
L’ECHO DE PARIS
H£NRV s i m o n o

» I I
Rédaction et Administration i 6, P L A C E  D E  L*OPÉRA (9*)

Nos Petites Annonces
tiiiiiin iiiiiiin iun iiim n iiiiiiiiiiim »»* '** '** '* ’ " *

ELLES SONT L’INTERNtDUlRE 

LE PLUS RAPIDE
LE PLUS SUR 

VALENTIN SIMONO LE PLUS É C O N O M IQ U E

Par ses effectifs 
et son m atériel 

l’arm ée allem ande 
est la plus puissante 

du monde

APRÈS lA  RÉUNION TRIPARTITE 
DE LONDRES

L’ALLEMAGNE 
e s t  i n v i t é e  
une conférence

Pendant que nous traversons ce 
triste été de l ’année 1936, l ’A llem a­
gne o ffre  un incontestable spectacle 
de force et de méthode. A  l ’inté­
rieur du pays, l ’unité administra­
tive  est réalisée : les grands Etats, 
Bavière, W urtem berg, Bade... et 
avec eux l ’esprit particulariste, 
ont disparu. Sous la  main ferm e 
d ’un m inistre remarquable, le  doc­
teur Schacht, le  pays subit sans 
d ifficu ltés excessives et du moins 
sans récrim inations la pression 
économique nécessitée par un e f­
fo rt m ilita ire sans précédent ; pa­
triote et discipliné, le  peuple a lle­
mand a compris que nous vivons 
dans un temps où, suivant la  pa­
ro le  du général Goering, il vaut 
m ieux avoir beaucoup de canons 
que beaucoup de beurre. L ’avis de 
tous le  observateurs étrangers qui 
reviennent d’outre-Rhin est à peu 
près unanime ; dans son immense 
majorité, l ’A llem agne est aujour­
d ’hui sincèrement ra lliée au ré ­
gim e hitlérien ; e lle  lu i est recon­
naissante d’assurer à l ’intérieur 
l ’ordre et le  calme : e lle  lu i est at-

On a publié, hier, simultanément à 
Paris, Londres, Bruxelles, Berlin, la 
note suivante :

Ce matin, l’ambassadeur de France 
à Berlin, M . François-Poncet, le m i­
nistre de Belgique et le chargé d’af­
faires de Grande-Bretagne à Berlin, 
ont TBTuiu visite, en l’absence du ba­
ron von Neurath, à M . Dickhoff, di­
recteur politique de l’Office des affai­
res étrangères du Reich. Ils lui ont 
donné officiellement connaissance des 
conclusions auxquelles sont arrivés, 
dans la réunion qu’ils ont tenue hier 
à Londres, les représentants de leur 
gouvernement.

Ils y ont joint le vœu que le gou­
vernement allemand répondît favora­
blement à l’invitation contenue dans 
ce texte et qu’i l  fû t bientôt possible 
de fixer, d’un commun accord, une 
date pour la réunion envisagée.

Sans être en mesure d’indiquer dès 
maintenant la réponse de son gou­
vernement, le directeur politique des 
Affaires étrangères du Reich a laissé 
entendre aux trois diplomates que leur 
démarche serait accueillie avce un in ­
térêt sympothique.

Ainsi que Fltalie
Rome, 24 juillet. —  Ce matin, à 10 

heures, le  comte de Chambrun, ambas- 
sedeur de France, le  chargé d’affaires 
de Grande-Bretagne et lé  chargé d’a f­
faires de Belgique, se sont rendus au 
Palais Chigi, où ils ont été reçus par 
le comte Ciano, ministre des Affaires 
étrangères, auquel ils ont présenté 
collectivement le  texte du communi­
qué de la réxmion franco-anglo-belge.

On lira à la quatrième pa?e l’article 
que «  Pertinax »  nous a téléphoné de 
Londres dans la nuit de jeudi.

Les insurgés annoncent 
la prise imminente de Madrid

LES 60DVERNEHENTAIIX AURAIENT SUBI 
ONE GRAVE DEFAITE AU NORD DE LA CAPFTALE

Plusieurs unités navales françaises sont parties 
pour les ports espagnols d’où elles évacueront nos nationaux

Il faut em pêcher  
le gouvernement  

de ravitailler  
les communistes  

espagnols

Une légère détente 
dans la situation des grèves

Partout les cultivateurs 
manifestent leur volonté 
de résister aux meneurs

MM. Blum et Yvon Delbos 
ont quitté Londres

Londres, 24 juillet. —  Après avoir 
assisté au déjeuner de l ’ambassade de 
France, MM. Léon Blum et Yvon Del­
bos ont pris'congé de M. Charles Cor­
bin et se sont directement rendus à 
l ’aérodrome de Croydon, d’où ils s’en­
voleront à 16 heures pour Paris.

Les collaborateurs dés ministres 
français partiront par le  train de 16 
heures pour Paris. (Havas.)

Le général von Blomberg

tachée davantage encore pour ses 
succès continuels en  politique exté­
rieure.

Depuis six mois, ces succès sont 
plus marquants encore. L ’occupa­
tion de la  Rhénanie a reporté les 
armées allemandes aux frontières 
de l ’em pire et démontré l ’impuis­
sance de l ’Europe en face d ’im  
grand pays qui ne craint pas le  re ­
cours à la force. L ’Autriche est ré ­
duite à l ’état où se trouvait, hier, 
la  B avière ; e lle  s’ incorporera de­
main au Reich par un glissement 
que tout prépare et que nul n’est 
plus de ta ille à empêcher. A u x  
mains des nationaux - socialistes, 
Dantzig déchire son statut de v ille  
libre. Sous l ’in fluence enfin  de la 
politique sanctionniste, l ’Ita lie  s’est 
rangée aux côtés de l ’A llem agne et 
du coup toute l ’Europe centrale se 
trouve dans le  danger imminent 
d ’être entraînée de gré ou de force 
dans l ’orbite du bloc germ ano-ita­
lien. Ainsi, fo rt de l ’union de ses 
nationaux, le  gouvernem ent h itlé ­
rien  poursuit avec ferm eté un pro­
gram m e bien arrêté de politique in­
térieure et extérieure.

A  partir du 1®'' Août 
le prix des journaux 

sera porté à 30 centimes

Cette volonté allemande de tra­
va il méthodique s’a ffirm e parti­
culièrement dans le  domaine m ili­
taire. Ma. gré une hâte compréhen­
sible d’a rriver rapidement au but 
qu’i l  s’est fix é , l ’ état-m ajor a lle ­
mand soigne avant tout la  qua­
lité  de son œ uvre. S i pressé qu’ il 
soit d’assurer le  commandement des 
nouvelles unités, i l  ve ille  à ne pas 
s’encombrer de cadres recrutés trop 
précipitamment ; i l  fa it disparaître 
progressivement les formations tni- 
litaires auxiliaires qui avaient f i ­
guré à côté de la  Reichswehr, sous 
la  contrainte du traité de Versa il­
les, ou qui étaient apparues à la 
naissance du rég im e national-so- 
cialiste.

A u  1 " août 1935, le  program m e 
annoncé au mois de mars de 
cette même année par le  chan­
celier H itler, sous la form ule 
12 corps d’armée, 36 divisions 
d’ infanterie, était déjà largem ent 
amorcé (1 ). A  cette date, l ’ar­
m ée allemande régulière com pre­
nait 10 corps d’armée, 21 divisions 
d ’ infanterie, 3 divisions de cava­
lerie, une division blindée (Panzer­
division) .

Générai RENE TOURNES 

(Voir lu suite à la sixième page)

La Fédération nationale des journaux 
français communique :

La commission exécutive de la Fé­
dération nationale des journaux fran­
çais, qui groupe les syndicats de jour­
naux suivants :

Syndicat de la Presse parisienne; Syn­
dicat des Quotidiens régionaux; Syndi­
cat des Quotidiens départementaux; Syn­
dicat des Journaux d’opinion; Syndicat 
de la Presse hebdomadaire française; 
Syndicat de la Presse périodique; Syn­
dicat de la presse technique; Syndicot 
des Directeurs de journaux sportifs.

Réunie le mardi 21 juillet 1936, a pris, 
à l ’unanimité la résolution suivante ;

Considérant que la presse français« 
n’est pas en état de supporter les char­
ges nouvelles de toutes sortes qiii lui 
incombent ;

Considérant, d’autre part, que les re­
cettes de publicité coimmercialies qui, 
seules, dans le passé, lui ont permis 
de se vendre au-dessous de son prix 
de revient, ne cessent die diminuer de 
mois en mois, par suite de la crise 
économique ;

Considérant qu’une presse dont les 
exploitations seraient déficitaires ne 
pourrait conserver longtemps son indé­
pendance ; que cette indépendance, dans 
un régime démocratique, est la condi­
tion essentielle d’une vie normale du 
pays ;

Considérant qu’à l ’étranger les jour­
naux se vendent à un prix très supé­
rieur au prix français ;

Constatant qu’il n’y a pas d’autre so­
lution que l’augmentation du prix de 
vente ;

Décide :
Le prix de vente sera porté à 0 fr. 30 

à dater du T ' août 1936 ; cette aug­
mentation ne compensant pas, d’a il­
leurs, la totalité des charges nouvelles, 
les abonnements seront augmentés 
dans la même proportion.

Lisbonne, 24 juillet. —  A  10 heures, 
ce matin, la station Radio-Séville, qui 
est toujours aux mains des Insurgés, 
annonçai it «  que la reddition de Madrid 
était imminente ».

(Radio.)

. L ’ inquiétude à Madrid
Séville, 24 ju ille t. —  Le quartier gé­

néral du général Queipo de Liane 
communique que la colonne Molla, qui 
se dirige sur Madrid, a repoussé les 
milices gouvernementales qui s’oppo­
saient à son avance près de Somo- 
sierra.

La prise de Madrid serait im m i­
nente.

Les chefs du Front populaire qu it­
tent déjà la copiiole en automobile, 
abandonnant leurs coreligionnaires.

Radio-Séville dément ensuite toutes 
les informations diffusées par Barce­
lone et Madrid. (Havas.)

LES FORCES 
GOUVERNEMENTALES 

AURAIENT SUBI 
UNE GRANDE DEFAITE

Washington, 24 juillet. —  he  dépar­
tement d’Etat vient d’être informé par 
M. Eric Wandolin, t r o is i^ e  secrétaire 
de l ’ambassade américaine à Madrid, 
que la  situation en Espagne *  s’ag­
grave d’heure en heure > et qu’i l  vient 
d’apprendre que les forces gouverne­
mentales battent en retraite, en dé­
sordre, après avoir swbi une grande 
défaite au Nord de Madrid par les 
insurrectionnels.

(Radio.)
I

Les troupes du général Molla
appuyées par les fascistes

Londres, 24 juillet. —  On mande de 
Gibraltar à l ’Agence Reuter :

Selon des rumeurs persistantes qui 
circulent ici, José Antonio Primo de 
Rivera, à la  tête de 12.000 fascistes et 
appuyé par l ’armée du général Molla, 
approcherait maintenant de Madrid.

(Havas.)

Les démentis gouvernementaux
Madrid, 24 juillet. —  Le gouverne­

ment a annoncé, à G h. 45, que 300 
soldats de la colonne du général fac­
tieux Molla ont déserté et ont fait 
leur soumission aux autorités réguliè­
res d’un village voisin de Guadalajara.

Le ministre de l ’intérieur déclare 
que la colonne coipmandée par le gé­
néral Molla est en déroute dans la 
Sierre Guadarrana. Cette colonne a 
incendié les maisons des ï>aysans, et 
coupé les lignes de chemins de fer et 
les lignes télégraphiques.

Pariant de la victoire des troupes 
gouvernementales, le gouvernement a 
déclaré qu’elles remportaient «  une 
victoire toutes les heures ». (Havas)-

Les documents photographiques qui parviennent en France montrent assez 
bien que le gouvernement légal n’est guère sontenu que par la populace. 

Ce cliché venant de Barcelo ne en témoigne, notamment

dans la région, alternant avec la fu­
sillade des armes légères.

Entre Oyarzun et Inm, une deuxiè­
me ligne du Front populaire se tient 
prête à intervenir pour soutenir l ’ac­
tion de la première ligne de choc. On 
croit généralement qu’une action de 
vaste envergure sera tentée cet après- 
midi. (Havas.)

Les gouvernementaux marchent 
sur. V irtorja

Madrid, 24 jüillet. —  Le miiiis^e 
de l’intérieur communique qu’il a cap­
té un radiogramme du gouvemetu: de 
Bilbao annonçant que les deux co­
lonnes loyales ,envoyées de Bübao, ont 
réduit les demiers rebelles de Saint-

15.000 volontaires ont rejoint 
en cinq jours le général Molla
Bayonne, 24 juillet. —  De source 

sûre on annonce que, dans la seule 
journée d’hier, 1.500 enrôlements vo­
lontaires ont été enregistrés à Pam- 
pelune, au compte des forces du géné­
ral Molla, ce qui porterait à 15.000 le 
nombre des volontaires qui, depuis 
cinq jours, ont rejoint les troupes in­
surgées de cette région. (Havas.)

Une bataille à TEst 
de Saint-Sébastien

Hendaye, 24 juillet. —  De nouveaux 
renseignements viennent préciser à 
midi la position des adversaires dans 
le Nord-Est du Quipuzcoa. Une avant- 
garde de rebelles, précédant d’impor­
tantes forces venant du Sud, c’est-à- 
dire de Pampelune, se trouverait ac­
tuellement au Sud d’Oyaxzun, à 15 
kilomètres à l ’Est de Saint-Sébastien. 
Lui faisant face, xme première ligne 
de miliciens du Front populaire dé­
fend l ’accès des routes de Saln.t-Sé- 
bastien.

Le canon tonne depuis hier soir

hier, par téléphone, avec son mari, 
que par personnes interposées.

C’est dire qu’elle n’a pu apprendre 
aucun fait nouveau ; depuis hier, en 
effet, elle n’a eu aucune communica­
tion avec Saint-Sébastien.

Par ailleurs, on apprend, à 14 heu­
res 30, qu’un navire de guerre anglais 
est arrivé à Saint-Sébastien.

Un contre-torpilleur français est 
attendu dans la soirée^

La lamine à Saini<Sébastieti

Saint-Sébastien, 24 juillet. —  Ce 
matin, à 11 heures, M. Fernande Sa- 
siain, maire de Saint-Sébastien, invi­
tait par radio la population à se res­
treindre. Pour une fam ille de cinq 
personnes, il sera accordé dorénavant 
et par jour, une douzaine d’œufs, deux 
kilos de pain, 150 grammes de graisse, 
un litre de lait. La distribution du 
pain est confiée aux organisations 
ouvrières. La grève générale est tou­
jours effective, mais les boulangers 
travaillent normalement.

Par radio, également, le maire in­
vite les défenseurs du Front populaire 
à se rassembler aujourd’hui à 15 heu­
res à Saint-Sébastien pour former une 
colonne qui recevra vraisemblable­
ment l ’ordre de s’opposer aux forces 
rei)elles venant de Pampelune.

La colonie française de Madrid 
est en sécurité

Madrid, 24 juillet. —  Le consul de 
France a conseillé à tous ses ressor­
tissants d’arborer les co\üeurs fran­
çaises à leurs fenêtres.

La colonie française a prié i v én k e lis t ïï '

MM. Pierre Taittinger et René 
Dommange interpellent à propos des 
livraisons de matériel de guerre fai­
tes, ou sur le  point d’être faites, au 
gouvernement de Madrid. Je ne sais 
s’ils ont plus de précisions que je 
n’en ai moi-même. Ce que je puis 
affirmer comme absolument certain 
c’est que le  premier contingent des 
demandes porte sur 8 can<ms de 75 
avec 200 obus par pièce, 50 mi­
trailleuses avec 12 millions de car­
touches, 25 avions Potez de bom­
bardement et 12.000 bombes d’avion. 
L ’artillerie serait livrée dans neuf 
jours à Bayonne. Les premiers avions 
partiraient avant la fin de la semaine.
Le navire Ciudad de Cadix serait à 
Marseille pour commencer certains 
embarquements. Jeudi, M. de los Rios, 
venu de Berne, a pris possession de 
l’ambassade d’Espagne à Paris pour 
activer les pourparlers. Et c’est M. 
Blum qui, d’un cœur léger, a décidé de 
jeter la France dans l’aventure espa­
gnole.

Ces livraisons, du moins en ce qui 
concerne les 12 millions de cartou­
ches, les 25 avions Potez, et les 12.000 
bombes aériennes, affaibliraient in­
contestablement la défense nationale 
française. Et c’est un point qu’il faut 
souligner.

Mais hélas ! l ’affaire présente cer­
tains aspects plus graves encore si 
possible. C’est avec raison que Ray­
mond Cartier a fait valoir hier les 
conséquences que pourrait avoir la 
juste irritation des militaires espa­
gnols s’ils triomphent demain. Vou­
lons-nous faire d’eux d’irréductibles 
ennemis de la France ? Voulons-nous 
compliquer les choses sur notre seule 
frontière tranquille ? A-t-on  oublié 
que l’Espagne, en cas de conflit mé­
diterranéen, représente notre seule 
voie de communication sûre avec nos 
possessions d’Afrique ? Ne sait-on pas 
que d t son M a iw , elle pe^^ éventuel­
lement nous causer les pir> lifficul- 
tés dans lé nôtre ? ‘ ''

Enfin, M. Blûm devrait se douter 
que les affaires actuelles d’Espagne 
sont suivies avec un intérêt passionné 
par l ’opinion puWique italienne et al­
lemande. Si la France prend parti 
pour le communisme espagnol, elle 
pousse fatalement les pays fascistes à 
prendre parti pour les nationaux. En 
ce qui concerne l ’All^nagne, l ’inter­
vention dans les affaires d’Espagne 
est même une vieille tradition. A-t-on 
oublié 1870 ?

C’est donc avec angoisse, avec co­
lère que tout ce qui est sain et que 
tout ce qui est paipiote en France a 
appris les intentions du gouverne­
ment. Jeudi soir, à la fin  de la jour­
née, on assurait qu’i l  hésitait à tenir 
ses promesses. L ’ex «n p le  de l’Angle­
terre l’impressionnait. I l  se souvenait 
aussi du récent précédent : le  gou­
vernement Flandin refusant, il y  a 
quelques mois, de livrer des armes au 
pouvoir régulier d’Athènes contre les

Bien que les grèves industrielles ne 
soient pas terminées dans l’ensemble 
du territoire et qxie, au mépris des dé- 
clarations de M. Salengro, c€rtôlnes 
usines soient encore occupées par des 
grévistes, on note néanmoins une légère 
détente. Le grave conflit de la métal­
lurgie intéressant la région de Montbé- 
liard a été aplani hier matin après de 
laborieux pourparlers poursuivis sous 
l’arbitrage du rtünistre de l’intérieur. 
Vingt-cinq mille ouvriers de ce fait ont 
repris ou vont reprendre le travail.

Les grèves agricoles semblent dans 
l’ensemible évoluer vers leur fin. Des 
accords sont intervenus en Seine-et- 
Oise, en Seine-et-Marne, dans l’Aisne, 
dans le Médoc. Les grévistes et surtout 
les meneurs cégétistes étrangers à la 
profession ont reculé devant l’attitude 
énergique des agriculteurs résolus à dé­
fendre leur patrimoine et la liberté du 
travail. A  Lille et à Thionville notam­
ment, les ciütivateurs ont manifesté sans 
détour leur volonté de travailler en 
paix et de s’opposer aux manœuvres des 
agitateurs révolutionnaires. Si ces der­
niers ne comprenaient pas l’avertisse­
ment, les agriculteurs passeraient aux 
actes.

(Voir nos informations à la 4” page)

A 1
Vauto de la reconnaissance

Une église dr Rarcelonc 
de fond en comble

détruite

Sébastien qui s’étaient retranchés 
dans l ’Hôtel Maria-Ohristina. 

Plusieurs rebelles ont été arrêtés. 
Saint-Sébastien serait donc entiè­

rement au pouvoir des forces gouver­
nementales.

Le  communiqué ajoute que deux 
colonnes marchent sur Victoria où l ’on 
s’attend à la  reddition incessante des 
rebelles. (Hovcs.)

A  Saint-Sébastien 
les étrangers sont réfugiés 

dans les caves de l ’Ambassade 
de France

(1) Voir l’JEcho de Poris des 5, 6 et 
8 Mût 1035.

A  Barcelone, des gardes d’assaut font le coup de feu, en s’abritant derrière 
des cadavres de chevaux

Hendaye, 24 juillet. —  L ’incertitude 
qui régnait à la frontière française 
fait place maintenant à une véritable 
angoisse touchant la situation des am­
bassades étrangères estivant à Saint- 
Sébastien.

Les ambassades d’AHemagne, de 
Grande-Bretagne et; aussi de Fi-ance 
seraient isolées. Dans les caves de 
cette dernière se trouvent, parait-il,  ̂
réfugiés de nombreux ressortissants 
français et étrangers.

Le  contre-torpilleut Indom-ptable, 
de la marine française» est attendu in­
cessamment et une tentative sera faite 
dans l ’après-midi pour dégager avec 
le minimum de risques, ceux qui, de­
puis plusieurs jours, souffrent de cette 
tragique situation.

Depuis 11 heures ce matin, on en­
tend à Hendaye le bruit de la canon­
nade en direction de Saint-Sébastien.

Mme Herbette 
a franchi la frontière

Hendaye, 24 juillet. —  Mme Her­
bette, femme de l ’ambassadeur de 
France en Espagne, vient de franchir 
la frontière dans sa voiture particu­
lière, venant de Fontarabie, sur la 
Bidassoa, et où se trouve sa résidence 
d’été.

Mme Herbette n’a pu donner que 
quelques indications imprécises sur 
la situation à Saint-Sébastien où se 
trouve le représentant de la  France 
avec les réfugiés.

Mme Herbette n’a pu communiquer,

ce Haras de télégraphier à Paris que 
tous ses membres sont en bonne santé. 
Une vingtaine de familles résidant ha­
bituellement dans les quartiers éloi­
gnés sont maintCTiant réfugiées daiw 
les locaux de . l ’institut et du lycée 
français. (fJat’os.)

Le danger anarchiste
P'erpignan, 24 juillet. —  De nom­

breux réfugiés sont arrivés à Porte, 
à Prats-de-Mollo et à Port-Vendres, 
ces derniers sur le yacht français M i- 
nerva et le  yacht chilien Allava. Ils 
ont dit que les droites, auxquelles ils 
appartiennent, manquent de chefs et 
que, dans ces conditions, la sédition 
peut être réduite, mais ils pensent que 
l ’imprudence d’armer le  peuple a été 
très grande et que les anarcho-syndi- 
calistes l ’emporteront ainsi, après une 
victoire commune sur les communistes 
timorés.

On est sans nouvelles des norma­
liens de Perpignan, partis avec leur 
directeur pour visiter l ’Espagne et qui 
sont, pense-t-on, aux iles Baléares. 
De nombreux jeunes Catalans ont 
quitté Perpignan, allant en Espagne 
s’enrôler dans les milices.

Les ouvriers des usines Renault, qui 
avaient fait la grève sur le tas, ont 
voulu témoigner leur reconnaissance aa 
député communiste de Billancourt, M. 
Coste, qui est aussi secrétaire de la Fé­
dération des Métaux. Ils se sont cotisés 

raison d'un franc chacun pour lui 
offrir une auto, dans laquelle ils au­
ront le plaisir de le voir roule* comme 
un bourgeois. Cette auto, ils sont venus 
la loi conduire jeudi au Palais-Bourbon.
Il n’y a pas en de discours, mais la re­
mise de ce beau présent n’en a pas 
moins été émouvante. Les dépotés com­
munistes sont venus ensuite admirer 
l’auto et complimenter leur collègue.

Ils pensaient d’ailleurs que les ou« 
vriers de Renault avaient donné ainsi 
un exemple qui méritait d’être suivi. 
Quel est le député communiste ou so­
cialiste qui n'est pas allé encourager les 
camarades grévistes et leur apporter 
l'appui de son amitié, de son aut^ité, de 
son prestige ? Ils auraient bleB drol^ 
vraiment, après Ito succès «btenu. % qaet« 
que cadeau ! Pourquoi les grévistes du 
bâtiment. ne construiraient-ils pas'- une 
maison pour leur représentant ? Les 
grévistes des chaussures, une belle paire 
de croquenots ? Les grévistes de la 
confection, un beau vêtement, qui serait 
même fait sur mesure ? Les grévistes 
des caités et restaurants, un banquet de 
choix sérieusement arrosé' ? Et même 
les charmantes grévistes de la mode et 
de la couture ne voudront-elles pas 
offrir une jolie robe et un amour de 
chapeau à la femme de leur représen­
tant ?

Après la grève sur le tas, le cadeau 
sur le tas. Il tant espérer, en eftet, que 
les ex-grévistes auront la délicatesse de 
se fournir, pour le cadeau qu’ils offri­
ront, à la maison même qui les emploie. 
Peut-être même Inviteront-ils le patron 
à la cérémonie de la remise du cadeau 
an personnage qui a soutenu ceux qui 
ont occupé sa maison.« 11 n’est pas très 
sûr, d’ailleurs, que le patron accepte...

Pour tout dire, depuis l’auto de la 
reconnaissance oftertè à M. Coste. tous 
les députés communistes vont faire de 
beaux rêves.

LE FBANC-PARLEUR.
I l  importe que l ’opinion publique 

comprenne la gravité et les consé­
quences incalculables de la i>osition 
prise par M. Blum.

HENRI DE KERILLIS.

L ’actualité ne nous permet pas, à  
notre v it regret, de faire paraître au- 

\ jourd’hui

* LA  V IE  DES ETUDIANTS

LA RADIO DU FRONT POPULAIRE

au
Des principes de iVI. Blum 

scandale des “ revues de presse”
par RAYM OND CARTIER

Gibraltar manque de vivres
Gibraltar, 24 juillet. —  Aucun na­

vire de guerre espagnol n ’a été vu 
dans les parages de Gibraltar, au 
coui-s des dernières quarante-huit heu­
res. On n’a pas connaissance non plus 
de combats ou de coups de feu dans 
le voisinage de la zone britannique.

On suppose, par ailleurs, que quel­
que chose d’anormal se passe à Sé- 
ville, car la station de radio de cette 
v ille  n’a pas procédé ce matin à son 
émission coutumière.

La ville  de Gibraltar commence à 
manquer de certaines denrées, notam­
ment de légumes, de fruits et de vo­
lailles. Des vivres soht attendus du 
Maroc français. (Havas.)

Le général Franco 
et la protestation anglaise

Gibraltar, 24 juillet. —  Le général 
Franco, chef des troupes rebelles du 
Maroc espagnol, a répondu cet après- 
midi de façon satisfaisante à la pro- 
tes^tion qui aurait été élevée auprès 
de lui par les autorités anglaises de 
Gibraltar. (Havfls.)

(Voir la «uite d la troisiém« page)

Ce que M. Léon Blum qualifiait de «  seandale » en 1934 : le président Gas­
ton Doumergne s’adressant par I »  radio au peuple de France. En fait de 

«  scandale > on a fait mieux depuis !...

L e  26 mars 1934, M. Gaston Dou- 
mergue prononçait devant le  micro 
sa première causerie rad iod iffusé au 
peuple de France. Le  lendemain, dans 
Le Populaire, M. Léon Blum exhalait 
son «  irritation scandalisée >.

< M. Gaston Doumergue, éorivait-il, 
abxise de sa position. Personne n’a pu

serais-je accueilli si je  revendiquais 
demain, m oi ou un autre, le droit de 
réplique devant les foules sans-filis- 
tes ? Comment me recevrait le ser­
vice dit national de la rodiodi//«- 
sion ? >

Malgré cette semonce, le  président 
Doumergue continua à s’adresser de

l’interrompre et personne ne pourra 1 temps k autre à l ’opiniwi par le  tru- 
lui répondre d'égài d égal... Commeni chement deg ondes. La «  petit* irrita-



tion scandalisée > de M. Léon Bium 
devint de l ’indignation, puls de la  fu­
reur, puis de 1« raffe. Ecoutez cette 
magnifique diatribe en date du 15 mai 
1934 ;

«  Répétons avant tout nos vaines 
proitstations. I l  est scandaleux qtie, 
sous un régim e dit républicain, le 
gouvernement confisque ainsi le mo­
nopole d’un moyen d’expression de la 
pensée. I l  est scandaleux qu’une 
grande conquête de la science hu­
maine soit avilie jusqu’au point de 
devenir un procédé de pression «plrt- 
tuelle au service du pouvoir... I l  fau­
dra y penser quand nous aurons à ré­
diger un plan, un programma, un 
thème de propagande quelconque. La  
liberté de la radio, la liberté de la 
preste asservie, devront figurer au 
premier plan !

Aujourd’hui, M. Léon Blum est au 
pouvoir. Qu’y  a-t-il de changé à ce 
qu’il considérait, 11 y  a deux ans, com­
me un scandale ?

Ceci d’abord : en neul mois de pou­
voir, M. Gaston Doumergue a parlé 
huit fois par T. S. F., c’est-à-dire 
moins d’Cine fois par mois en moyen­
ne, tandis que M. Léon Blum se sert 
de la radio è  peu près une fois par 
s ^ a in e . Question de dosage...

Ceci encore : au temps du président 
Doumergue, le  chef du gouvernement 
seul se croyait autorisé à utiliser la 
radio pour des fins politiques, tandis 
que, sous le  président Léon Blum, le  
moindre ministre se voit reconnaître 
ie  droit de mobiliser les postes du ré­
seau national pour s’adresser aux fou­
les invisibles de la T. S. F. La  plupart 
des ministres ont déjà discouru une 
ou plusieurs fois devant le  micro. Ci­
tons au hasard MM. Vmcent-Auriol, 
Saièngro, Spinasse, Rivière, Monnet, 
etc'.

Ce n’est pa» tout. Le  Front popu­
laire a livré le  micro aux communis­
tes, aux chefs syndicalistes, voire à 
de simples militants sans mandat. Des 
meneurs presque inconnus ont ainsi 
obtenu le  privilège de diffuser leur 
syntaxe hésitante, leur vocabulaire 
douteux et leurs idées subversives. 
Tout cela à nos frais...

Et la contradiction ? Et la liberté 
dont parlait M. Léon Blum Elles ont 
existé, c ’est vrai, au moment de la 
campagne électorale, à la demande 
expresse des socialistes. Mais, dès que 
le Front populaire a été vainqueur, il 
s’est empressé de supprimer la contra­
diction et de confisquer la liberté. 
L ’éloquence transmise par les ondes 
est une éloquence à sens unique. L ’es­
prit d’exclusion des maîtres de la 
radio étatiste est allé jusqu'à interdire 
la diffusion d’un message de l ’Alliance 
française contre la dépopulation. 
L ’utilité publique n’est pas un titre 
aux yeux de- ceux qui régissent les on­
des en France. Ou, p;lutôt, ' i l n ’y . a 
qu’une utilité publique ; le  service du 
Front populaire.

Nous demandons au protestataire de 
1934, au chef d’opposition Léon Blum, 
si c’est là, ouï ou non, un scandale ; 
si c’est là, oui ou non, «  l’aivilisse- 
ment d’une des plus grandes conquê­
tes de la science au rang d’instrument 
de pression spirituelle au service du 
pouvoir »  ?

Ue scandale des revues de presse
Les discours des ministres et des re­

présentants du Front populaire ont au 
moins lé m érite de constihier uqé 
pr-opagande politique ouverte et 
aVou^*, c’est-à-^re relativement inof- 
‘feiisiW, et pexit^tre même plus ins­
tante qu’effective. Mais la radio d’Etat 
met au service du pouvoir des procé­
dés ■ plus subtils ou plutôt —  tran­
chons le  mot —  plus perfides. Exem­
ple ; les revues de presse partiales et 
tronquées.

Pour illoistrer ce véritable scandale, 
rien ne vaut les faits. Voici le  îableau 
de quelques revues de presse radiodif­
fusées par le  poste d’Etat de Paris 
P. T. T. (pour la politique intérieure 
seulement^

Le 16 juillet, les journaux cités par 
ce poste ont été : Le  Populaire (très 
longuement) ; L ’Aube, dont nos lec­
teurs connaissent les tendances poli­
tiques (longuement) ; L ’Œuvre et Le 
Peuple, organe de la C. G. T. (longue­
ment) ; Le  F igaro  (quelques lignes) ; 
L ’Humanité (presque tout le  leader 
politique) ; enfin La  République (un 
passage de l’article de M. Emile Ro­
che recommandant de souscrire à 
l ’emprunt).

L e  19 juillet, la  revue de presse de 
Paris P. T. T. était réduite, pour la 
politique intérieiu«, à trois citations 
seulement : un article du député J.-N. 
Renaitour (du Front populaire) dans 
Le  Quotidien ; une interview  de M. 
Gasnier-Duparc, ministre de la  mÆiri- 
ne, dans Excelsior ;  un article de M. 
Léon Archimbaud, autre parlementai­
re de gauche, dans L e  P e tit Journal. 
Ce dernier article avait pour titre  :
«  L e  F ront populaire, c’est la paix. > 

Trois citations encore le  lendemain, 
20 juillet, l ’une extraite du Peuple, 
l ’autre à'Excelsior, la troisième de 
L'CEuvre. L ’article emprunté à Excel* 
sior approuvait les modifications au 
statut de la Banque de France et l ’ar­
ticle cité dans L ’Œuvre était encore 
signé de M. Archimbaud, qui est dé­
cidément l ’enfant chéri du speaker de 
Paris P. T . T.

lie  lendemain, 20 juillet, la revue de 
presse citait L e  Journal, La  Républi­
que, L ’Humanité, L e  Petit Journal et

Le Populaire, soit quatre journaux du 
Front populaire sur cinq.

Le  21 juillet, Paris P. T. T., poste 
d’Etat, diffusait une virulente attaque 
du ju if russe à peine naticralisé Rosen- 
feld contre l'ensemble de la presse 
française (dan* Le Populaire). On ci­
tait encore M. Cudenet, fondateur du 
parti Camiile-Pelletan, dans Le Petit 
Journal, puis les éditoriaux de L ’Aube 
et de La Concorde, puis L ’Humanité 
et Le  Peuple. M. Paul Reynaud obte­
nait une citation de quelques lignes 
pour son article du Journal. Le  Petit 
Parisien et Le  Matin  auraient pu don­
ner une teinture d’impartialité relative 
à cette revue de presse si le  lecteur, 
né malin, n’avait emprunté au pre­
mier un appel en faveur de l ’emprunt 
et au second un article à la  louange 
de M. Daladier paru sous la plume du 
F>etit saxon Beauguitte, ancien sous- 
secrétaire d’Etat du Cabinet Sarraut.

Ainsi, la revue de presse des postes 
dits «  nationaux »  s’alimente aux 
journaux du Front populaire dans la 
proportion de sept ou huit citations 
sur dix. Quant aux deux cru trois au­
tres, on s’arrange pour dénicher dans 
les journaux de grande information 
des passages favorables au Front po­
pulaire, en les isolant de leur contexte, 
si besoin est. Mais toutes les critiques, 
toutes les libres appréciations des 
journaux d ’opposition, toutes les pro­
testations contre la politique du gou­
vernement sont cyniquement étouf­
fées. I l  faut, à tout prix, que la revue 
de presse matinale des postes d’Etat 
soit un concert d’éloges, un hymne 
d’actions de grâces au Front popu­
laire, une demi-heure de propagande 
insidieuse que les braves gens de 
France avalent avec leur café au lait.

Nous savons bien qu’en dénonçant 
ce scandaleux abus, ce détournement 
d ’un grand service public au bénéfice 
d’une politique de parti, nous nous 
faisons mettre davantage encore à l ’in 
dex par la  radio-baiouilleuse du Front 
populaire. Nous n’en avons cure. Au 
contraire. C ’est la preuve que nous 
pensons et parlons français.

La radio qu’on nous impose depuis 
l ’avènement du ministère Blum est 
peut-être une radio pour moujiclcs. 
Mais ce n’est certainement pas une 
radio digne de citoyens libres dans un 
vieux pays où l ’esprit critiqije et la 
liberté intellectuelle n’ont pas encore 
abdiqué tous leurs droits.

Nos lecteurs sont prévenus. Il leur 
reste à mettre en état de méfiance 
systématique à l ’égard des ondes éta- 
tistes tous ceux qu’ils peuvent influen­
cer.

RAYMOND CARTIER.

L’évacuation des Français en Espagne
Le ministère de la marine communi­

que ;
Un certain nombre de bAtiments de 

la marine nationale vienneit d’être 
mis à la disposition des autorités di­
plomatiques et consulaires françaises 
en Espagne poiu? assurer éventuelle­
ment l ’évacuation de nos nationaux. 
Ce sont :

Le croiseur Duquesne et le contre- 
torpilleur Albatros, sur la côte est ;

Le  croiseur £mile-Bertin et le  con-

pour l ’Espagne. L ’un pour Saint-Sé- 
bastien et l ’autre pour Barcelone.

(fiovas.)

Le Djentté rapatrie à Marseille 
850 Français venant de Barcelone

(De notre correspondant particulier)
Marseille, 24 juillet. — Le Djenné, re­

tour de Barcelone, est rentré au port ce 
matin, à 9 heures, avec 1.200 passagers, 
dont 850 Français. Il a fait une traversée 
sans histoire, par temp« calme, bien qu’il

Encore une protestation

Toujours au sujet de la  radio, nous 
recevons une copie de la lettre que 
M. A lfred  Duault, député des Côtes- 
du-Nord, adresse au ministre des 
P. T. T.

Monsieur le Ministre,
Je m’associe entièrement aux termes 

de la lettre qui vous a été adressée ce 
jour par M. Morane, député des Côtes- 
du-Nord, pour protester contre la re­
transmission, par le Poste Radio-Ren­
nes, d’un programme comportant l ’in- 
temationale.

Je suis certain d’être ainsi l ’interprète 
de très nombreux auditeurs de ma cir­
conscription Indignés de voir im Poste 
d’Btat, édifié et fonctionnant aux frais 
des contribuables français servir ainsi 
la proç>agande antinationale et antimili* 
tariste.

Les obsèques 
de Mgr Le Fer de la Motte

(De notre correspondant particiüler)
Nantes, 24 ju illet —  Çe matin ont eu 

Jieu les obsèques de Mgr Le Fer de La 
Motte, qui fut évêque de Nantes de 1914 
à 1935. Pour raison de santé il avait dé- 
missionné au cours du précédent été.

La levée du corps eut lieu à 9 h. 18 en 
présence d’une foule énorme, qui suivit 
le cortège à travers les rues principales 
de la paroisse de là cathédrale Saint- 
Pierre.

A  10 h. 30, l ’office religieux fut célé­
bré par l ’archevêque de Tours, adminis­
trateur apostolique du diocèce de Nan­
tes depuis la démission de Mgr Le Fer 
de l<a Motte.

Etalent également présents, l ’arche­
vêque de Rennes et les évêques de 
Vannes, Luçon, Saint-Brieuc et Diégo- 
Suarez les coadjuteurs de Quimper et 
d’Angers. De très nombreuses person­
nalités assistèrent à la cérémonie. L ’in­
humation eut lieu l’après-midi dans le 
caveau des évêques de la cathédrale de 
Nantes.

Un autocar dans un ravin
Lyon, 24 juillet. — A  Dunières (Haute- 

Loire), un autocar est tombé dans un 
ravin, faisant un mort et plusieurs bles­
sés graves. Le car remontait une côte 
longeant un ravin de 15 mètres de pro­
fondeur et se dirigeait vers St-Etienne 
quand, brusquement, pour des raisons 
encore inconnues, il glissa sur la route 
et vint s’abattre dans le ruisseau au 
fond du ravin.

Mme Callet, Lyonnaise, expira avant 
même son arrivée au pavillon d’urgence 
de St-£tienne. Elle portait à la tête et 
sur tout le corps, de nombreuses et 
graves blessures. Les autres occupants 
du car, qui furent blessés, sont : le vice- 
président du Tribunal civil de Saint- 
Etienne, M. Quicher, Mme Pouzol, reli­
gieuse à Sainte-Foy-les-Lyon, plusieurs 
autres personnes encore de Saint-Etienne 
et Roanne.

La fuite sur les routes du Nord des paysaouies basques qui fuient 
la bataille, dans le Gnipnzcoa

tre-torpilleur L ’Indomptable, sur la 
côte nord.

La 4* division de torpilleurs sur la 
côte sud.

D’autre part, le contre-torpilleur 
M aillé-Brézé et le  torpilleur Tempête 
sont à la disposition du ministre de 
France à Tanger.

Le rapatriement quelque peu 
retardé

Bayonne, 24 juillet. —  Le croiseur 
français envoyé hier à Saint-Sébastien 
pour assurer le  rapatriement d’une 
partie de la  colonie française n’a pas 
pu accomplir sa mission « i  raison de 
l ’état de la mer. Le  croiseur qui était 
revenu, dans la soirée, en rade de 
Saint-Jean-de-Luz, a regagné Saint- 
Sébastien ce matin à la première 
heure. (Hovos.)

Le départ de nos unités navales
Lorient, 24 juillet. —  L e  croiseur 

Em ile-Bertin, battant pavillon du 
contre-amiral Duplat ; les torpilleurs 
Adroit et Basque, qui participaient 
aux manœuvres, ont rallié Lorient, 
pour se ravitailler, au début de l’a­
près-midi.

UEm ile-BcTtin  fera route sur Saint- 
Sébastien, où se trouve déjà le torpil­
leur Indomptable, parti hier.

L ’Adroit et le  Basque se dirigeront 
ver* Séville. (fiavcs.)

Une bombe à la frontière 
franco>espagnole

Bayonne, 24 juillet. —  Une bombe 
lancée par im  avion espagnol est tom­
bée aux confit)6 de la frontière fran­
çaise, tr4s exactement au nord de la 
borne limitant le  territoire espagnol 
de la commune de Enderlassa. Les 
éclate ont été ramassés par nos com­
patriotes. (Hovas.)

Départ de navires britanniques 
pour Saint-Sébastien

Londres, 24 juillet. —  On croit sa­
voir, dans les milieux bien informés, 
que les destroyers britanniques Verity 
et Vétéran ont reçu l’ordre de se ren­
dre à Saint-Sébastien, où la situation 
serait actuellement particulièrement 
critique.

Les deux navires arriveraient à 
l ’aube à destination. (Havas.)

Invité à quitter Biarritz,
M. Gil Robles devra résider 

dans les Landes
Bayonne, 24 juillet. —  En raison de 

certains faits qui se sont produits ces 
jours derniers, M. Gil Robles, chef du 
parti conservateur espagnol, qui rési­
dait à Biarritz depuis i^usieurs jours, 
a été invité à quitter cette ville. La 
résidence assignée à l ’ancien président 
du ConseH espagnol est située dans 
les Landes, à 100 kilomètres de la 
frontière espagnole. (Havas.)

Mme Molla à Biarritz
Bayonne, 24 juillet. —  On annonce 

la présence à Biarritz de Mme Molla, 
femme du général commandant en 
chef des troupes insui^ées du iront 
nord espagnol. {Havas.)

Fermeture de la frontière
Bayonne, 24 juillet. —  La frontière 

française du poste de Dancharinea, 
qui était deme\U"ée ouverte, vient 
d’être fermée. (Havas.)

Départ d’unités allemandes
Berlin, 24 juillet. —  Deux bateaux 

de guerre allemands sont en route

ait poussé jusqu’à Palamos pour y  pren­
dre sept personnes.

Les passagers ont fait le même récit 
que ceux ' du Chcllal des batailles des 
rues qui se sont déroulées dans la capi­
tale catalane. < La ville, disent-ils, est 
calme maintenant. On n’y voit plus d’au­
tos, celles-ci ayant été réquisitionnées 
pour transporter les miliciens à Sar.i- 
gosse. L ’embarquement des rapatriés a 
pu se faire sans aucune difficulté, »

Menaçant du revolver 
une comptable, un bandit 
s’empare de 7.000 francs

Vers 9 heures, hier matin, Mme Su­
zanne Casay, âgée de 25 ans, comptable 
des établissements Scarl frères, dont les 
bureaux sont situés 103, rue lÆÎayette, 
a été attaquée dans son bureau où elle 
se trouvait seule, par un individu qui, 
sous la menace d’un revolver, lui a fait 
ouvrir un coffre-fort pour se faire re­
mettre le contenu de la caisse, soit 7.000 
francs. En partant, il a frappé la jeune 
femme d’un coup de- poing, la blessant 
légèrement au visage.

Mme Casay a été trouvée, Inanimée, 
par son patron.

Le tribunal correctionnel 
de Versailles renvoie 

l’affaire Drouilhet au 27 août
(De notre correspondant particulier) 

Versailles, 24 juillet. —  On se souvient 
des péripéties de l’aviateur René Droui­
lhet, conseiller technique du N^us, qui. 
ayant surv'olé le territoire français en 
fraude, avait été poursuivi pour infrac­
tion à la loi sur la navigation aérienne. 
Tandis que sc«i appareil était placé sous 
soell^ à VlUt^ui>la^', i l  avait, un jonr, 
prétexté une revision de son avion e1 
profité de cette circonstanoe pour s’en­
voler et se réfugier en Italie, où il avail 
atterri. René Drouilhet revint c^endanl 
en France, mais, à la demande de son 
défenseur. M* Jean-Charles Legrand, 11 
ne fut jamais arrêté.

Il n’en restait pas moins poursuivi e1 
devait con4>araitre aujourd’hui devant le 
tribunal correcti<winel de Versailles 
Drouilhet fut exact à la convocation qu: 
lui avait été adressée et il était assistv 
de l’un des secrétaires de M* Jean-Char­
les Legrand, M* Alric.

Le président M. Franchi, demanda au 
pilote s’il désirait être jugé immédiate­
ment lui faisant comprendre que peut- 
être le tribunal pourrait lever la saisie. 

Mais Drouilhet répondit :
— Cela ne m’importe guère, car, ac­

tuellement, j ’ai trouvé une place de pi­
lote dans une grande firme d’aviation, 
La saisie de mon appareil, si elle m’étail 
préjudiciable au début de l ’aifaire, est 
maintenant sans intérêt.

Aussi, d’aocord avec M* Alric, le tri­
bunal a décidé de renvoyer l ’affaire au 
jeudi 27 août.

Acquittement 
dans Taffaîre Aliker

Fort-de-France, 23 juillet. —  Le pro­
cès Aliker a pris ân ce matin sur un 
verdict d’acquittement La partie civile 
et la défense s’étaient mises d’accord 
pour demander au jury un verdict 
d’apaisement. Aucun incident sérieux 
ne s’est produit.

Un aviateur 
frappé d’un coup de couteau 

par un inconnu

Devant le n® 32 de l ’avenue Carnot, 
M. Jacques Charpentier, âgé de 26 ans, 
aviateur civil, demeurant 5, rue de Ta- 
hère, à Saint-CIoxid, a été frappé d'un 
cottp de couteau à la joue droite par un 
inconnu.

L ’aviateur a été transporté à l ’hôpital 
Beaujon. Son état ne parait pas très 
grave.

L’ON DIT...
OAIXNURIEB

Sojnedi, 25 juillet. —  Saint Jacques. — 
Soleil: lever, 5 h. 16 ; coucher, 20 h. 37. 
— Lune : premier quartier le 26.

L e  F r o n t  p o p u l a ir e  e t  l ’ é l o q u e n ­
c e . — On est injuste pour le Journal 
Officiel. Sa lecture est quelquefois des 
plus réjouissantes. Le  numéro de jeudi, 
qui reproduit la sténographie du débat 
de la veille à la Chambre, contient 
quelques traits d’éloquence qui méri­
tent d'étre recueillis.

Voici, par exemple, une tirade de 
S. Exc. M. Ratnadicr, sotw-secrétaire 
d’£tat aux Travattô publics :

< n  faut que le  grand souffle de 
vent qui a apporté la justice sociale 
apporte maintenant les effluves du 
printemps pour faire germer une pro­
duction qui s’élèvera à la hauteur de 
la production que notte voulons réali­
ser. >

Entre nous, le < souffle du prin­
temps > que M. Ramadier appelle si 
lyriquement ressemble plutôt Jusqu’ici 
â une bise d’hiuer, avec Vaugmenta' 
tion du chômage et la cascade de fail­
lites.

Afais M. C/MZrles Baron, qui préside 
la Commission des mines, a nettement 
damé le pion pour l’éloquence à S. 
Exc. M. le sous'secrétaire d’Etat Ra­
madier. Voyez plutôt :

* L ’électricité est venue faire con­
currence au charbon. Le  chemin de 
cuivre a apporté, sous forme domesti­
que, les chevaux sauvages qui galo* 
paient dans la montagne >.

Ah I ce  * chemin de cuivre ! > Ah / 
ces chevattx sauvaget à forme dômes» 
tique / > Qui osera dire Tnaintenant 
que la poésie française est morte î  
L ’O fficiel est là pour attester que ce 
n’est pas vrai.

Mais, au fait, quel est le débat qui 
a fourni l’occasion de ces élans .lyri­
ques ? Le  projet de loi sur l’organisa­
tion du marché charbonnier, tout sim- 
plemcnf. Qui Veüt dit ? Qui Veût cru ? 

* *
I n c o n s c ie n c e . —  Les partis ouvriers 

du Front populaire espagnol sont de 
fameux inconscients.

En effet, le jou r même où on appre­
nait l’assassinat de l ’infortuné Calvo 
Sotelo, ils faisaient remettre au gou­
vernement espagnol une note, rodio- 
diffusée aussitôt, dons laquelle ils of­
fraient à celui-ci le concours et l*ap- 
pui des masses populaires pour la dé­
fende du régime contre tout attentat 
dirigé contre lui par les éléments 
réactionnaires et les ennemis de la 
République et du prolétariat.

Jamais, en vérité, le loup ne s’est 
moqué plus cyniquement de l’agneau! 

* ib«
Joséphine Baker, la belle vedette du 

music-hall, vient de faire équiper 
voiiure de sièflics «  Dunlopillo >'.

Les sièges et coxisains *  Dunlopillo », 
soTtf fabriqués par Dunlop d Monf- 
luçon.

V

U n e  c o m m u n e  q u i  a  d e u x  m a ir e s  /  
—  Megève est déjà réfutée parmi les 
skieurs parce qu’elle a deux téléphé­
rique» (ou  téléfériques) : celui du Mont 
d’Ârbois et oelui de Rdchebrune.

Mais la coquette s t a t io n  d’hiver (et 
d’été) s a v o i s i e n n e  (ou  savoyarde) a 
une autre particularité, d'ordre poli­
tique et a d m in is t r o f i f ,  c e t t e  f o i s .

I l  y a, en effet, dans l ’agglom^ation 
mégévoise deux mairies et deux 
maires.

Dans le même immeuble que Vhôtel 
des Postes se trouve, en effet, Vhôtel 
de ville de Megève et, en face, à quel­
ques mètres de là, dans une tour mé­
diévale, se trouve une autre mairie.

Que l'on ne croie pos à une excep­
tion aux lois rnunirfpales qui aurait 
gratifié Megève de duumvlrs à la ro ­
maine.

Non. Comme toute commune fran­
çaise Megève n’a qu’un seul et unique 
maire.

L ’autre mairie, qui se irouue dnna 
la grand’rue de Megève, est celle 
d’une commune contipuê appelée D e­
mi-Quartier. Cette commune compte 
trois cent cinguonte habitonts, mois 
cette population est éparpillée dans 
des fermes ou des chalets. Demi-Quar- 
tier ne comportant aucune espèce 
d’agglomération, il a bien fa llu  instal­
ler la mairie dans la bourgade la plus 
proche.

Et c’est ainsi qtt’on peut rencontrer 
dans les rues de Megève deux per­
sonnages qui ont également droit au 
titre de Monsieur le maire.

Ajoutons, pour être complet, que 
le secrétaire de mairie et le curé sont 
les mêmes pour Megève et pour Dem i- 
Quartier.

Et, surtout, n’oublions pas d’indi­
quer que les detix maires installés 
dajis la même commune entretiennent 
les plus cordiales relations.

*

BEBIÎAHD SHAW  N’EST PLUS SUJET AN­
GLAIS. •— Dorénavant, q u a n d  u n  jou r­
naliste qualifiera M. Bernard Shaw de
< grand dramaturge anglaig >, de
< gloire de la scène anglais > ou de

c célèbre écrivain anglais », c’est qu’il 
le fera exprès.

George Bernard Shaw, bien que 
très populaire en Angleterre, n'a ja­
mais manqué une occasion, daTis ses 
écrit» ou dans ses discours, d’ôfre dé­
sagréable à l’Angleterre.

Et certains dialogues de lui sont les 
pamphlets les plus virulents, les plus 
cruels, les pltts mordants que l’on ait 
jamais écrits contre les Anglais.

Non, George Bernard Shaw, grand 
écrivain de langue anglaise, n’est pas 
Anglais. I l  est Irlandais. Mais VIrlande 
du Nord ( l ’ülster) faisant toujours 
partie du Royaume-Uni, il pourrait y 
avoir confusion.

Et, pour qu’i l  n’y en ait pas, avant- 
hier, M. Bernard Shaw et sa femme, 
Charlotte Frances Shaw, sont allés se 
faire inscrire sur les registres du haut 
commissaire îrlandois à Londres com­
me citoyens de VEtat libre d’Irlande.

Désormais, en vertu de la loi de 
rirish Citizenship and Nationality act 
de 1934, M. et Mme Shaw sont offi­
ciellement Irlandois.

Dommage pour l'orgueil britonni- 
Que, mois, au fond, qu’importe, puis­
que G. B. S. (c’est ainsi que l’oppel- 
lenf familièrement les joumauÆ an­
glais) n'écrit pas en gaélique ?...

** *
COURTUS-MAHLER

TOURMENTS D’AM OUR
Roman

A quel terrible 
V secret rient se 

heurter le grand 
et pur amour de 
Gilberte et de 
Bernard ! Courths- 
Mahler fait par­
tager ces tendres 
angoisses à d’in- 

nombrobles lecteurs. (Flammarion, 12 fr .).

A  rendre FvU Dalloz... —  Nous 
nous plaignons souvent —  et nous 
n’avons pas to rt —  de la complexité, 
de  la  surabondance des lois fran­
çaises.

Nul n’est censé ignorer la loi ! C’est 
vite dit ! Comment connottrions-nous 
la loi, quand elle est innombrable et 
touffue ?

Et, pourtant, notre situation est ai­
sée à côté de celle où se débattent les 
citoyens des Etats-Unis d’Amérique.

Un avocat américain, M . John M. 
Bradshaw, vient en effet de réunir en 
un volume toutes les lois qui existent 
dans les 48 Etats de VUnion.

Et sait-on d combien s’élève leur 
totol ? A  1.156.644, qui, toutes, sont 
en vigueur bien que souvent elles se 
contredisent l ’une Vautre. Sur ce nom­
bre les lois fédérales sont, en effet, 
une minorité. La  grosse masse des lois 
américaines est constituée par les lois 
particulières de chaque Etat.

Et aucun ordre, aucuTie méthode ne 
régnent dans ce fatras légal. I l  y  a 
des Etats, par exemple, où le divorce 
est interdît ;  d’autres où il est, au 
contraire, d’une facilité dérisoire. I l  y 
a des Etats où les mariages entre 
blancs et gens de couleur sont auto­
risés ;  d’outres où ils sont initrdits. i l  
y a des Etats où les mariages doivent 
obligatoirement être célébrés au rez- 
de-chaussée, d’autres où Von peut les 
célébrer en ovion, ou en sotis-morin. 
I l  V a des Etats où l’on peut cueillir 
impunément toutes les /leurs que l'on 
rencontre ; i l  y  a des Etats où l’on 
va en prison si l ’on a plus de 25 /leurs 
â la main.

I l  y a des Etats où  l ’on n’a pas le 
droit d’avoir un chat, d’autres où l’on 
peut en avoir un, d’autres où Ton peut 
en avoir deux, ou trois, ou quatre.

Rien d’étonnant si, avec 1.156-644 
lois oussi diverses, les Etats-Unis sont 
le paradis des avocats... et des malfai­
teurs...

RONDELET.

NAIGRË U PLOIE...
qui rend maussades les vacances, 
vous pouvez profiter d’une éclaircie 
pour prendre des clichés et partici­
per à la grande compétition photo­
graphique organisée par la Maison 
GUILLEM INOT et L ’ECHO DE 

PAR IS  pour :

LA  PLUS JO LIE  
PH O TO GRAPHIE  
DES V A C A N C E S
Voir Règlement et Liste de Prix  

dans L ’ECHO de PARIS  
du 14 Juillet 1936

AU QUAI D’ORSAY

M. Viénot, sous-secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, a reçu M. Wilson, 
chargé d’affaires des Etats-Unis d’Amé­
rique.

Un jugement en matière d’usage 
de l ’automobile d’autrui

Rochefort-sur-Mer, 22 juillet. —  Un 
ouvrier boulanger avait pris, sans autori­
sation, pour effectuer une promenade, 
l’auto de son patron. I l  fut alors pour­
suivi pour vol d’essence et défaut do 
permis de conduire.

Le tribunal correctionnel de Roche- 
Cort-sur-Mer l’a acquitté du premier 
chef par un jugement ainsi conçu :

«  Attendu que si le parcoxirs de 2 kilo­
mètres effectué par le prévenu a néces­
sité la consommation d’une très faible 
quantité d’essence, il n’est pas possible 
de décider que celle-ci ait été l ’objet 
d’une appréhension frauduleuse, selon 
les termes de l ’article 379 du code pénal ;

> Qu’en réalité l’intention délictueuse 
n’est pas caractérisée, l’acte commis par 
le prévenu ne constituant qu’un usage 
de la chose d’autrui. »

Puis le tribunal a infligé à l’inculpé 
une amende pour défaut de permis de 
conduire. (Corr.)

La succession 
de Mgr. de la Villerabel
Rouen, 24 juillet. —  Les membres du 

chapitre de la cathédrale de Rouen ont fait 
une démarche auprès du Pape Pie XI. Ils 
ont remercié le Souverain Pontife d’avoir 
donné à Mgr de la Villerabel, arche­
vêque démissionnaire de Rouen, le titre 
de Métilène, et ils ont exprimé leur dé­
sir et celui du clergé et des fidèles que 
le siège archiépiscopal de Rouen soit 
pourvu au plus tôt d’un titulaire.

Parmi les prélats dont il serait ques­
tion. pour sviccéder àMgr de la ViÜe- 
rabel on cite : le cardinal Lienart, évê­
que de Lille ; Mgr Mennechet, évêque 
de Soissons; Mgr Petit de Julleville, 
évêque de Dijon, et Mgr Greller, évéque 
de Tarbes et Lourdes.

(Hat>03.)

Au cours d’un vio lent incendie 
deux sauveteurs sont blessés

Joigny, 22 juillet.— Un violent incendie 
s’est déclaré à Andryes, dans la pro­
priété de Mme veuve Leblanc-Labordo.

Un bâtiment d’exploitation, long de 
15 mètres et large de 8 m. 10 et dans le­
quel étaient entreposés 200 quintaux de 
foin, a été entièrement détruit.

Malheureusement, deux courageux sau­
veteurs ont été victimes de leiur dévoue­
ment. Une poutre s’étant détachée de la 
toiture en flammes blessa un pompier, 
M. Seguin, de Coulonges-sur-Yonne, et 
M. Gourlin, ouvrier agricole. Ce dernier, 
assez gravement atteint, a été conduit à 
l’hôpital de Clamecy. (Corr.)

Les indemnités 
pour l’arrachage des vignes
Le ministère des finances commu-' 

tüque :
Les indemnités d’arrachage de vignes 

sont, en vertu des textes en vigueur, 
payaWes en quatre termes échelonnés 
sur trois ans.

Le ministre des finances, désireux de 
faciliter le règlement de leurs créances 
aux petits viticulteurs, a décidé, par ar­
rêté du ^  juillet, de régler immédiate­
ment et en luie seule fois les indemnités 
d’arrachage n’excédant pas 300 Irancs.

Attention aux coups de soleil !
Méfiez-vous des coups de soleil qui 

risquent de tourner à la congestion. 
L ’abus du soleil est dangereux ; d’au­
tant plus dangereux que, le plus souvent, 
vous allez à la plage à jeun pour pou­
voir vous baigner et votre corps alors 
sans résistance, réagit mal contre le so­
leil. Mangez donc, avant de partir au 
bain quelques morceaux de sucre, ali­
ment assimilé en un quart d’heure et ri­
che en carbone. Il vous donnera de la 

! résistance et vous évitera les mauvais 
I coups de soleil, sans avoir aucun Incon- 
I vénient avant le bain, au contraire...
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(De notre correspondant particulier) 
Châlons-sur-Mame, 24 juillet. —  Une 

Polonaise, Juliana Babij, âgée de 39 ans, 
demeurant à Châlons-sur.Mame, est 
l’objet de poursuites judiciaires pour 
avoir maltraité son fils, Mikita, âgé de 
12 ans. L ’enfant fut frappé avec une 
telle violence qu’il dut être hospitalisé.
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AU SERVICE
DE LA
SOUVERAINE

Roman Inédit 
par
P I E RRE  
S O U L A I N E

S
CHAPITRE II  

La protectrice
Certes, elle le  dfeirait de tou­

tes ses forces. Et Marie-Aim ée sou­
riait à se rappeler la  réponse qu’avait 
faite son père à la  question posée 
par Mme Brehal. I l  avait réflé­
chi un peu. Ses longues moustachM 
grises qu’il portait à l ’ancienne mode 
dissimulaient l ’expression de son v i­
sage. Puis il avait dit lentement î 
«  Après tout, c ’est de l ’a v a n c^ en t >• 
Ce bon père, quel fonctionnaire mo­
dèle il était resté î I I  ramenait tout à 
des questions d’avancement. Cela 
avait été aussi l ’avis du jeune L e  
Gulree à qui elle s’était confiée, en 
allant, après un dîner hâtif dont les 
restes froids de gigot avaient fa it les 
frais, le reconduire à Cos Madec, au 
départ de l ’autocar qu’ü devait pren­
dre avec Alain.

»  OirtaJMBent, Mademoiselle,

avait-il répondu avec son air grave, 
vous avez raison. On doit toujours 
chercher à s’instruire, à s’améliorer.

Et il avait ajouté, en souriant cette 
fois, comme on sourît à une perspec­
tive agréable :

—  Ploudlerne n’est pas loin de Saint- 
Pol. Je pourrai peut-être aller vous 
voir. J’ai ime bicyclette.

Elle s’était tout à coup sentie heu- 
l'euse de cette phrase. Maintenant, son 
petit bilan à peu près établi de la 
journée d’hier, venait la journée nou­
velle. D’abord, il semblait fa ire moins 
beau que la veille. Pourvu que la 
pluie ne s'en mêle pas. Ce serait bien 
désagréable pour aller à Kcminou. 
Mais elle irait, si vila in  temps qu’il 
fasse I Cette résolution lui inspira le 
désir dé l ’action et bien qu’il ne fût 
pas tout à fa it six heures, elle sortit 
de son lit, m it ses chaussons, passa 
son peignoir. Ces derniers mouve­
ments, si légèrement qu’elle le« e<it

accomplis, avaient réveillé sa sœur. 
Marie-Thérèse étira ses bras, bâilla 
et fit  cette question assez risible : 
«  C’est toi, A im ée? >

—  Bien sûr. Espérais-tu que c’était 
Alain ?

Cette petite flèche -acheva de rendre 
l ’esprit de Marie-Thérèse à la réalité. 
E lle 'se  dressa sur son séant et mit 
ses jaônbes hors du Ht.

Maris-Aimée, peut-être pour pal­
lier sa taquinerie accourut pour l’em­
brasser. La grande sœur ne fu t pas 
en reste de tendresse.

—  Bonjour ma chérie, lui dit-elle. 
As-tu bien dormi ?

—  Très bien. Et toi aussi ? Pas trop 
irêvé ?

—  J’ai parlé ?
—  Non, non. En tout cas je ne t ’ai 

pas entendue. Je dormais.
Derrière la cloison, les jeunes filles 

entendirent leurs parents qui s’agi­
taient. Leurs besognes différentes 
étaient tracées d’avance. Marle-Thé- 
rèse allait chercher de l ’eau à la 
pompe qui actionnait dans le jardin 
l ’eau d’un puits se ravitaillant à 
une source car la municipalité de Tre- 
venez ne fournissait pas l’eau à ses 
contribuables. Chacim devait se pour­
voir. Elle faisait chauffer cette eau 
pour la toilette g^ é ra le  sur un de 
ces réchauds à gaz de pétrole qui sont 
si utiles dans les campagnes où au­
cune usine ne distribue du gaz de 
charbon, puis elle faisait le café. Ma- 
r ie -A im é» avait comme corvée spé­
ciale d’aller chercher le  lait et quel-

qu^ois du beurre à une ferme dis­
tante d’un kilomètre. De cette corvée, 
le beau temps faisait un plaisir. Après 
avoir ouvert la fenêtre, la jeime fille 
constata que la pluie ne menaçait pas 
mais que la vallée s’emplissait d’un 
brouillard qui venait de la  mer et qui 
s'étendait rapidement comme une pro­
vision de coton éparpillée dans le 
vent.

—  On ne verra pas très clair au­
jourd’hui sur les routes, dit-elle en 
passant une jup« et un chandail.

Elle m it aussi dee souliers car mal­
gré les observations de sa mère, elle 
soutenait qu’elle ne pouvait mar­
cher avec des sabots.

En bas, elle trouva son père déjà 
descendu au jardin. Celui-ci après 
avoir embrassé sa fille  lança sa do­
léance habituelle : < I l  ne va pas en­
core pleuvoir >.

—  Eh bien ! papa, je  t ’aiderai à ar­
roser ce soir,

—  Et puis il y  a ce satané brouil­
lard. I l  fa it du mal aux arbres frui­
tiers.

—  Oui répondit la jeune fille, ce ne 
sera pas commode pour aller à Ker- 
ninou.

Cette lArase arracha M. Brehal à 
ses préoccupations ciimatériques en 
lui inspirant un autre souci. Il re­
garda sa fille  qui se tenait souriante 
devant lui et d’une vo ix  basse, pres­
que douloureu.«5e, il dit •

—  C’est vrai. Tu vas chez cette da­
me. Tu es donc bien pressée de t ’en 
aller ?

—  Mais non, père, je  ne suis pas 
pressée. C ’est Jfcne de Saint-Sauvin 
qui m’a dit d’y  aller aujourd’hui. Je 
ne peux pas la faire attendre. Il faut 
être poli avec les gens qui vous veu­
lent du bien.

—  Du bien ? Est-oe pour ton bien 
que tu vas partir ?

—  Ce n’est pas en tout cas pour 
un plaisir. Mais quand on a choisi 
une profession, c’est un devoir de s’y 
perfecti(mner, de chercher à s’éle­
ver, à l ’exercer le  mieux possible. 
N ’est-ce pas Marie-Thérèse ?

Car précisément, Marie-Thérèse, 
avec tm grand bruit de sabots sortait 
de la maison avec un broc au bout 
de chaque bras et se dirigeait vers la 
pompe. Elle avait entendu ce que di­
sait sa sœur.

—  Oui, oui, répondit-elle avec une 
gentille indulgence, surtout quand on 
est comme toi, une petite aventureu­
se.

—  Tu vois papa que j ’a i raison s’é­
cria Marie-Aimée, sans relever l’épi- 
thète d’aventureuse.

Et de son allure bMidissante elle 
rentra dans la cuisine pour prendre 
le  pot à lait, puis elle déverouilla la 
porte donnant sur la route et sortit, 
prenant tout de suite à droite, le  che­
min qui s’enfonçait dans les terres.

Maintenant que son père ne pou­
vait plus s’y  attarder poxur en faire 
un mauvais usage, elle retournait dans 
sa p «îsée  ce mot d’aventureuse pro­
noncé par sa sœur. Etait-elle en quê­
te d’imprévu, de changement, rebelle

à la monotonie de la v ie  des sfens ? 
Peut-être. Mais sa conscience était 
pure. Elle voulait sincèrement travail­
ler, gagner des rangs dans la société, 
avoir de l ’avancement comme disait 
son père. N ’était-oe pas une ambition 
légitime ?

Elle avait du bon sens, hérité pré­
tendait sa mère de feu L e  Bihan, 
quincailler à Hennebont et elle com­
prenait très bien pourquoi sa sœur 
et b i « i  d’autres filles du pays dési­
raient épouser des marins.

Pas de ménage à tenir. On continue 
à vivre avec la  mère, trop heureuse 
d’élever les enfants s’i l  en v ien t Pen­
dant ce temps-là, le  mari au loin 
prend des grades. I l  envoie sa solde 
dont il n’a que faire. Et l ’absence, 
la  longue absence, coupée ça et là des 
festivités des permissions est merveil­
leuse pour faire durer la bonne enten­
te.

Puis les années passent Les vieux 
s’en vont mais le mari revient avec 
une bonne retraite et de belles choses 
achetées dans les pays lointains. On 
peut dans la marine prendre de bon- 
ne heure une retraite proportionnel­
le qu’augmentent beaucoup les cam­
pagnes. Et avec toutes ces colonies, 
ii y  a toujours des campagnes à faire. 
Ensuite on peut éduquer les gosses 
et v ieillir doucement en cultivant son 
jardin et quelques champs aux alen­
tours.

Marie-Aimée évoquait en revenant 
ces pensées, le  beau visage franc 
d’Alain son futur beau-frère et aussi

le  profil moins net, plus vague d’un 
autre jeune homme, Yves Le Guirec 
qu’elle voyait déjà avec le  col bleu et 
le pomçon rouge.

Mais elle ne voulait pas se laisser 
attendrir, concevoir une vie facile et 
sans effort. Quand même elle aurait 
fa it le  projet d ’épouser pim  tard im  
Yves Le  Guirec ou un autre marin, ne 
serait-ce pas son devoir envers ce 
fiancé, ce marin, qui, lui, mènerait 
pendant quinze ou vingt ans une vie 
rude et pleine de péril, de ne pas 
s’endormir, à l ’attendre, en vivant de 
sa solde et de la retraite des parents. 
Ne serait-il pas plus heureux de re­
trouver, dans la joyeuse échappée des 
permissions, une femme travailleuse 
et active, améliorant sa situation, ga­
gnant par son travail de quoi dorer 
la future retraite et de quoi élever les 
enfants sur un plan supérieur à la 
«é d it io n  actuelle de la famille ? Car 
elle gagnerait de l ’argent. Elle aurait 
du talent, des idées. Elle s’établirait. 
Elle réussirait

Gagnée par l ’enthousiasme de si 
beaux rêves, Marie-Aimée tapait du 
pied sur le  chemin caillouteux. Mais 
ses yeux tombèrent sur le pot à lait 
qu’elle tenait à la main et elle s’ar­
rêta pour rire, pour rire aux éclats, 
comme une folle. Non vraiment, elle 
suivait de trop près les billevesées de 
la Perrette de la fable. Heureusement, 
son pot n’était pas plein sans quoi eJle 
aurait sûrement renversé son lait.

(A  «liivre.)



DERNIÈRES NOUVELLES
La révolution espagnole

M. Maurice Rostand 
reçoH à Plombières 

une leçon de patriotisme 
et de correction

C’est M. Blum qui a donné 
Tordre de fournir les armes 

au Front populaire espagnol
(De notr« correspondant particulier) 

Londres, 23 juillet. —  Nous sommes 
en mesure de fournir des renseigne­
ments supplémentaires sur les démar­
ches effectuées par le  gouvernement 
rouge de Madrid, dans la détresse. M. 
Blum, dès son arrivée à Londres, mal­
gré l ’avis contraire de M. Delbos, a 
fait répondre qu’il n’osait pas, ou­
vertement, donner satisfaction au 
gouvernement socialo-communiste qui 
quémandait notre appui, mais que, en 
sous main, certaines usines d’avions 
et de munitions reçoivent l ’ordre offi­
ciel de fournir au gouvernement rouge 
les armes et le combustible dont il a 
un besoin pressant.

Les Anglais sont proprement écœu­
rés de voir la France obéir au doigt et 
à l ’œ il à Moscou. Voilà qui pourrait 
bien, demain, déterminer le  gouver­
nement anglais qui vient, pour sa part, 
de refuser sèchement de faire droit à 
la requête du gouvernement de Ma­
drid, à adopter une attitude de froide 
réserve à l ’égard d’une France livrée 
à l ’anarchie communiste et aux or­
dres de la troisième internationale.

R. L.

Que viennent faire à Marseille 
les bateaux espagnols ?

Marseille, 24 juillet. —  Un torpil­
leur et un cargo espagnols ont mouillé

La Généralité de Barcelone 
a le pouvoir Dominai 

mais anarchistes et communistes 
ont le pon ïo lr effectl!

(De notre envoyé spécial)
Le Perthus, 23 juillet.

De nombreux voyageurs venant de 
Catalogne et notamment des Français 
ont franchi aujourd’hui la  frontière 
au Perthus. D ’abord une soixantaine 
de frères des écoles chrétiennes et des 
novices de l ’établissement de Prenia- 
demar qui ont été amenés à Béziers. 
Leur couvent avait été incendié et 
leur directeur était mort d’apoplexie 
devant le spectacle du désastre. En 
outre, de nombreux autres Français 
et plusieurs Espagnols ont également 
traversé la frontière.

I l  est difficile d’obtenir des rensei­
gnements absolument dignes de foi, 
les voyageurs que nous avons interro­
gés n’ayant pas pour métier d’observer 
les événements publics ni de faire la 
synthèse de ce que le hasard leur per­
met de voir. Toutefois, ime impression 
assez nette et assez inquiétante se dé­
gage des témoignages que nous avons 
recueillis. I l  semble, à n’en pas dou­
ter, que si le pouvoir appartient en­
core ofiiciellement en Catalogne^ au 
président Companys et à la Généra­
lité, le pouvoir effectif est passé par 
moitié aux anarcho-syndlcalistes et 
aux communistes. Autrement dit, si

De la frontière basque 
on aper oit des mouvements 

de troupes en Espagne

(De notre correspondant particulier)
Rayonne, 23 juillet. —  Je viens de 

parcourir la frontière entre Sare et 
Hendaye qui'est gardée, du côté fran­
çais, par des douaniers, des gendar­
mes et des gardes mobiles, ces der­
niers venus en renfort de Bordeaux.

La région d’Etchalar et de Vera te­
nue par les Navarrais, surnommés les 
«  requetès >, hostiles au Fronte Po- 
pular, est relativement calme. Par 
contre, on aperçoit des hauteurs du 
Monte Santa Barbara des mouvements 
importants d’hommes armés, pour 
plupart des paysans vêtus de la  «  cha­
marra > et du béret traditionnel des 
Basques. Enderlaza marque le point 
extrême de la Navarre. De l ’autre 
côté de la  Bidassoa, des groupes as­
sez mal armés du Front populaire se 
déplacent avec frénésie entre Irun et 
le pont franchissant cette rivière. Des 
carabineros sont embusqués de chaque 
côté du pont d’Enderlaza, dont on a 
fa it sauter les pUes. Aujourd’hui, *e 
calme règne dans ce village, mais hier 
un avion y  lâcha deux bombes qui f i ­
rent quelques victimes dont un doua­
nier espagnol qui mourut peu après. 
Ses obsèques ont d’ailleurs été célé­
brées cet après-midi à Irun. .

Ce matin un avion survola encore 
la région et se contenta d’observer 
Durant ce temps, les troupes du gé-

(De notre correspondant particulier) 
Nancy, 24 juillet. —  L ’Eclaireur de 

l’Est annonce que de vifs incidents se 
sont produits, hier, au Casino de Plom- 
bières-les-Bains au cours d’une soirée 

, sous le couvert de la jeune chanson 
1936. se prodixisait M. Maurice Ros­

tand. On connaît les idées de M, Mau­
rice Rostand qui a lâché le panache de 
Cyrano pour le poing levé du Front 
populaire. Il débuta par un poème sur 
la fameuse chanson «Sombre dimanche», 
déclarant qu’aussi mortelle qu’elle soit 
cette macabre production musicale 
était moins que La Marseillaise. Des 

protestations jaillirent de l ’auditoire. 
Insistant et aggravant ses attaques, M. 
Maurice Rostand sortit alors un autre 
poème vouant aux gémonies les petits 
soldats de plomb, jouet, coupable d’exci­
ter les sentiments militaristes ! S ! La 
salle réagit alors vlgouretisement. Tout 
entier dressé, l ’auditoire réclama la Mar- 
seillaise, que joua l’orchestre et dont les 
couplets furent chantés debout. M. Mau­
rice Rostand avait à ce moment quitté 
précipitamment la scène. Il fut ramené 
dans la salle et invité à écouter, debout, 
notre hymne national. Comme il s'y 
refusait, les auditeurs l’obligèrent à se 
lever et il dut, bon gré mal gré, se prê­
ter correctement à une audition de La 
Marseillaise.

Etant donné son attitude, le directeur 
du Casino invita alors M. Maurice Ros­
tand à quitter l’établissement.

La Chambre 
examine l’élection 
de M. Philippe Henriot

Lorsque, à 15 h. 30, M. Herrlot prend 
possession du fauteuil présidentiel, les 
travées sont copieusement garnies des 
deux côtés de l’Assemblée. La raison en 
est que la Chambre va être appel^ à 
discuter les conclusions du quatrième 
bureau qui, on le sait, tendent à vali­
der l ’élection de M. Philippe Henriot 
dans la quatrième circonscription de 
Bordeaux. Aussi, les députés arrivent-

L’Office du Blé
L ’après-midi, on a adopté l’article 8 

modifié, et la discussion reprenait avec 
de nombreuses interventions inspirées 
par les préoccupations les plus diverses, 
et ainsi le débat s’é t e r n i s e . _______

Un vœu révolutionnaire 
des instituteurs du Nord

CHRONIQUE DES TRIBUNAUX
Condamnation en appel 
d’un escroc au mariage

Le Roumain Georges Georghiu, 48 ans, 
avait promis le mariage à une de ses 
jeunes compatriotes, Angèle Petrache.

En attendant l’union, il réussit à se 
faire confier par sa fiancée les économies 
de celle-ci, 76.000 francs.

Et Je mariage n’eut pas lieu, pour la 
simple raison que Georghiu était déjà 
marié et père de trois enfants...

Mlle Petrache ayant porté plainte, 
l’escroc fut condamné —' par défaut — 
à six mois de prison. Sur opi>osition, il 
fut acquitté.

Mais le Parquet ayant fait appel a 
miniTTia, la neuvième chambre de la 
Cour, pr^idée par M, Bai*naud, a in­
fligé à Georghiu six mois de prisons 50 
francs d’amende. Il devra payer, en ou­
tre, 50.000 francs de dommages-intérêts 
et restituer à sa victime une somme de 
7.000 francs. — H. E.

L ’appréciateur Emile Farault
est condamné à 1 an de prison
Acquitté par le jury de la Seine dans 

l'affaire Stavisky, Emile Farault, appré­
ciateur du Crédit municipal d’Orléans, 
était, on le sait, poursuivi devant le tri­
bunal correctionnel pour escroquerie au 
préjudice d’un garagiste parisien, M. Bor- 
guis, à la suite d’une surestimation de 
bijoux.

La onzième chambre a condamné Iknile 
Farault à un an de prison et 1.000 francs 
d’amende.

Ses deux complices, Louis Cupermann 
et François Léger ont été condamnés 
dhacun à 8 mois de prison et 500 francs 
d’amende.

M. Borguis, partie civile, obtient 107.000 
francs de dommages-intérêts.

5 ans de réclusion 
à un ja loux meurtrier

M. PHILIPPE HENRIOT

(De notre correspondant particulier) 
LUle, 24 juillet. —  Pour préparer leur 

congrès national qui se tiendra à Lille 
les 2, 3, 4 et 5 août, les instituteurs du 
Nord se sont réunis à la Bourse du Tra 
vaiL

Voici l’ordre du jotir qu’ils ont vote 
on y  trouvera l’adhésion au programme 
de tébellion tracé diman<die par M. Sa- 
ienigro, en même temps qu’im nouve 
argument contre la duperie de la 
C. G. T. apolitique :

«  Les instituteurs félicitent le gouver­
nement du Front Populaire pour l’œu- 

i vre importante qu’il a déjà réalisée et 
i pour celle qu’il se propose d’accomplir 
dans l’avenir en faveur des classes pro­
létariennes et moyennes, et, en général, 
de tout le pays qui travaille ;

> Affirment à nouveau leur indéfec­
tible attachement au Rassemblement 
Populaire et expriment leur volonté de 
voir se maintenir au sein du Rassemble­
ment Populaire l’union actuelle, chaque 
jour plus nécessaire ;

» Déclarent qu’ils sauraient faire toui 
leur devoir de citoyen au cas où de' 
manœuvres mettraient le gouvernement 
dans l’impOTsibilité de poursuivre l’exé­
cution du programme du Rassemblement 
Populaire, tâche pour laquelle une im­
portante majorité d’électeurs l’ont porté 
au pouvoir. »  ^

L’AIR DES M O NTAGNES  
DANS LES VILLES

A  peine l’été est-il venu que notre 
plus cher désir est de fuir les ari^ur* 
du soleil et de rechercher la fraicheuL 
à la campagne, à la mer, à la montage. 
Mais il y a loin du désir à la réalisa­
tion I

Cependant, s’il est Impossible de quit­
ter la ville, il est facile de rafraîchir 
l'atmosphère, d'opérer son renouvelle­
ment, en bénéficiant d’un apport d’oxy­
gène, et, tout au moins, d’effectuer un 
brassage de l’air, qui s’accompagne d’un 
enrichissement en oione. I l  suffit d’utili­
ser le ventilateur électrique, d’un prix 
modique et d’une consommation insi­
gnifiante, soit du type portatif, avec ré­
glage de la vitesse et système oscillant 
permettant à la brise produite de balayer 
une large surface, soit du type encastré 
provoquant un v if appel d’air extérieur 
et le refoulement de l’air intérieur vicié 
et chaud. En complément, le générateur 
d’ozone, fonctionnant électriquement 
aussi, transforme le ventilateur en un 
appareil qui apporte à domicile l’at­
mosphère fraîche et vivifiante des ci­
mes. En outre, le ventilateur placé de 
temps en temps dans la penderie, protè­
ge les vêtements des mites : c’est une 
utilisation à laquelle on songe trop ra­
rement.

LE TEMPS PROBABLE
POUR LE 25 JUILUfT

communistes

à proximité des ports de Marseille, 
dans l ’anse de l ’Estaque, ce matin, 
vers- 10 heures. Les commandants des 
deux navires ayant refusé de faire 
connaître l ’objet de leur voyage, 1 en­
trée du port leur a été interdite et 
ils sont sous la  surveillance de la po­
lice maritime.

Le  bruit avait couru que les deux 
navires venaient charger des muni­
tions attendues de l ’arsenal de Toulon. 
La  chose paraît inexacte. I l  n’a pas 
été possible, en tO'Ut cas, de savoir si 
le  torpilleur et le  cargo sont montés 
par des gouvernementaux ou par des 
rebelles.

Une visite à bord du torpilleur a été 
faite par un commissaire spécial. 
Quelques officiers e t . une trentaine 
d’hommes d’équipage s’y  trouvaient 
uniquement. Aucune personne étran­
gère à l ’équipage n’était sur le  torpil-

L e  commandant a déclaré qu’i l  at­
tendait des ordres. I l  n ’a pas précisé 
de qui.

Le  Ciudad-de-Taragona est un pa­
quebot qu’on peut qualifier aussi de 
yacht de grande classe. Il y  a à bord 
48 officiers et hommes d’équipage, 
point de passager étranger à l ’équi­
page, aucune marchandise.

Le démenti prévu...

L ’ambassade d’Espagne communi­
que la  note suivante :

Un journal du matin a publié sur le 
voyage à Paris de l'ancien ministre es­
pagnol, M. Fernando de Los Rios, une 
iiïformation qui est pleine d’inexactitu­
des. „

M. de Los Rios n’est pas actuelle­
ment représentant de l’Espagne à Ge­
nève et son voyage à Paris ne compte 
aucune mission officielle, les services de 
l ’ambassade, en l’absence du nouvel am­
bassadeur, M. Alvaro de Albornoz, étant 
assurés par les organismes réguliers.

(Hat? as.)

Trois vaisseaux de guerre 
étrangers 

sont arrivés à Barcelone

emblèmes

aucun fa it nouveau n’intervient d lc i 
quelques jours la  Catalogne entière 
sera aux mains des extrémistes de 
gauche. Le  danger de cette emprise 
communiste et anarchiste n’a pas 
échappé au gouvernement catalan. Il 
semble même, si les dernières nou­
velles que l ’on communique sont 
exactes, qu’une réaction très vive ait 
déjà eu lieu hier et aujourd’hui contre 
cette prédominance des éléments de 
désordre.

ils de minute en minute pour assister à 
un débat où les passions politiques peu­
vent se déchaîner.

M. Edouard Herriot, qui préside, fait 
le point, ,

Le quatrième bureau propose la vali­
dation, spuligne-t-il, mais par amende­
ment M. Florimond Bonté, réclame, par 
contre, l’invalidation de M. Philippe 
Henriot. ,. ,

C’est M. Quenette qui défend les 
conclusions du quatrième bureau. Il ac­
complira son devoir de rapporteur sans 
passion mais aussi sans défaillance. II 
demande à la Chambre d’examiner la 
question, non sous l’angle de la politi­
que, mais sous celui de la justice.

— Nous sommes des magistrats et 
nous devons faire abstraction de la 
question politique.

»  Au surplus, ajoute le rapporteur, 
nous devons ne pas connaître l ’amitiéi 
mais accomplir notre devoir sans con­
naître la rancune.

> Qu’y a-t-il dans le dossier ? Rien 
contre M. Philippe Henriot. C’est un 
dossier de verre où même à la loupe, 
on ne trouvera rien.

. Il est anormal, d’r.près le rappor­
teur, que le concurrent de M. Phllippe 
Henriot ait mis autant de temps pour 
s'apercevoir qu'il pouvait formuler des 
griefs contre l’élection de Bordeaux.

»  Et qu’est ce concurrent ? Un candi­
dat qui, par ses attaches, pouvait béné­
ficier de l ’appui de la municipalité de 
Bordeaux.

* On a dit que M. Philippe Henriot 
exerçait des pressions sur des membres 
de l’Enseignement libre. C’est une er­
reur absolue. Il y en a même qui ont 
combattu M. Philippe Henriot aux der­
nières élections, comme ils l'avaient 
déjà fait aux élections précédentes. »

Le bon sens indique d’ailleurs que si 
quelqu’un devait béiéficier de pression

Soixante-quinze enfants 
intoxiqués par des vaccins 
antidiphtériques à Châlon
Un bébé de 23 mois est mort j

Chalon-sur-Saône, 23 juillet, —  Le 
Parquet de Chalon a ouvert une en­
quête à la suite de l ’intoxication de 75 
enfants du village de Branges, qui 
ont été pris de vomissements après 
une vaccination antidiphtérique. Ces 
enfants ont eu, pour la plupart, de 
gros abcès au point de piqûre et l ’un 
d’eux, âgé de 23 mois, est mort 24 
heures après avoir été vacciné. Cer­
tains de ces enfants sont encore mala­
des actuellement. ^  _____________

Une réunion 
du Rassemblement national

Etat du ciel : dans la moitié nord, 
temps instable, caractérisé par des aver­
ses coupées d’éclaircies devenant de plus 
en plus belles au cours de la journée ; 
quart sud-est, beau temps, peu nuaguex; 
quart sud-ouest, après brumes matinales, 
^ lle s  éclaircies.

Vent : dans la moité nord, secteur 
ouest modéré, irrégulier; quart sud-est, 
nord-ouest modéré; quart sud-ouest, va­
riable, faible.

Températiure : en toutes régions, sans 
grand changement.

Région parisienne. —  Ciel nuageux 
avec éclaircies, belles par moments, aver­
ses soutenues en fin de journée; vent 
d’ouest modéré ; température sans grand 
changement.

ues grovures de T C o A o  sont
exécutées par tes Efobliss'* LA U R EYS 
Fràres. 17. Rue d'Enghieiw P A R IS -1 0 *

Washington, 23 juillet. —  M. Lynn 
Francklin, consul des Etats-Unis à 
Barcelone, a avisé télégraphiquement 
le  Département d’Etat que deux ba­
teaux de guerre italiens et un an­
glais sont arrivés en rade de Barce­
lone.

L e  consulat d’Italie à Barcelone a 
annoncé l ’arrivée pour demain d’un 
paquebot italien, ajoutant que les ci­
toyens américains désireux de quitter 
l ’Espagne pourraient s’y  embarquer.

On est inquiet sur le sort 
de la colonie française d’Hendaye

Bayonne, 24 juillet. —  La situation 
est toujours très sérieuse à Saint-Sé- 
bastien.

A  Hendaye, on est sans nouvelles de 
la colonie française, dont une partie, 
soit 74 personnes, est réfugiée à la 
Maison r̂ .e France.

On attend l’arrivée du contre-tor- 
pilleur Indomptable qui, s’il le  peut, 
embarquera tout le monde et viendra 
ensuite mouiller à Saint-Jean-de-Luz, 
Bayonne ou BoMeaux, suivant l ’état 
de la mar. (Hafos.)

On nous signale, sans que nous 
ayons pu le vérifier, la frontière étant 
fermée, que des engagements ttès 
vifs auraient eu lieu hier après-midi, 
à Barcelone, entre les gardes civils 
fidèles à la Généralité et les commu­
nistes et anarchistes pourvus d’ar­
mes par la Généralité elle-même afin 
de résister au fascisme. Et c’est bien là 
le drame profond qui s’annonce 
quelle que soit par ailleurs l ’issue de 
l’affreuse lutte engagée. En tout cas, 
des détails vérifiés, ceux-là, et véri­
fiables, montrent .que l’autorité o ffi­
cielle subit un rude assaut. A  la gare 
de Port-Bou, station frontière, le  chef 
de gare a été destitué et c’est un chef 
de poste qui assume les responsabili­
tés, d’ailleurs assez limitées puisque 
les trains ne circulent pas. D’autre 
part, au poste frontière de la Junque- 
ra, les policiers officiels ont été des­
titués ce matin et remplacés par des 
membres de la fédération anarchiste 
et du parti communiste. Et d’ailleurs, 
de la frontière française jusqu’à Bar­
celone, tout le contrôle sur route des 
voyageurs est fait par les volontaires 
des comités révolutionnaires appar­
tenant pour la plupart, soit au parti 
anarchiste, soit au parti communiste, 
le parti socialiste étant à peu près 
écarté. Ce sont ces contrôles succes­
sifs et contradictoires le plus souvent 
qui rendenfr l ’accès de Barcelone à 
peu près impossible, les autorités offi­
cielles étant complètement incapables 
d’exercer un contrôle quelconque, 
sauf au passage de la frontière, et en­
core ! En réalité, pour voyager en Ca­
talogne il faut avoir des laissez-pas­
ser signés, soit par les communistes, 
soit par les anarchistes. Cette situa­
tion de fait inquiète jusqu’aux plus 
avancés des membres du gouverne­
ment catalan.

Je rappelle pour mémoire que si les 
anarchistes et les communistes sont 
actuellement unis par la force des 
choses, ils n’en restent pas moins pro­
fondément divisés sur les buts et les 
méthodes du gouvernement futur à 
établir. Autrement dit, une fois ré­
glée la question, si elle se régie, entre 
forces de droites et forces de gauche, il 
restera à régler, si les forces de gauche 
triomphent, l ’ultime problème entre les 
anarchistes et communistes. Et ce sera 
une nouvelle guerre civile russi farou­
che, aussi implacable que celle à la­
quelle nous assistons.

néral Mola dont on a annoncé la mort, 
mais à tort, avancent en suivant les 
crêtes en direction de Hemani et 
d’Oyazun. Cette dernière localité,^ se­
lon les bruits qui circulent à l ’ins­
tant à Hendaye, serait entre *es mains 
des insurgés depuis 16 heures.

Les nationalistes basques, bien que 
de droite, marchent avec le Front po­
pulaire dans l’espoir d’obtenir l ’auto­
nomie que le gouvernement actuel 
leur a promise. C’est ce que l’on dit 
au pont international d’Hendaye, gar­
dé par les gendarmes et les gardes mo­
biles et que l ’on ne peut traverser 
que si l’on est ouvrier occupé dans Æ 
ville  française ou à Irun.

A  Fontarabie, il y  a actuellement 
150 jeunes gens, pour la plupart des 
pêcheurs et des petits bourgeois qui 
assurent la police de la rue. La ville 
archaïque, dominée par le château de 
Charles -  Quint, paraît absolument 
calme.

Le fort de la Guadalupe, distant 
d’environ 7 kilomètres de Fontarabie, 
à cheval sur le nord du Jaizquibel, 
est gardé par des artilleurs. Le com­
mandant du fort aurait été sommé de 
se rendre aux partisans du Front po­
pulaire, mais il aurait refusé nette­
ment et il attend les événements.

I l  existe peu de canons dans ce 
fort, mais par contre, il est admira­
blement approvisionné en munitions.

Ce matin, nous avons perçu une 
forte canonnade dès 5 heures, qui ne 
se termina que vers 13 heures. Le tir 
s’effectuait en direction de Saint-Sé- 
bastien et d’Oyazun.

Un navire de guerre fidèle au gou­
vernement, embossé à l ’entrée de la 
baie de Saint-Sébastien, a tiré sur les
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Louis Royez à tué, à coups' de couteau, 
sa compagne Marguerite Beylot.

Le meurtrier, que défendait M* Albert 
Naud, comparaissait hier devant la Cour 
d'assises de la Seine présidée par M. le 
conseiller Doumes, M. l ’avocat général 
Falco siégeant au ministère public.

Royez a été condamné à 5 ans de ré­
clusion.

H. E.

Bar-le-Duc, 23 juillet. — Le Rassem­
blement national donnera à Bar-le-Duc, 
dimanche 2 août, une grande réunion 
publique au cours de laquelle prendront 
la parole : MM. François Valentin, dé­
puté de Nancy ; Baudoin, député de 
Château-Salins ; Louis JacqtUnot, dépu­
té de Commercy ; le chanoine Polimann, 
député de Bar-Ie-Duc, et Fernand Lau­
rent, député de P ^ s .

Les parlementaires de la Seine 
visitent les chantiers 

de l’Exposition
Dans une crise de1I1Î« a +11Ä à nr\»ir»c Aa M. Phlllppô HeTlTlOt.

Une grave collision d’autos 
près d’Aix-les«Bains

{De notre correspondant particulier)
Lyon, 24 juillet. — Une collision d’une 

grande violence s’est produite entre deux 
autos, sur la route d’Aix-les-Bains à 
Chambéry. M. de Cibens, de Lyon, ve­
nait d’Aix, lorsqu’à la hauteur du car­
refour de Terre-Nue, près de Viviers, il 
entra en collision avec une voiture ve­
nant en sens inverse de Chambéry. Le 
choc fut très violent. M. de Cibens fut 
blessé à la tête et aux bras et transporté 
sans connaissance à une clinique d’Aix- 
les-Bains où l’on jugea son état grave. 
Il est administrateur délégué d’une im­
portante société industrielle lyonnaise.

Les occupants de l’autre voiture, ie 
médecin-major Granier et trois membres 
de sa famille ont eu aussi des blessures 
à la tête et ont été transportés dans une 
clinique de Chambéry.

Un vieillard 
est tué par un train 

en gare de Joigny

casernes d’artillerie de Loyola.
On se battrait dans Saint-Sébas- 

tien, aux environs de l’ancien palais 
royal, de l ’hôtel Marie-Christine, l ’un 
des plus beaux palaces de la capitale 
du Guipuzcoa, de l ’ancien casino et 
aussi du Club nautique. Ces bâtiments 
ont subi, dit-on, de très nombreux dé­
gâts.

A  Irun, les dépôts Peugeot, Citroën, 
Renault et Fiat, où sont en trep os^  
des voitures destinées à l ’exportation 
et pour la plupart «  sous douane >, 
ont été occupés par le Front populaire 
et les automobiles ont été réquisition­
nées.

JACQUES BERITZ.

Joigny, 24 juillet. — M. Alcide Lebois, 
70 ans, menuisier à Auricourt (Côts- 
d’Or), se trouvait sur le quai de la gars, 
longeant la voie 2 R, attendant le train 
qui devait le ramener à son domicile.

M. Lebois poussait une voiture d’en­
fant sur laquelle il avait posé une va­
lise ainsi qu'un gros paqtiet.

Au moment où l’express 554, se diri­
geant vers Paris, arrivait en gare à une 
vitesse de 60 km. à l’heure, le vieillard, 
surpris, lâcha la poussette qui se mit à 
rouler, entraînée par la déclivité du ter­
rain. i l  voulut la rattraper, mais il fut 
heurté par le tablier de la locomotive et 
projeté avec violence sur le trottoir.

Le septuagénaire, le crêne fracturé, est 
mort aussitôt.

(Corr.)

Le rapporteur réfute point par poini 
les griefe reprochés à M. Philippe Hen­
riot.

— Et quel est le grand argument 
contre lui ? C’est qu’il a été l ’orateur de 
la Fédération caüiolique. Est-ce que 
vous croyez qu’un pareil argument soit 
sérieux? Pourquoi, alors ne reproche­
rait-on pas à M. Thorez d’avoir été élu 
par les communistes parce qu’il est 
l ’orateur du parti communiste ?

M. Quénette, pour terminer, demande 
à la Chambre de se montrer juste, car 
M. Henriot a été régulièrement élu à 
Bordeaux.

M. Florimond Bonté combat les 
conclusions du bureau. Le chahut com­
mence quand, répondant à des alléga­
tions apportées ces jours derniers par 
M. Poitou-Duplessy, M. Florimond 
Bonté s’écrie que M. Poitou-Duplessy 
s’est trompé ou qu’il est un malhonnête 
homme. La droite et le centre font cla­
quer leurs pupitres vigoureusement. Les 
communistes applaudissent frénétique­
ment leur orateur.

A  grand’peine, le président réprime 
le tumulte.

— Ces paroles, s'crie-t-il, ne figure­
ront pas au procès-verbal.

M. Poitou-Duplessy, mis en cause, fait ; 
savoir qu’il répondra à l’orateur sur nr ! 
fait personnel.

M. Florimond Bonté, le calme revenu 
s’efforce do rétorquer l’argument du 
rapporteur.

M. Florimond Bonté ai f̂ixme ensuite 
sans sourciller qu'il a tait preuve d’im­
partialité.

C’est un argument inattendu qui amè­
ne le sourire sur bien des lèvres.

Il y  a eu des pressions, selon lui, par­
ce qu’il y a eu distribution de boissons.

Un grand nombré de parlementaires de 
Paris et du département de la Seine 
ont v ’ «ité, hier matin, les chantiers de 
l’Exposition de 1937.

Reçus par le commissaire général, M. 
Edmond Labbé, entouré de totxs ses colla­
borateurs les visiteurs ont examiné les 
travaux de construction des principaux 
palais puis on leur a présenté la ma­
quette générale de l’exposition.

A  la fin d’un déjeuner qui fut offert 
par le commissaire général de l’exposi­
tion quelques discours ont été pronon­
cés.

LE 8® CENTENAIRE 
DE L ’ABBAYE DE LANGONNET

Lorlent, 24 juillet. —  La célèbre ab­
baye de Langonnet va célébrer le 8« cen­
tenaire de sa fondation qui date de 1136.

Cet événement va donner lieu à des 
fêtes grandioses qui se dérouleront les 
1", 2 et 3 août sous la présidence de 
Mgr Tréhiou, évêque de Vannes, et de 
Mgr Le Hunsec, supérieur général de la 
congrégation du Saint-Esprit.

De très nombreux prélats, dont Mgr 
Mignen, archevêque de Rennes, ainsi que 
le maréchal Franchet d'Esperey asiste- 
ront aux fêtes. (Cott.)

Les baignades tragiques
Nancy, 24 juillet. —  Le jeune André 

Dauster, 13 ans, s’est noyé dans la Mo­
selle, à Pagny-sur-Moselle, en dépit des 
efforts du jeune Pierre Galril, 15 ans, 
qui se baignait en même temps que lui.

Le nouve! ambassadeur du Reich 
à Madrid

Je suis de famille catholique...
Mais l ’Assemblée est énervée. Et on 

s’en aperçoit quand des rires, fusant de 
la deuxième tribune du public, les dé- 

Et la conclusion, c’est qu'on doit annu-jputés de l ’extrême-gauche se lèvent 
1er les opérations électorales de la qua-1 pour protester avec violence, 
trième circonscription de Boi'doaux. '■ Les pupitres recommencent à claquer. 

M. Poitou-Duplessy a la parole. M. Herriot, d’une voix de stentor,
— Je ne puis admettre, dit-il, les gros- s’écrie

sièretés et les écarts de langage d'un 
renégat. (Vives exclamations à l’extrê- 
me-gauche.)

M. Florimond Bonté réplique

— Huissiers, faites évacuer la deuxiè­
me tribune.

Toute la gauche applaudit, mais 
comme le tumulte ne cesse pas, le pré-

—  Je veux mettre fin à une légende, sident se couvre et suspend la séance.

Un monument historique offert à M. Rockefeller

A B O N N E M E N T S  
D E  V I L L É G I A T Ü R E
USicba âe P*tia pcn«

daül la p^ri«d* do 
ttsr«, à 11 éispotitioo d« Ms 
tenrs, de« ahotuMsnents luttant 
d « &*lmporte qodll« 4tte «t  finis­
sant an gré àé l‘abomk&.

prix 4e 008 «t>onn«mcnt8 c«t 
calculé à rai#on de U N  FRANC  
Q U A T R E -V IN G T -C IN Q  centi. 
me* par ê>malTie pour la Franc«.

Ces abonnements peoTent être 
pria A nos ;u{ch«tt, 6, plac« d« 
l*Op€ra. ou 6tr« dematidés par 
lettre sccoœpasni« d’uo mandat 
postal. N «  pae oublier â*indiquer 
le nom de V B ebo de Paris nir 
le mandat.

N. B. Jie i*as envoyer le 
moaiam par cbèttue postal povr 
des »boanements urgents, fad- 
minîstration des r.b^tpies postw x  
deminàaot nn dêiaide /onrs 
poxtr lem  »cbeminement /man’i  
nos bnreaax

LE3 COURSES
RESULTATS DE C H A N TILLY

Prix Losalle 
(5.000 irancs. 2.100 mètres)

1. Desdémonc. à M. Jean Stern ..
(G. Dulorez) .............  Placé 7 M

2. Yataga (Mather) ...................
3. Tribulation (P. Francolon) .. 19 >

4, Princesse de Paris (Klinsbockel). —
N. pL : Dark Lux, Vent d’Ouest. Ocelot. 
Mouchard, Spring Vision, Enflammée, La 
Drave. — 2 long., 2 long., 2 long, et demie. 

Prix de Coye 
(10.000 irancs, 1.100 mètres)

Ecurie J. Juge ..........  Gagnante 58 50
1. Motky (F. Hervé) Placé 30 *
2. Panier Percé (C. Bouillon) .... 15 *
3. Lame (C.-H. Semblât) ...........  26 50

4. April Shower (G. Bridgland). — N.
pl. : Milord. Axiome. Chibouk, TernoiG. 
Back Street, Chraleroi. Go Ba^, Le Front 
de Verrières, Folle Avoine III. Fiabelli. 
Marmone. — l  long,, demi-long., 2 long, 
et demie.

Prix de la Thève 
(15.000 francs, 2.400 mètres)

1. Channel Fog, au baron E. de
Rothschikà (Bouinon) Placé

2. Miraflore (C.-H. Semblât) ......
3. Canaletto (G. Duforez). — N.

Comet’s Beauty. Bella I>onna. —
2 long, et demie. 3 longueurs.

Prix d’Orry 
(12.000 francs. 1.000 mètres)

1. Lemnos, à M. Martinez de Hoz
(C.-H. Semblât) .......  Placé

2. Alfredo (G. Bridgland) ...........
3. Master I^trick (R. Brethès) ..

4. Palos (A. J. Russell). — N. pl, 
ducteur, Belle Amie, New England, Nue. 
— 2 long., 1 long, et demie, 1 longueur et 
demie.

Prix Normandie 
(30.000 francs, 1.400 mètres)

1. 4 en Chiffres, à M. J. Frowein 19 >
(G. Destflndau) ........... Placé 8 90

2. Smy (C. Elliott) ..................... 8 50
5. Crazy Weather (J. Laumain). — N. 

pl. : Rienzo, Eran de Perse. — 4 longueurs, 
1 longueur et demie, 1 longueur.

Prix de la Pelouse 
(Handicap. — 29.000 francs. 2.400 mètre«)

1. Tempest, à M. Macomher .... 29 >
(C.-H. Semblât) ........... Placé 12 >

2. Duguay Trouin (A, Faugerat) .. 20 »
3. Serdab (R. Brethèa) .............  11 *

4. Fédor (G. Duforez). — N. pl. î Ver­
set, Sanglot, Hors Bord, Philometor, Pi­
tou, Serbie, Hermone. — 2 long., courte 
tête, 1 longueur.

18 50 
8 50 
8 50

pl.
Tète.

17 50 
7 »
7 » 
9 50 

: Sé-

J’ai pu "vo ir confirmation que tou­
tes les églises de Barcelone sauf l ’égli­
se française et la cathédrale avaient 
été brûlées totalement ou en partie. 
Notamment la magnifique église del 
Pino qui était un des plus purs joyaux 
de l ’architecture catalane du xin* siè­
cle. L ’église de la Sagrada Familia 
aurait été également anéantie par le 
feu. Sur les Ramblas, l'église de 
Bethléem, comme je  vous le disais

hier soir, n’est plus qu’un amas de 
ruines. C ’était un admirable monu­
ment de la Renaissance pour lequel les 
plus barbares parmi les barbares au­
raient dû avoir un sentiment de recon­
naissance. Durant l'été il y régnait 
parmi l'odeui de l ’encens et de la cire 
une exquise fraîcheur.

Il m’a été impossible d’avoir confir­
mation de la nouvelle que le  général 
Cîoded avait été fusillé ce matin à 
Barcelone ni des attaques qui au­
raient été menées contre les consulats 
italiens et les biens allemands.

Par contre, il est certain que les 
journaux de tendance monarchiste ou 
modérée ont été remplacés à Barce­
lone par des feuilles au service du 
Front populaire. Mais ainsi que je 
vous l ’annonçais hier, Saragosse a été 
bombardée par les avions gouverne­
mentaux.

GUY MOUNEREAU.

Berlin, 24 juillet. —  Le Führer-chan- 
celier a nommé ambassadeur à Madrid 
M. von Stohrer, jusqu'à présent ministre 
au Caire. ÎHavas)

V H indenburg  à Rio

Rio-de-Janeiro. 24 juillet. —  Le diri­
geable Hindenhurg est arrivé à 5 h. 43 à 
Rio-de-Janeiro. (Havas)

D ISPAR IT IO N  D’UN GENERAL 
ESPAGNOL EN ARGENTINE

Buenos-Aires, 24 juillet. —  Le gé­
néral espagnol Millanastray, créateur 
de la légion étrangère au Maroc, qui 
devait donner hier après-midi une 
conférence au Ck)llège militaire, ne 
s’est pas présenté, sans donner les 
raisons de son absence.

Depuis trois jours, le  général n’a 
pas reparu à son hôtel. I l  aurait quitté 
Buenos-Aires pour une destination in­
connue. (fîauas.)

MORT DU DOCTEUR MICHAELIS

Berlin. 24 juillet. — L ’ancien chancelier 
du Reich, D ' Georg Michaelis, est mort 
ce matin à Bad Saarow, près de Berlin, 
des suites d'une crise cardiaque.

Le Df Michaelis, qui était âgé de 
ans, avait succédé, le 14 juillet 1917. A 
M. Beethmann-Hollweg. Il avait démis­
sionné le 1*' novembre de la même année.

AUJOURD’HUI AU TREMBLAT 
à 14 heares 

NOS PRONOSTICS. — Prix Angélica : 
OmaTido, Boissise. — Prix Bruce : Pêarl 
Drop. Ecurie Guthwiann. — Prix Galopin : 
Froulen, Côte Basque JI. — Prix Saint 
Simon : Le Duc, L'Amiral. ■— Prix Black- 
lock : Patafro*, Furol. — Prix Vedette : 
Forsythia, Ecurie Strasshurçer.

Demain dimanche, courses & Maltona

Voici la petite chapelle ogivale dédiée à saint Hobert. datant da X V ' liècie 
et située h Chanvirey*Ie-Châtel. petit vilUge de i'arronditsement ie  VeMsl, 
que l'Etat aurait l'intention d’offrir à M. Roekefelter pear Cni aMrqaer

m  gratitude

LES COURSES DE VITTH.
JEUDI 23 JUILLET

Sixième jour. — Courses au trot 
Prix de Rambervillers (monté ou attelé) 

(5.000 francs, 2.100 mètres)
1. Astrakan K  (M. Blancard), à M. Nonet« 

Raisin 2. Kovil T (R.-C. Simonard), à M. 
Thiéry de Cabanes ; 3. Khédive (F. Tardl- 
von), à M. H. Déroulé. — N. pl. ; Kao­
lin III, Kama Dalaï, Kali M, Joséphine III, 
Ker Masqué, Klaude.

Gagnant, 8.50 ; placés, 7,50, 11.50, 14,90. 
Prix de Mirecourt 

(Monté. — 7.500 fr., 2.300 m.)
1. Jéricho II (R.-C. Simonard), & M. 

Marx; 2. Imperator 11 (L. Hardy), & M. 
Rérolle : 3. Jamac VI (J. Vacher), à M. 
Faurand. — N. pl. : J’Arriverai IV. IncU 
tatus IX, Irisée (distancée d« 2* pour al­
lure irrégulière),

Gagnant : 15,50 ; placés, 8,90, 11.
Prix de Mulhouie 

(Attelé. — 7.000 francs, 2.300 mètres)
1. Kind M. (M, ITr.-..a8e]). A Mme Moreau; 

2; Kaolin V (Bd. Picard), à M. Folllard ; 
3. Hamac (P. Dugremont), ft M. E. Blan­
chard, — N, pl. : ïatres, Invindble, Jama. 
Gipsy III, Kallste, J’oueuse T, Jervis. Gé­
néreuse n> Knout D, Javanaise, Jarnac V. 
Gledltschla.

Gagnant, 33.90 ; placés, 13.50. 26, 121,50.
PHx de Neufcb4teau 

(Monté ou attelé. — 8.000 fr„ 2 800 m.)
1. Itancourt (V. Devreea*), * Mme Vv - 

Sétiaux : 2. Kar M (M. â
Lucie Moreau ; 3. Héron l’Anci«. (K B>- 
Ihion), ft M. f'ty pau:v. . N pl : JeMir.. 
Halle aux Vins, Galllax, Hypres. «amlcl V 
Hedjaz. Garrlck, Horun K, Friiicourt. 

Gapiant, M ; pl«cé», 23,wi. it, 11,50 
D«main dimanch**, en trot

(Grind Prix de VUtel)



La réunion anglo-firanco-belge de Londres
Ce qni sibsiste de la solidarité anglo-franco-belge du 19 mars

Réaffirmation du principe 
de ^indivisibilité de la paix

La France et l'A D g le le rre  deyant les a ffa ires d 'E spagne
Londres. 23 juillet. 

Cette réunion anglo-franco-belge de 
Londiies n’aura duré que quelques 
heures. Une marche aussi rapide s’ex­
plique par les négociations très acti­
vement menées depuis dix jours par 
les ministères de Londres, Paris et 
Bruxelles. Bn réalité, le  communiqué 
était à peu près établi, quand les né­
gociateurs se sont réunis. Leur travail 
consista seulement à éliminer les di­
vergences qui subsistaient encore 
quant au choix de quelques mots, du 
reste assez importfuits.

Pour comprendre ce qui s’est passé, 
i l  faut remonter à l’invasion de la 
zone démilitarisée du Hhm par la 
Reichswehr, le  7 mars, et à l ’accord 
anglo-franco-belge de Londres du 19. 
Cet accord comportait trois ordres de 
dispositions.

1“) D’abord un minimum de zone 
démilitarisée devait être rétabli : par 
exemple, la construction de toutes 
fortifications (article 42 de Versailles 
répété à Locam o) devait rester inter­
dite à l ’Allemagno. Simultanément 
devaient être négociés un système ga­
rantissant la sécurité de l ’Europe oc­
cidentale et même un règlement gé­
néral européen ;

2” Jusqu’à Ce que cet' accord avec 
l ’Allemagne fût obtenu, l ’Angleterre 
prenait vis-à-vis de la  France et de 
la  Belgique l ’engag«nent de défendre 
leurs frontières contre une attaque 
non provoquée ;

3“ Si, avec l ’Allemagne, la négo­
ciation projetée tournait mal, cette 
solidarité temporaire serait transfor­
mée «1  une solidarité permanente et 
les conversations d’états-majors se­
raient étendues en conséquence (lettre 
du gouvernement britannique à la 
France et à la Belgique du 1 " avril, 
en exécution d «  décisions du 19 
m ars).

L e  problème qu’ont résolu aujour­
d’hui les gouvernements de Paris, 
Londres et Bruxelles peut être ainsi 
énoncé. Quatre mois se sont écoulés 
depuis que l’o ffre  a été faite à l ’A lle ­
magne d’entrer en pourparlers et au­
cun résultat positif, aucun, n’a été 
obtenu. Le  questionnaire britannique 
remis à Berlin le  6 mai est resté sans 
réponse. Ce mutisme de l ’Allemagne 
doit-il être Interprété comme une fin 
de non-recevoir définitive —  thèse 
française ? Ou faut-il, au contraire, 
estimer —  thèse anglaise —  que notre 
e ffort doit être déployé pour détermi­
ner les véritables intentions de l ’A l­
lemagne, pour essayer de sauver la 
paix. D ’où l’idée d’une conférence à 
cinq : Angleterre, France, Belgique, 
Italie, Allemagne. On sait qu’à Genè­
ve, dès le  4 juillet, le  gouvernement 
français s’est rendu aux exhortations 
britanniques. Aujourd’hui, le projet 
de conférence à cinq a pris forme, 
mais dans quelles conditions ?

En fa it de reconstitution de la  zone 
démilitarisée du Rhin, nous ne de­
mandons plus rien. A  la rigueur, nous 
réservons nos droits mais nous n’a­
vons plus chance de les faire préva­
loir. Sur le fa it accompli du 7 mars, 
une éponge très large et très humide 
est passée. Parlant du coup hitlérien, 
le  communiqué ne le  qualifie pas d’at­
tentat à la loi Internationale, mais sim­
plement «  d’initiative allemande >. 
L ’expression est savoureuse. Là-des­
sus, pas de commentaires. Au fond, 
pour ce qui est de la  zone démilitari­
sée, nous avons perdu la partie dè^ ie 
premier jour quand nous n’avons pas 
eu le  courage de mobiliser. H faut le 
reconnaître : l ’accord du 19 mars 
n’était là-dessus qu’une sorte d’ana­
chronisme. Seule une action de force 
eût pu le  rendre efficace.

Qu’est-ce qui subsiste de la solida­
rité anglo-franco-belge affirm ée le 19 
mars ? Pour le  temps actuel, il ne sub­
siste officiellement qu’im accord m ili­
taire temporaire et défensif. Quant à 
la solidarité diplomatique, les appa­
rences en sont réduites autant que 
possible par les Anglais désireux de 
faire entrer les deux dictateurs dans 
la conférence et qui redoutent de les 
vo ir fuir si la France, l ’Angleterre et 
la Belgique se proclament d'accord au 
préalable sur le  programme de la 
conférence à cinq. Poiu'tant si modeste 
qu’elle soit« la  < réunion »  d’aujour­
d ’hui —  le terme de conférence a été 
soigneusement évité, —  est quand 
même une manifestation. Cette mani­
festation sera soulignée par les dé­
marches parallèles des ambassadeurs 
de France, d’Angleterre et de Belgi­
que, à Berlin et à Rome, chargés de 
remettre à la Wilhelmstrasse et au Pa­
lais Chigi le  communiqué final.

La solidarité anglo-franco-belge 
définie le 19 mars prendra pleine vi- 
vigueur si, avec l ’Allemagne, rien ne 
peut être conclu. M . Léon Blum, cet 
après-midi, a posé la question, met­
tant en re lie f les sacrifices au point 
de vue anglais consentis par la Fran­
ce non s e u l^ e n t  dans l’ordre juridi­
que mais aussi dans l’ordre politique. 
Du côté anglais, il a été reconnu que 
le jour où il serait «  honnêtement > 
constaté que ie^ pourparlers ne peu­
vent pas aboutir, les engagements du 
19 mars seraient appliqués, qu « la so­
lidarité des trois Etats deviendrait 
plénière et effective. La phrase du 
communiqué où est dénoncé l’incon­
vénient de diviser l’Europe en deux 
blocs, quoique de form e assez équi­
voque, peut être interprétée dans ce 
sens.

Mais voici le  point capital. La  négo­
ciation avec l ’Allemagne sera-t-elle 
réputée avoir réussi si le gouverne­
ment hitlérien, disposé à entrer dans 
un système de sécurité mutuelle sur le 
Rhin, à l ’ouest, s’oppose par contre à 
towle MsiitMc* mutuelle à l ’est, c'est-

à-dire en Europe centrale et orientale? 
Bref, le  traité de Locamo numéro 
deux que l ’on veut édifier doit-il être 
conçu comme un système ferm é et se 
suffisant à lui-même ?

Ou laissera - t - i l  la France li­
bre de se porter au secours de la Tché­
coslovaquie et de la Russie soviétique 
attaquée par le  Reich, sans que les 
garants de l ’ouest (Angleterre et Ita­
lie) aient à prendre position contre 
elle ? C ’est là-dessus qu’ -* porté, cet 
après-midi, l ’effort principal de M. 
Blum. I l  a expliqué qu’en 1925, l’A lle­
magne étant désarmée, on pouvait 
penser qu’un règlement franco-alle­
mand suffirait à apaiser toute l ’Eu­
rope.

Mais le  réarmement de l ’Allemagne 
étant aujourd’hui un fa it accompli, 
cette conception n’est plus soutena­
ble. Si l'Europe était divisée en une 
zone protégée (les frontières rhéna­
nes) et en une zone non protégée (le 
centre et l ’est du continent) la guerre 
n ’éclaterait que plus rapidement. M. 
Eden a donné son assentiment à cette 
profession de fo i dans l’indivisibilité 
de la paix et ni M. Baldwin, ni lord 
Halifax n’ont rien objecté.

Ainsi, dans la prochaine conférence 
à cinq, il sera forcément question de 
l ’Europe centrale et de l ’Europe orien­
tale. Sur la demande de la France, la 
possibilité d’inviter les puissances in­
téressées à entrer dans la réunion 
des cinq a été réservée. Mais pour 
lancer ces invitations, attendra-t-on 
que le  système de ’ ’oues»:, le Locar- 
no numéro Z, ait été parachevé ? 
Ce serait assez dangereux. Le  commu­
niqué dit, au contraire : il suffira 
lu ’un certain progrès ait été relevé 
dfins la discussion avec l ’Allemagne, 
'ourtant, nous ne croyons pas que ie 
' nt ait été tranché de façon incon- 
‘ « '̂able.

Tel est le  bilan de la journée, tel 
qu’il peut être établi en ce moment 
Certains chapitres restent dans l'om­
bre. Qu’adviendra-t-il, le  l "  août, si, 
à l’expiration de la période de quatre 
mois marquée par Adolf H itler pour 
la négociation, de nouveaux corps de 
Reichswehr entraient dans la zone dé­
militarisée ? Vraisemblablement, rien 
du tout. Encore une fois, la zone démi­
litarisée du Rhin est perdue.

Ce soir, au dîner de l ’ambassade de 
Belgique, et demain les conversations 
franco-britanniques ajouteront pro­
bablement des précisions à ce dont il a 
été convenu aujourd’hui.

I l  est un sujet qui ne manquera pas 
d’être abordé (à notre connaissance, 
nul n ’en a parlé aujourd’hui) dont 
l ’importance est certaine. Nous pen- 
sorjt aux affaires d’Espagne. L ’am­
bassadeur d’Espagne a demandé au 
Foi'eign O ffice assistance contre les 
rebelles. I l  paraît avoir été éconduit. 
Si ie gouvernement de Paris prenait 
une attitude différente, les affaires de 
la péninsule pou rra i^ t diviser la 
France et l ’Angleterre comme elles ie 
f i r ^ i  au temps de Louis-Philippe et 
de Palmerston. N ’oublions pas qu’elles 
creusèrent le  tombeau de la première 
Entente cordiale. Le sujet est sca­
breux.

I l est possible, comme on le ra- 
cdnte ici, que les insurgés aient noué 
des intelligences à Rome et à Berlin. 
Mais ce ne saurait être pour nous un 
m otif de venir au secours d’im  gou­
vernement qui a déjà abdiqué, ou peu 
s’en faut, devant une junte révolu­
tionnaire et qui, soit impuissance, soit 
complicité, laisse se dérouler des mas­
sacres affreux.

Les nouvelles reçues aujourd’hui de 
Madrid décrivent des scènes atroces.

Le  triomphe du Front populaire es­
pagnol pourrait rendre pi  ̂ malaisé 
au Foreign O ffice de prendre parti 
dans l ’avenir de .a Russie soviétique 
contre l ’Allemagne, de confirmer l ’at­
titude prise dès juillet 1934 lors de la 
visite de M. Barthou.

PERTW AX.

LES HEUREUX EFFETS 
DE LA  SOLIDARITE PAYSANNE

Un aviateur italien se tue

Rome, 24 juillet. — Un avion de l’aéro­
port de Ciampino a fait une chute aux 
environs de l ’aérodrome ; le pilote a été 
tué.

_  (.Havas.)

Les poursuites pour hausse 
illicfte

Sous la présidence de M. Diolot, la 
onzièm« Chambre correctionnelle avait, 
mardi dernier, rendu un Jugement qui 
prononçait, pour insuffisance de mo­
tifs, la nullité des ordonnances du ma­
gistrat instructeur déférant au tribunal 
pour hausse illicite neuf commission­
naires et mandataires aux Halles.

Les dossiers ont été retournés au pro­
cureur de la République gui a établi un 
nouveau réquisitoire saisissant de l'af­
faire M. le juge d'instruction Rousselet.

Celui'ci a, jeudi, rendu de nouvelles 
ordonnances de renvoi dans lesquelles 
il précise certams détails qu’il avait pré­
cédemment omis.

Les neufs prévenus comparaîtront 
donc une seconde fois devant le tribunal 
au début de la sentine prochaine.

La carte d’identité 
des journafistes professionnels

La commission paritaire instituée par 
la loi du 29 mars 1935 et par le décret 
du 17 Janvier 1936 pour la délivrance 
de la carte d’identité professionnelle des 
joumalistee s’est réunie au siège .du 
Syndicat de la Presse Parisienne, sous 
la présidence de M. Georges Bourdon; 
vice-président, remplaçant M. Henry 
Simond, emp^hé.

La commission a examiné environ 
cent cinquante dossiers et a procédé à 
l'attribution de 96 cartes.

Le« services de la carte profession­
nelle fonctionnent 6, rue Coq-Héron, où 
doivent être demandées les formules 
réglementaires pour rétablissement des 
dossiers.

La moisson se poursuit 
sans incident en Picardie

(De notre correspondant particulier)
Amiens, 24 juillet. —  Les travaux de 

la moisson se poursuivent sans incident 
grâce à l’attitude énergique des agri­
culteurs, qui ont manifesté leur inten­
tion de se défendre contre les manœu­
vres odieuses des meneurs cégétistes, 
totalement étrangers à la profession.

Les soixante agriculteurs de la Seine- 
Inférieure et de la Meuse venus, dans 
un bel élan de solidarité, aider leurs 
collègues picards participent activement 
à la moisson. On ne signale aucune ma­
nifestation des grévistes auxquels, sans 
aucun doute, l ’attitude résolue des agri­
culteurs a donné à réfléchir.

Actuellement, les délégués du syndi­
cat patronal et ceux du syndicat ouvrier 
des cantons de Ham et de Nesle, réunis 
à la sous-préfecture de Péronne, pour­
suivent leurs pourparlers afin de recher­
cher les bases d’un accord qui mettra fin 
au conflit.

Un communiqué du comité 
de défense paysanne

Le comité central de défense pay­
sanne communique :

Une série de réunions vient d'avoir 
lieu dans le Nord, organisées par le 
Comité de Défense Paysanne du Nord, 
av«c le  concours de M. Jean Bohnoti, 
président du comité central de défense 
paysanne et de M. Félix Dessoliers, se­
crétaire général des Jeunesses Pajean- 
nés.

Ces réunions de Merville, Saint-Ve- 
nant, Vieux-Berquin, EUingham, Englos 
et La Bassée ont réuni pl\is de six mille 
agriculteurs dont un très grand nom­
bre d’ouvriers agricoles qui ont mani­
festé très nettement lexu: mécontente­
ment de voir les ouvriers étrangers se 
mêler de leurs affaires professionn-elles.

A  La Bassée, en particulier, le porfe- 
parole des ouvriers agricoles a signifié 
aux représentants de la C. G. T. que si 
oette organisation insistait, ses camara­
des recevraient les délégués à coups de 
fourches dans le ventre.

Les assistants ont approuvé les doc­
trines de la Ligue des Paysans et son 
programme die revendications et ont ac­
clamé le nom de Henry Dorgères.

Les agriculteurs du Nord manifestent 
énergiquement leur volonté de défendre 
leur patrimoine menacé par les agitateurs 

révolutionnaires

A V  s e j v / t T

La lente discussion 
du projet de l’OtficeduBlé

Le Sénat a continué, hier matin, len­
tement, la discussion du projet de l ’Of- 
i\ce du blé en adc^tant l’article 5 rela­
tif à réchelonnement des livraisons de 
blé, et s’est ensuite arrêté longuement 
à l ’article 6 gui ûxe le prix du blé à 
la production. Les r^onses du ministre 
aux questions gui lui sont posées té­
moignent de son incertitude, car il faut 
tenir compte des conditions variables 
de la production. Pour M. Georges Mon­
net la seule solution est le prix national 
corrigé par les prix de transport.

Deux amendements avaient été dé­
posés ; l’un par M. Raynaldy, établissant 
que le prix du blé serait fixé pris au 
domicil« du vendeur et non logé, est 
repoussé, après pointage, par 150 voix 
contre 109. Un autre, de M. René Cour­
tier, précisant que la majoration du 
prix du blé, à dater du 1*̂  septembre, 
ne pourrait en aucun cas être inférieur 
à 140 francs les 100 kg., l'est également 
par 175 voix contre 109.

Enfin l’article 6 est adopté avec un 
nouvel alinéa disant que la majoration 
de prix d'après un barème du Comité 
central, s’appliquera au blé de qualité 
loyale et marchande.

Adoptés ensuite sans difficulté les ar­
ticles 7, concernant la déclaration des 
récoltes et des ©mblavures, et 7 bis, la 
déclaration du bailleur et des métayers.

Et voici l'article 8. I l  s'agit de la 
quantité de blé qui devra être impor­
tée pour faire face aux besoins de l’an­
née en cours.

Un amendement de M. Fallières de­
mande au cultivateur, en faveur de 
qui les prix vont être relevés, d’alimen­
ter, par ses versements, une Caisse de 
compensation instituée à l ’Offlce du blé. 
L ’office fixera le taux des prélèvements 
en même temps que la quantité des ex­
portations, et ce sont les coopératives 
gui percevront. Les prélèvements ne se­
ront c^érés que sur le blé réellement 
acheté par l’Offlce pour la consomma­
tion nationale.

Cet amendement donne lieu à une 
discussion aussi longue qu'animée et qui 
nécessi+e le renvoi de l’amendement à 
la commission.

Après quoi, la séance est lev^e et 
renvoyée à 15 heures.

La réforme 
de la Banque de France 
a été votée au Sénat
Voici la fin  de la séance de jeudi au 

Sénat, au cours de laquelle a été discuté 
et voté (.avec des remaniements impor­
tants) le nouveau statut de la Banque 
de France.

Après le discours de M. Vincent-Au- 
rlol, la Haute Assemblée entendit M. Jo­
seph Caillaux qui énuméra les points 
amendés par la Commission sénatoriale 
des finances et analysa chaque paragra­
phe du projet.

Ce que ia Commission des finances ac­
cepte, en somme, c’est la suppression du 
conseil des Régents et l’abrogation de 
l'obligation faite au gouverneur de pos­
séder un certain nombre d’actions, par 
contre, elle repousse la disposition qui 
frappait les anciens gouverneurs d’une 
sorte d’incapacité à vie, elle diminue 
la représentation, de l’Etat au Conseil 
général dans lequel elle introduit deux 
représentants des actionnaires et elle 
retire au gouvernement la possibilité de 
modifier par décret «  les lois de l’es­
compte et du portefeuille ».

« Napoléon dit M. Caillaux, a votüu 
que la Banque de France ne soit pas 
une Banque d’Etat. Notis maintenons ce 
principe Intégralement >.

Un seul point souleva quelque discus- 
sion : l’amendement de M. Babaud-La- 
croze, qui est en réalité le texte de la 
commission des finances. Il suffit d’en 
citer les première lignes pour en in­
diquer l’économie générale.

«  La Banque est administrée par 20 
conseillers et surveillée par 8 censeurs. 
Le gouverneur, les sous-gouvemeurs, 
les conseillers et les censeurs forment 
le conseil général. Les censeurs y ont 
voix consultative.

< Deux conseillers sont pris parmi les 
actionnaires : neuf représentent les in­
térêts économiques et sociaux, neuf re> 
présentent les intérêts collectifs de la 
nation ».

M. Lémery voulut faire supprimer le 
représentant du personnel de la Banque 
et M. Coucoureux voulut faire ajouter un 
représentant de la Confédération des tra­
vailleurs chrétiens. Ces deux amende­
ments furent repoussés.

L ’ensemble du texte de la commission 
fut adopté par 173 voix contre 113 et 
l'ensemble du projet par 196 voix contre 
77.

Mais il va sans dire que le texte de­
vra revenir au Palaib-Bourbon où le 
Front populaire ne trouvera peut-être 
pas à son goût toutes les modifications 
du Sénats.

<Dc notr« correspondant particulier)
Lille, 24 juillet. — Quatre mille agri­

culteurs appartenant à la Fédération 
agricole, d'une part, et, d’autre part, les 
d^égués des ouvriers adhérant à la 
C. G. T. se sont réimls hier à Lille.

Voici l’ordre du jour voté par les 
cultivateurs :

«  Les quatre mille cultivateurs réunis 
à l’occasion d'une assemblée générale 
extraordinaire de la Fédération agricole 
du Nord de la France, ayant eu connais­
sance des grèves et occupations de fer­
mes qui ont eu lieu de-ci de-là et des 
nouvelles menaces de grèves qui sont 
faites par la C. G. T., rappellent que la 
plupart d’entre eux, dans la proportion 
de 90 %, occupent au maximum un ou 
deux ouvriers ; envoient leur salut cor­
dial et de profonde estime à tous les ou­
vriers de la terre, dont ils partagent le 
sort et avec lesquels ils travaillent coude 
à coude tout le long de l’année pour pro­
duire des récoltes mal payées; ils con­
firment leur volonté d'améliorer dans 
toute la mesure de leurs moyens les 
conditions de vie de leurs collaborateurs; 
protestent énergiguement contre les me­
nées d’individus étrangers à tout travail 
des champs ; demandent à l ’autorité de 
défendre la pK^riété des cultivateurs 
et la liberté du travail ; déclarent que 
la ferme, avec le foyer et ses dépendan­
ces, la récolte, fruit du dur labeur de 
toute l'année, sont choses sacrées et doi­
vent être préservées contre les incur­
sions des gens du dehors ; s’engagent, 
comme il est de leur devoir, à s’entr'ai- 
der pour la rentrée de la récolte et, si 
les forces constituées de l'autorité res­
ponsable manquaient à leur devoir, à re­
pousser le-î envahisseurs par tous les 
moyens à leur portée. »

I Le fiasco 
des meneurs communistes

L ’ordre du jour des ouvriers agricoles 
constitue une diatribe politique, dont ifc 
caractère hypocrite est bien dans le ton 
communiste actuel. Notons que le 
cat groupe environ 2.0C0 adhérents, axors 
que le nombre des ouvriers agricoles, 
dans le département, s’élève à 29.000, 
celui des .<%rvants de ferme à 7.200 et, 
enfin, celui des exploitations agricoles i  
plus de 32.000.

Même attitude résolue 
des agriculteurs de Thionville

(De notre correspondant parUculicr) 
Thionville, 24 juillet. — Imitant ies 

cultivateurs de Meurthe-et-Moselle, les 
agriculteurs de la région de Thionville 
viennent de tenir une importante réu­
nion, au cours de laquelle ils ont adopte 
l’ordre du jour suivant qui a été trans­
mis aux pouvoirs publics :

«  Les agriculteurs de l’arrwidissement 
de 'Thionville-Est, réunis dans leur co­
mité élargi par un chiffre important de 
délégué d’associations agricoles, félici­
tent leurs collègues de Guebv^iller et d  ̂
Nomény de leur courageuse action ; de­
mandent la liberté entière du travail, 
dans la paix et dans l’ordre ; s’engagent 
à se prêter mutuellement aide et assis­
tance, font le serment d’honneur d’ac­
courir, s’il le faut, au premier appel de 
l ’un des leurs gui se trouverait en diffi­
cultés à la suite de l'ingérence d’autrui 
menaçant son travail et sa propriété, 
exigent la tranquillité et surtout la sé­
curité au moment où ils vont commen­
cer de récolter ce qui sera le pain de 
cet hiver ; attirent l’attention des pou­
voirs publies 'sur ' la profonde misère 
existant à la terre depuis déjà pltxsieun 
années et qui s’aggrave de jotu: en jour ; 
devant la hausse catastrophique des pro­
duits qu'ils doivent acheter demandent 
que la vie du cultivateur et de sa famil­
le soit rétribuée comme elle le mérite ; 
s’étonnent que, devant le d^quilibre 
économique et social actuel, ils restent 
seuls avec des prix de vente de tous ces 
produits nettement au-dessous des prix 
de revient ; demandent instamment la 
valorisation de tous les produits agri­
coles, et notamment du lait ; décident 
enfin, de faire étudier par un comité de 
vigilance tous moyens d’action gui per­
mettraient l’obtention de résultats tan­
gibles et rapides pour sauver la pro­
fession. »

Un accord général est signé 
pour régler le conflit agricole 

dans n ie de France
Le ministre de l’agriculture com­

munique :
A  la demande du président du Con­

seil, une conférence s êst tenue hier soir 
au ministère de l’agriculture, sous la 
présidence de M. Georges Monnet, mi­
nistre de l ’agriculture, et M. ChaUlé, re­
présentant le ministère du travail.

Le ministre de l ’Agriculture a fait 
l’historigue, des pourparlers poursuivi» 
au cours des dernières semaines entre 
rUnion centrale des employeurs de l’Ile- 
de-France et la Fédération de l’agricul­
ture (C.G.T.) pour établir les bases d’ac­
cord destinées à régler amiablement les 
conflits du travail qui risquaient de pren­
dre Un caractère aigu à la veille de la 
moisson.

Comme suite aux accords locaux qui 
sont intervenus dans la plupart des ar­
rondissements de l’Ile-de-France, les re­
présentants de rUnion centrale des em­
ployeurs et ceux de la Fédération de 
l’agriculture (C.G.T.) ont signé l’accord 
général qui réglera les rapports des em­
ployeurs et employés de l’Ile-de-France 
et qui va permettre de constituer les 
commissions paritaires destinées à régler 
amiablement tous les litiges qui poui*̂ - 
raient ultérieurement survenir.

Les Présidents des chambres 
d’agriculture 

s’adressent au gouvernement
Le comité des présidents des cham­

bres d’agriculture vient de rédiger un

long communiqué par lequel il invite 
les agriculteurs à une action solidaire 
légale pour la défense de leurs intérêts. 

Le communfgué ajoute :
«  Prenant acte des déclarations du 

gouvernement, relatives au respect de 
la propriété et de la liberté du travail, 
le comité insiste pour que les engage­
ments pris soient tenus.

«  Le comité condamne formellement 
toutes manœuvres, d’où qu’elles vien­
nent, qui, opposant des intérêts profes­
sionnels, aboutiraient à priver le pays 
de récoltes dont il a besoin pour sa 
subsistance. >

Enfin, le comité insiste sur «  la né­
cessité d’une revalorisation des produits 
du sol qui figure au programme du gou­
vernement », ainsi que sur l’urgence des 
«  travaux ruraux : chemins ruraux, as­
sainissements, adductions d’eau, habita­
tions rurales, etc... ».

Les agriculteurs demandent encore au 
gouvernement de résoudre au plus vite 
les conflits qui compromettent les ré­
coltes.

Nouvelles grèves 
et occupations d’usines 

en Charente

Angoulême, 24 juillet. — Le personnel 
de l’usine Chaignaud, fabrique de draps 
et de feutres de La Rochefoucauld (Cha­
rente) a cessé le travail ce matin après 
avoir occupé l’usine pendant la nuit. Le 
maire, après d'actifs pourparlers, a fait 
évacuer l’établissement, dont un piquet 
de grévistes garde l’entrée. Des arbitres 
ont été sollicités pour mettre fin au 
conflit.

A  Angoulême les grèves de l ’impri­
merie et du bâtiment continuent.

A  Cognac, 350 chômeurs sont enrigls- 
trés dans le bâtiment. (fiatjos.)

Le conflit du bâtiment 
persiste à Lyon

Lyon, 24 juillet. —  Hier après-midi, 
les ouvriers du bâtiment ont tenu un 
meeting à la Bourse du Travail et ont 
décidé de continuer la grève.

(Havas.)

...et à Lure
Lure, 24 juillet. —  Les entrepreneurs 

n’ayant pas accepté leurs revendica­
tions, les ouvriers du bâtiment ont fait 
grève ce matin. (Havas.)

Un accord dans Timprimerie 
des journaux français à Metz

Metz, 23 juillet. —  Par suite d’un ac­
cord donnant satisfaction aux grévistes, 
la grève dans l’imprimerie des Journaux 
français de Metz a pris fin. (Havas.)

Reprise du travail des employés 
des Assurances sociales à L ille
Lille, 24 juillet. — Hier, après une en­

trevue à la préfecture, sous la présidence 
de M. le préfet du Nord, en présence de 
MM. Welhoff, délégué du ministre du 
Travail ; Ottavi, directeur du service ré­
gional des Assurances sociales ; I^laco^- 
neau, directeur de la Caisse départemen­
tale du Nord, le personnel a voté la re­
prise du travail pour ce matin. Toutefois, 
les guichets pour le paiement des pres­
tations ne fonctionneront qu’à partir de 
14 heures.

Grève des ouvriers couvreurs 
à Yvetot

Rouen, 24 juillet. A  Yvetot, des 
ouvriers couvreurs, appartenant à cinq 
entreprises, se sont mis en grève hier 
matin, et une cinquantaine d’ouvriers des 
établissements Laporte n’ont pas repris 
le travail.

A  Grand-Quevilly, la . direction des 
Hauts-Fourneaux, ayant décidé le licen­
ciement d’une quinzaine d’ouvriers par 
suite de la diminution des command«, 
les ouvriers se sont mis en grève.

Une convention collective 
du travail dans la  métallurgie 

signée à L ille

Lille, 24 juillet. — I l a été signé, hier, 
dans les bureaux de l’inspection du tra­
vail, à Lille, une convention collective 
du travail intéressant les industries de 
la métallurgie et du travail des métaux 
de la région lilloise. Cette convention 
contient les diverses dispositions pré­
vues par la loi du 24 juin et qui vont 
dorénavant régler les rapports entre em­
ployeurs et ouvriers de cette importante 
catégorie professionnelle, laquelle occupe 
plus de 16.000 ouvriers. (Havas.)

Les travailleurs de l ’arsesal 
de Lorient 

menacent de se mettre en grève

Lorient, 24 juillet. —  Un incident s’est 
produit à bord du croiseur Primaupuet, 
en refonte à notre arsenal. Un ouvrier, 
Pierre Garot, ayant refusé d’entrer dans 
une chaudière en retubage parce qu’on 
ne lui donnait pas un vêtement de fati­
gue, se vit infliger trois Jours de mise à 
pied. Le Syndicat des travailleurs de 
l’arsenal jugeant la punition injuste en 
a appelé au ministre. Un grand meeting 
a eu lieu hier soir à la salle des fêtes ; 
2.500 ouvriers y  assistaient.

Un ordre du Jour de protestation a été 
voté et la grève a été envisagée si la 
punition n’était pas retirée.

Grève persistante dans le bâtiment 
à Limoges et à Tulle

Limoges, 24 juillet. —  Les ouvriers du 
bûtiment de Tulle se sont mis en grève 
et ont parcouru les rues de la ville, 
drapeaux rouges et tricolores en tête.

A  Limoges, la grève du bâtiment et 
celle des Nouvelles Galeries continuent.

Les grèves 
industrielles
L ’arbitrage de M. Salengro 

met fin au conflit métallurgique 
de Belfort-Montbéliard

A .  ÏÏj A  C H A M H H E

»Les «grands ^yanx
Le projet est adopté 

à rnnanimité des 580 votants

LES IVIARINS AMÉRICAINS A L’ARC DE TRIOMPHE

(De notre correspondant particulier)
Belfort, 24 jtdllet. — Commencée Jeudi 

soir, à 16 heures, la réunion qui s’est 
tenue à la sous-préfecture de Montbé- 
liard, sous la présidence de M. Salengro, 
ministre de l ’intérieur, en vue de re- 
rtiercher une solution au conflit de la 
métallurgie pour la région de Belfort- 
Montbéllard, s'est terminée ce matin.

A  9 heures, un accord a été conclu 
entre la délégation patronale, la délé­
gation de la C. G. T. et les syndicats 
chrétiens Indépendants et profession­
nels.

Cet accord comporte les bases sui­
vantes r

La signatxire de la convention collec­
tive aura lieu dès l’évacuation des xisi- 
nes et aussitôt la constatation faite que 
le travail peut reprendre d’une façon 
normale.

Les ouvriers seront convoqués au fur 
et à mesure des possibilités de remise 
en marche des ateliers.

Le  contrat collectif élaboré à Belfort 
sera signé tel qu’il a été mis au point 
sous la présidence du préfet du terri­
toire de Belfort, avec les deux modifi- 
caUons suivantes :

1® les communes de Bart, Voujau- 
court, Châtenois et Bourguignon sont 
classas dans la zone 6 % au lieu de 8 %;

2° tous les salaires minima des ou 
vriers adultes prévus dans le barêmç 
annexé à la convention collective de 
travail sont majorés de 0 fr, 05.

Les avantages acquis grâce au contrat 
collectif se trouvent ainsi non seulemeni 
consacrés, mais accrus, puisque les 
trons consentent un nouvel effort se 
chiffrant par plus d’un million de francs 
par an.

Au cours dé la nuit de négociations, 
M. Salengro a été amené h déclarer aux 
Journalistes que, dans le pays de Mont- 
béllard, vu la puissance des syndicats 
chrétiens, il n’est pas possible de les 
ignorer.

M. Salengro a quitté Belfort ce matin 
à 9 h. 23.

Des ouvriers voulaient 
contraindre des directeurs 

à céder sous la  menace 
Ceux-ci résistent énergiquement

Tréguier, 24 juillet. — Depuis quel­
ques jotirs des délégués sans mandat 
défini, du personnel des ouvriers d’une 
scierie de Tréguier, se disant délégués 
du «  personnel syndiqué », tentaient 
périodiquement de soumettre à la direc­
tion des revendications. Régulièrement 
celle-ci les repoussait, en r^liquant : 
«  Il existe des accords passés à l’hôtel 
Matignon, aux termes duquel le i\rson- 
nel doit procéder dans des conditions 
définies que nous avons affichées dans 
nos chantiers à l ’élection de délégués 
ouvriers. Conformez-vous à ces pres­
criptions devenues légales auxquelles 
nous nous conformons nous-mêmes. » 

Or, dans la matinée du 22 juillet, les 
deux tiers du persotmel cessaient de 
travailler et les mêmes délégués avi- 
saiient la direction qu’ils < occupaient » 
les chantiers.

La direction de l’usine avise, alors, la 
gendarmerie et requiert sa protection. 
Celle-ci déclare «  se trouver trop peu 
importante pour intervenir... »

A  midi, coup de téléphone du sous- 
préfet venu à Tréguier et priant MM. 
Guézenec d'aller à la mairie lui expo­
ser le différend. Ceux-ci ré^ndent : 
«  Notre usine est occupée, pour le mo­
ment, c’est tout ce que nous avons à 
dire et estimons ne pas devoir nous dé­
ranger. »

Le sous-préfet leur demande alors de 
tenter un effort de conciliation. Les di­
recteurs répliquent qu’ils n’ont pas d’e f­
fort de ce genre à faire ; leur usine est 
occupée, qu’il faut d’abord la faire éva­
cuer.

Un peu plus tard le sous-préfet, ac­
compagné d’un officier de gendarmerie 
et d’un gendarme pénètrent dans les 
chantiers et vont s’entretenir avec les 
occupants. A  l’isstie de cet entretien, le 
sous-préfet dedmande à être reçu par 
la direction et essaie d’arriver à un 
compromis. La direction réplique avec 
la même fermeté : Evacuation d’abord 
et pas de promesse après.

Jeudi matin II n’y  avait aucun chan­
gement dans la situation.

— Nous en sommes toujours là, ex­
pliquent les directeurs, et noxis envisa­
geons qu’il y  en a pour des jours, des 
semaines ou des mois...

Malgré le jugement 
du 21 juillet, les grévistes 

de la maison Deniau 
continuant Toccupation

Les 14 grévistes «  jusqu’au-boutlstes » 
de la maison de confection Dehiau, bou­
levard de Clichy qui, d’après l’arrêt du 
tribunal civil de la Seine, du 21 cou­
rant, devaient évacuer les locaux dans les 
48 heures, continuent bien tranquille­
ment la «  grève sur le tas *.

Comme ils le disaient hier, non sans 
ironie : «  Nous attendons »... Ils peuvent 
attendre longtemps puisque personne ne 
les en empêche.

Nul ne songe à les expulser.
A  quoi sert de rendre des arrêts, à 

quoi bon le pouvoir législatif s’il n’a 
pas auprès de lui un pouvoir exécutif 
fort, capable de faire respecter ses dé­
cisions et exécuter ses sentences.

Mais nous entrons dans la période du 
désordre-roi, de la police sans gendar­
mes et des lois inutiles,

En présence d’un gouvernement faible, 
l’anarchie peut tout se permettre, et les 
désordres de rue ne se feront pas long­
temps atteiMÎre.

A  la suite d’un accord 
35 usines de Romans 

sont évacuées par les grévistes
Lyon, 24 juillet. La grève de la 

chaussure est terminée à Romans (Drô- 
me), et les 35 usines occupées ont été 
évacuées à la suite de l’accord stipulant 
que quel que soit son temps de pré­
sence dans l’usine chaque ouvrier aura 
droit à 11 jours de vacances payées.

La Chambre a poursuivi et terminé, 
hier matin, la discussion du projet de 
loi sur les grands travaux.

On adopte, après le retrait de plu­
sieurs amendements, l’article deux bis, 
autorisant le gouvernement à reviser par 
décret celui du 8 août 1935 facilitant la 
réalisation d’emprunts par les collec­
tivités locales, et le décret du 28 août 
1935, réorganisant la Caisse de crédit 
aux départements et aux communes.

Longue discussion h l ’article 3, autori­
sant le gouvernement à prendre, avant 
le 31 décembre 1936, les mesures né­
cessaires en vue d’engager de« dépen* 
ses s’élevant à un montant maximum de 
quatre milliards de francs. Les paie­
ments autorisés jusqu'à la même date, 
ne pourront excéder im milliard de 
francs.

Ues paiements eu titre du présent ar- 
article pourront être effectués, jusqu’à 
concurrence de 50 millions de francs, 
par le moyen d’avances du Trésor. Le 
gouvernement est, en outre, autorisé à 
émettre des emiprunts à moyen ou long 
terme pour un montant maximum de 
quatre milliards de francs, dont 500 
millions seront affectés au rembourse­
ment des avances éventuelles du Tré­
sor.

M. Niel expose un amendement aux 
termes duquel le crédit affecté «ux 
grands travaux d’aménagement des cam- 
l>agnes, y  compris les travaux de désen­
clavement et de petite voirie, ne se­
rait pas inférieur à 1.500 millions de 
francs.

Combattu par le «ouvememient et 
-ar ia commission, l’amendement est 

rejeté par 411 voix contre 185.
Répondant à xme question, le ministre 

souligne gue les départements d’Alsace 
et de Lorraine seront traités comme les 
départem'&nts de l’intérieur. Il n'y au­
ra, à ce sujet, aucun malentendu. 

L ’article 3 est alors adopté.
M. Candace défend un amendement 

tendant à insérer, après l’article 3, une 
disposition additionnelle visant les pro­
jets de travaux d’équipement des co­
lonies adoptés par la Conférence éco­
nomique de la France métropolitaine et 
d’outre-mer. g

Le ministre demande à M. Candace 
d’accepter une formtile plus souple qui 
autoriserait le gouvernement à prendre 
toutes les mesures nécessaires pour exé­
cuter aux colonies, dans les limites des 
emprunts autorisés, les travaux utiles 
à leur développement économique.

L ’amendement de M. Candace, mo­
difié en ce sens, est voté.

A  l’article 4, M. Louis Marin fait ob­
server que la formule de l ’article ns 
tend qu’à autoriser le gouvem«nent à 
prendre des décrets-lots.

Ses amis et ui voteront le projet, mais 
dans un autre esprit que celui du gou­
vernement, car ils sont décidés, quoi 
gu’en ait Æt M. Blum, à faire toute 
l ’opposition possible à l’expérience de 
M. Blum, pensuadés qu’ils sont par l«s 
leçons de l’histoire, que toute expérience 
de gouvernement socialiste conduit les 
pays aux abîmes. (Appl. à dr. — Interr- 
à l’ext-g.).

Ils votem le projet, sans illusions,, 
parce qu’ils espèrent qu'il ¡permettra 
tout de m ^ e  de faire quelques travaux, 
mais sans se dissimuler qu'il est vide 
d’idées et de moyens. (Appl. à dr.).

Le ministre, après avoir dit qu’il 
lui serait trop facile d'opposer le dis­
cours de M. Marin à célui de M. Paul 
Reynaxxl, remercie la Chamfare d’a-« 
voir mené à fin la discussion d’un pro­
jet qui tend essentiellement à réparer

- fautes d’hier.
Après quoi, l’arti<^e 4 est approuvé. 
A  l’arttele 5, M. Grat note que le 

compte spécial prévu à l’article, loin 
d’être du netif, n'est que du vieux de 
la pire espèce. Il votera cependant le 
projet pour permettre aux ouvriers de 
chez nous de trouver du travail.

La majorité, ajoute-t-il, a refusé d’a­
dopter un ameiidement qui tendait à 
protéger la main-<ÿceuvre nationale. 

Elle a promis que ça changerait ; en 
fait, «lie  va nous faire retomber dans 
les pires erreurs d’hier .(Appl. à dr.).

L ’article 5 étant adopté, on passe aux 
explications de vote sur l’ensemble. M. 
Pinelli votera le projet malgré les ré­
serves qu’il appelle. Les crédits doi­
vent être équitablement répartis entre 
la province et l ’ag^omération parisien­
ne. Or, selon lui, 49 % des chômeurs vi­
vent dans l’agglomération parisienne. 
C'est dire qu'il faudra s’efforcer, par 
les grands travaux, de rappeler dans 
leur province d’origine des ouvriers sans 
travail à Paris.

M. de Saint-Just évoque la ques­
tion de l’autostrade de Calals-Bâle. Il 
ajoute que cette nouvelle voie serait 
particulièrement utile aux points de 
vue touristique, militaire et économi­
que.

Enfin, à runanimité des 580 votants, 
l’ensemble du projet est ado>pté.

Mrs Miller, présidente des infirmières américalnés de lo grande guerre, escortée 
d’une délégation de marins et de cadets de la flotte des Etats-Unis d’Amérique, 
a déposé, hier, une couronne sur la dalle du Soldat litconnu à l’Arc de Triomphe

Les bateliers de TOise 
projettent de barrer le fleuve

(De notre correspondant particulier)
pontolse, 23 juillet. — Mécontente de 

la façon dont l’accord du 4 juillet der­
nier avait été Interprété par le direc­
teur de l'usine des ciments Portland, à 
Beaumont-sur-Oise, une dizaine de ba­
teliers ont formé un barrage cet après- 
midi, vers 16 heures. Ils se sont en­
tendus avec d'autres bateliers remon­
tant vers le Nord pour créer un bar­
rage complet

Incident à l'arsenal de Lorient
Lorient, 23 juillet. — Dix ouvriers de 

l'arsenal de la marine travaillant sur 
le croiseur Primauguet, au retubage 
d’une chaudière, avaient refusé de con­
tinuer la réparation sans vêtements spé­
ciaux. Satisfaction leur ayant été pro­
mise, neuf d’entre eux avalent repris le 
travail. Le dixième, ayant refusé, fut 
mis à pied.

Le syndicat s’est saisi de l’affaire et a 
organisé pour ce soir, à la sortie des 
ateliers, un meetlnj; de protestation, me­
naçant de déclencher la grève si la pu­
nition n’était pas levée. (Jiavas.)

Un adjudant de gardes mobiles 
est écrasé par une auto, 

à l’issue d’un meeting
(De notre correspondant particulier)

Versailles, 24 juillet. — Hier soir, à 
Sartrouviile, se tenait xme réunion du 
Parti social français, sous la présidence 
de M. Robbe, député de Seine-et-Oise. 
Environ 900 personnes y assistaient. 
Mais 2.000 militants du Front populaire 
étalent massés aux abords du lieu de la 
réunion, dans le but de s’y opposer.

Pour parer à tout incident, un impor­
tant service d’ordre de gardes mobiles 
avait été envoyé sur place.

La réunion s’était déroulée sans inci­
dents notables, bien qu’elle ait été trou­
blée à plusieurs reprises par des cris.

Elle venait de prendre fin lorsque, sur 
la place de la Gare, des autos qui pas­
saient reçurent quelques pierres. Le con­
ducteur de l’une d’elles, voulant échapper 
au danger, accéléra. La foule, sur la 
chaussée, s’écarta, mais un adjudant de 
la garde mobile, qui n’aperçut pas a 
temps le véhicule, fut renversé. La vic­
time, l’adjudant Tavemier, du 109’ pelo­
ton de Rosay-sous-Bois, relevé avec une 
fracture du crâne, mourut alors qu’on se 
préparait à le transporter à l’hôpital.

Une voiture qui suivait eut ses glaces 
brisées et le conducteur, M. Théophile 
Cosson, représentant de commerce, 82, 
avenue Ménelotte, à Colombes, fut arra­
ché de son siège, traîné dans le ruisseau 
et frappé par une horde déchaînée.

Des recherches furent immédiatement 
entreprises pour retrouver la voiture, 
cause de l’accident, et dont le numéro 
n’avait Pu être qu'imparfaitement re­
levé.

Le Parquet de Versailles, immédiate­
ment alerté, se rendit sur place, ainsi 
que des inspecteurs de la prem ière b ri­
gade mobile.

A  4 heures du matin, la gendarmerie 
découvrait, à Cormeilles-en-ParisIs, en 
bordure de la Seine, une auto abandon­
née portant le numéro 6475-RE-3, de 
couleur noire, dont les portières étaient 
arrachées, les vitres brisées et le châs­
sis détérioré. A  l’intérieur de l ’auto, on 
retrouva la Jugulaire d un casque, en 
cuir tressé, ayant probablement appar­
tenu à la victime.

La plaque d’identité de la voiture por­
tait le nom de H.G. Monboisse, 17, rue
de l ’A ven lr , à Asnières.
Dans la matinée. M. Monboisse se cons­

tituait prisonnier à Sartrouviile. Il a été 
mis à la disposition du parquet de Ver­
sailles.
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__ baron et la baronae André
de Roujoux sont heureux de faire part 
de la naissance leur flllo Amélina.

— La baronne Jules de Koenigsuoarter 
née de Rothschild, a heureusement mis 
au monde un flis, Patrick. Londres, 
20 juillet.

—  M. et Mme Pierre Merrê sont heu­
reux de iaire part de la nalœance de 
leur fils Yves. Issonges, 5 Juillet.

— M. Gustave Ménard et Mme, née 
Délions, sont heureux d’annoncer la 
naissance de leur cinquième enfant. 
MOTiiqiie.

—  Jean, Francis, Odile, Gilles, Brigitte 
et Dominique Henrion ont la joie d’an­
noncer la naissance de leur petite sœur 
Florence. < La Rochette », Sedan, 15 juil­
let 1936.

— On annonce les flançallles de Mlle 
Elisabeth Royer de Véricourt avec 
M. Fronçois Le Bel, élève à l'Ecole po­
lytechnique.

T d a r ia ^ e s .

— Jeudi a été béni, en l’église Saint- 
Louis des Invalides, par M. l’abbé Bal- 
san, professeur au Collège Stanislas, le 
mariage de Mlle Jacqueline Lemière, ftlle 
du général Lemière, commandant Var* 
tillerie de la 29* division, officier de la 
Légion d’honneur, et de Madame, avec 
M. Jacques Dugas, interne des hôpitaux 
de Paris, fils de M. Henri Dugas. avocat 
è la Cour d'appel, ancien bâtonnier, et 
de Mme Henri Dugas.

Les témoins pour la mariée étaient : 
le docteur René Le Feunteun, ancien 
médecin de la marine, officier de la 
Légion d’honneur, et M. Régis Dugas, 
notaire, son beau-frère; pour le marié: 
le docteur Pierre Abrami, professeur à 
la Faculté de Paris, officier de la Lé­
gion d’honneur, et lo docteur Charles 
Laubry, professeur de clinique cardio­
logique à la Faculté de Paris, officier 
de la Légion d’honneur. Le service 
d'honneur était assuré par Mlles Hélène 
Boyer. Odette Boyer, Marie-Claude 
Yella, Andrée Liaere, Cécile Lecrivain.

— Jeudi a été béni, dans la plus stricte 
intimité, en l'église Salnt-Sulpice, le 
mariage de Mlle Marie-Thérèse Schef­
fels avec M. lÄntia-Gustave Joly. Cet 
avis tient lieu de faire-part.

— On nous prie d’annoncer le ma­
riage de M. Philippe Aubert De La Ríle 
avec Mlle Erika Weiss, célébré à Zurich, 
dans l’intimité, le 11 juillet 1936.

X J é c r o h g ic .

P A S  DE L IM IT E  D ’AOE 
A R B IT R A IR E  

PO U R  LES M EDECINS t

Ce que nous dit 
un jeune médecin, 

le docteur Jean Crouzat
L’escargot bleu Un prix de 37.000 francs...

UEscagot bleu, de Tristan Dcrème, A m é r i q u e
paraîtra la semaine_ prochaii)e. ̂_ Tous 1 « ^  Théodore-Roosevelt de

LES LIVRES
Belonkia,

(N. R. P.)-
par Drieu La Rochelle

— On annonce de Gardone (Italie) la 
mort de M. Eugène Micolini, officier de 
la Légion d’honneur, directeur de la 
Société d’électricité de Paris, ancien vice- 
président de la Chambre de commerce 
franco-italienne.

— D’Hazebrouck on annonce la mort, 
dans sa 86* année, du comte Albert Picot 
de Moras, décoré de la Croix de guerre.

— Nous apprenons la mort de M. 
Anatole Perrault-Dabot, inspecteur gé­
néral honoraire des monuments histo­
riques, chevalier de la Légion d’hon­
neur. décédé à Paris le 22 juillet. Les 
obsèques auront lieu le samedi 25 cou­
rant, à 9 heures, en l’église Saint-Jac- 
ques-du-Haut-Pas.

—  Mme Emile Fender, M. et Mme 
René Vandaele, ont la douleur de vous 
faire part de la mort de M. Bmile Théo­
phile Fender, vice-président honoraire 
de la chambre syndicale de menuiserie, 
chevalier de la Légion d’honneur, leur 
époux et père, pieusement décédé à 
Paris.

Les obsèques auront lieu samedi 25 
courant, à 9 heures 30, en l’église No- 
tre-Dame-de-Grâce de Passy, où l’on se 
réunira. Le présent avis tient lieu de 
faire-part.

—  Mme Pierre Regnault, M. Pol Re- 
gnault, l’enseigne de vaisseau Henri 
Regnault, ont la douleur de vous faire 
part de la mort de Mlle Marguerite 
Regnault, rappelée à Dieu à l’âge de 
23 ans. Les obsèques auront lieu samedi 
25 juillet, à U  heures, en l’église Saint- 
François-Xavier.

— Nous apprenons la mort de M 
Guerin, décédé subitement en son do­
micile. château de la Bruère, le 22 juil­
let. dans sa 49* année. Ses obsèques 
ont eu lieu hier 24 juillet, à 
11 heures, en l'église paroissiale de Bu 
zançais. Il n’a pas été envoyé de lettre 
de faire-part, le présent avis en tenant 
lieu. De la part de Mme Guerin, son 
épouse, et de toute la famille.

On nous prie d’annoncer la mort 
de Mme Jean Lamberton, 108. rue du 
Ranelaeh. Les obsèques auront lieu sa 
medi 25 courant, à 9 heures, en l’église 
Notre-Dame de l’Assomption. 88, rue de 
l’Assomption, où Ton se réunira. Cet 
avis tient lieu de faire-part.

— Nous apprenons la mort de M. 
Emile Basse. Service religieux le samedi 
25 juillet, à 9 heures 30, en l’égUse 
Saint-Pierre-Salnt-Paul de Courbevole. 
Inhumation au cimetière Montmartre, 
à 10 heures 45

Le projet de lo i Pomaret prévoyant 
la mise à la retraite dej médecins à 
l ’âge de 65 ans soulève des tempêtes 
dans le monde médicaL Les jeunes, 
ceux-là mêmes que la mesure devrait 
intéresser, s’y  opposent. Le  docteur 
Jean Crouzat, un jeune, toujours mêlé 
à la vie des étudiants et qui dirige le 
«  Jeune Médecin >, nous a dit com­
ment associations d’étudiants en mé­
decine, associations d’intemes et d’ex­
ternes des hôpitaux ont unanimement 
protesté.

__ Le but poursuivi par les parle­
mentaires qui ont proposé cette mise 
à la retraite du médecin à 65 ans est 
de faciliter aux jeunes l ’accès d’une 
carrière considérée comme encombrée. 
Or, y  a-t-il vraiment pléthore ? Oui, 
dans les villes ; non, dans les campa­
gnes. Et ce m illier de confrères m ili­
taires et civils répartis dans nos colo­
nies, alors qu’i l  en faudrait huit fois 
plu«, indique qu’il y  a moins pléthore 
que mauvaise répartition.

Nous avons dans ce journal soutenu 
la thèse que soutient le  docteur Crou­
zat. I l  y  a mauvaise répartition. Mais 
il y  a peut-être aussi un désir de de­
meurer dans les villes, une désaffec­
tion pour la v ie simple de la campa­
gne qui ne facilitent pas va bonne ré ­
partition.

—  Ce qui est aussi regrettable, 
ajoute le docteur Jean Crouzat, c’est 
la quantité d’établissements et de dis­
pensaires où des gens qui pourraient 
fort bien payer leur médecin reçoi­
vent des soins gratuits ou au rabais. 
Ces établissements, créés pour les in­
digents, devraient se soucier de la si­
tuation pécuniaire des malades.

»  N ’oublions pas les médecins mar­
rons, les ch-arlatans, qui font une 
concurrence illégale.

»  n  y  a enfin les médecins étran­
gers. Certes, on a pria des mesures 
pour réserver le libre exercice de la 
médecine, en France, aux seuls Fran­
çais, mais on natiu-alise avec une ex­
trême complaisance des étudiants et 
des médecins étrangers qui s’installent 
sur notre sol. I l  convient, en ce sens, 
de renforcer la rigueur des mesures 
déjà prises pour limiter ces naturali- 
saUons. »

Dans l'adoption de mesures de dé­
fense contre la concurrence étrangère, 
celle des charlatans et celle des éta­
blissements gratuits, le docteur Jean 
Crouzat voit le  moyen d’assainir le 
champ de la profession médicale 
qu’une répartition intelligente de ses 
membres semble devoir suffire à tota­
lement régulariser.

Point n’est besoin, à son avis, d’ar­
rêter à 65 ans l ’ex«rcice de la profes­
sion de médecin pour ouvrir des' dé­
bouchés aux jeunes.

Dans cette lim ite d’âge qu’i l  qualifie 
d’arbitraire, le  docteur Jean Crouzat 
voit une atteinte à l ’art médical, la 
privation des soins éclairés d’hommes 
éminents dont les malades se verront 
privés pour la seule raison qu’ils au­
ront dépassé 65 ans.

A  de si unanimes protestations M. 
Charles Pomaret répond que l’âge de 
65 ans peut fort bien être reporté à 
70 ans, que dans bien des professions 
des hommes éminents prennent leur 
retraite sans que la face de la profes­
sion en soit changée, que les avocats, 
dont le  corps est bien organisé, envi­
sagent une limite d’âge, et qu’enfin 
cette interdiction ne serait mise en 
vigueur que dans quelques années, 
lorsque les groupements professiormels 
auraient réalisé un régime approprié 
de retraites.

JEAN DELACE

kttrés, tous les amis de la Poésie et du annonce la création d’un prix J’aime Belonkia, Je vien6 de finir de
jeu des mots se réjouissent ae cette tete. jméraire qui sera décerné, chaque annee, lire son histoire, et je euis prêt à risquer

AU  M O U VE M E N T S O C IA L  
F R A N Ç A IS

A propos de la décision 
du Conseil dTtat

vers se marient avec une éblouissante des Etats-Unis. Ce prix, qui compori« 
fantaisie, et dérober cet échantillon au conte
chapitre imltuli : V I, .p r . «p ,u  Mé.ro. R ih i

dans un Bagdad de rêve, Drieu La
__________________  Rochelle a placé son opéra voluptueux et

Il me souvient, dit M. Durand, de tivTté'*économrquer*politique ou sociale aigu. Oti sait qu’il n’écrit pas pour les
contemporaine de l’Am^ique du Nord. enfants, son livre est un livre d’hcwnme.quelques petits vers que j'avais, comme 

on dit, jetés sur le papier, il y  a trois 
semaines à Paris :

L ’amour n’est qu’une atrocité 1 
Soyez demain métro Cité,
A  quatre heures quarante-quatre, 

(Une minute avant cinq heures moins 
[le quart)

Si vous n’êtes pas en retard,
Votre cœur cessera de battre.
Notez, pour ce temps de loisir, que 

l’on peut adapter ce poème fugitif à 
toutes les stations du métro :

L ’amour est de roses fleuri !
Soyez demain métro Lancry...

Homme perfide, homo duplex,
Soyez demain métro Dupleix...
Pour que soit tout doute éclairci, 
Soyez demain métro Passy...

ou Bercy :
Disciple de Machiavel,
Soyez demain métro Javel...
Homme placide, triste bœuf.
Soyez demain métro Marbeuf...
Usez, s’il le faut du t euphonique : 
Vous toujours qu’Amour enflamma, 
Soyez demain métro-t-Alma...

Une mission du Front 
populaire en Algérie ?

La délégation des gauches a décidé 
jeudi, de se mettre d’accord avec le gou 
vernement pour envoyer en Afrique du 
Nord une mission parlementaire «  char 
gée de rechercher les mesures suscepti 
bles de rétablir l’ordre troublé par les 
menées antirépublicaines des factieux 
notamment en Oranle ».

Belonkia du Jardin 
que ce rapproche- 

es, trè| .rtifidel. Le était
nel T  Roosevelt junior, qui appartient à un bouquet, Belonkta est un poignard. Le 
la maison d’édition Doubleday Doran style de Drieu est loin de la chantante ma- 
et Co. gie barrésienne; c’est une lame bien affilée

J «i 1 » c  '  »» et qui coupe net. Son attitude devant la
L e  s e c r e t  d e  L  b s p e r d n c e  est radicalement opposée à celle de

La Revue Hebdomadaire commence Bawès. Barrés allait loin dans i’âme. 
cette semaine un roman policier Le Se- Drieu va profond dans le cœur. 
cret de «  VEspérance », de Bernard Beloràtia nous doni>e amèren>ent à tou- 
Champigneulle. cher l’incoftsoIaWe solitude de l’aduiltère.

Décidément, • ce genre, que le public j^als je voudrais que le roman finît au-

î - - « -  J ' "  -
Bousquet parlait le mois dernier de Si- du caractere de son hwoine. 
menon et de Jacques Decrest, comme II est trop haut, trop vioient, trop p ^  
d’écrivains particulièrement représenta- dans les pires débauches, pour que passés 
tifs de la poésie actuelle, celle des faits, certains emportement, Belonkia, ou bien 
Et râtelons qxw p i  Revue Vniverselle ^  „viennne pas totalement à son mari, ou

»  bien „'.bandon« pas tom pour suivre son 
publiant justement Le ReTidez-Wovs du amant. Je ne crois pas que Ion puisse 
Dimanche *oir, de Jacques Decrest. conquérir son bonheur autrement quen 

Nous lirons avec cxu-Iosité le roman tuant. Entendons-nous, la chose la plus 
de Bernard Champigneullo. ^ne partie de soi-même. lî
I v^iv/P/* i. • *  I fairt être avec soi d’une dureté irrémédia-
L e X I V  C».OngreS in te rn & c io n & l ble, avec soi et «  qu’on a mis de soi dans

. , p  les êtres. Afin, justement, de pouvoir, sans
Cl n iS tO ir e  o e  l a r t  faiblesse, avoir toutes les douceurs pour

N ’ayez garde, le cas échéant, de ne rappelons que ce congrès se tien- le côté des ê t r «  qui n’est qu’eux-mêiws.
vous point servir de la Çrase et, comme Suisse, du 31 août au 9 septem- Peut-être alors me direz-vous que le livre
Jules Lemaltre écrivait Eugeiw des j j  s’ouvrira à Bâle et tiendra suc- aurait moins ressemblé à la vie, qui use

S 'd e s 'T s L S f  2 tru T a “ nVpoJf“ é S  dos“ t ''c Æ lv ”e' I « ' » « » .  “ ■’«
Toute musique gonfle un même Ces divers déplacements seront l’occasion

taccordéon; d’excursions consacrées à la visite de .
Sovez demain Métrodéon petites villes, situées souvent à l’écart des îa grande «  defaiseuse » ,  que le poete

parcours habituels, et à celle d’églis<*8, existe. Une vie parfaite n aurait bwoin
C’est un genre d ailleurs ^ r t  dange- couvents et châteaux peu connus qui re- d’ornements, qui sont le contraire de

reux, conclut M. Polyphème Durand, car présentent cependant dans leur ensemble ^  • p, . l’essentiel oue nous cher- 
ayant envoyé, sans le signer, dont j ai partie importante des trésors d’art “  poes««- ^ est t q
honte, à l ’un de mes amis, le sizain que ¡g Suisse. Les collections publiques chons dans la poésie. Quat^ on écrit un
je vous ai d’abord dit, et c’était à seule çt particulières ainsi que des expositions, livre poetique, je veux que 1 on m entraîne
fin de me divertir, vous pensez que je  me spécialement organisées à cette occasion, hors de la vie réelle, qu’on me conduise 
trouvai à l ’heure exacte au métro Cité, seront également visitées sous la conduite jusque l’extrémité surréelle de la vie.

J.-N. Faure-Blgoet.

Le  secrîtariat du colonel de La 
Rocque nous prie de communiquer :

Les associations des Croix de Feu, des 
Volontaires nationaux et du Mouvement 
social français des Croix de Feu avaient 
présenté au Conseil d'Etat, par l’inter­
médiaire de leur défenseur, une de­
mande de sursis aux décrets de dissolu­
tion pris à leur encontre par le gou­
vernement actuel.

Ces associations demandaient que les 
sursis leur fussent appliqués de façon in­
divise. Cette démarche était entièrement 
distincte du pourvoi interjeté contre les 
décrets ; elle avait pour but \mique d’au­
toriser la reprise d’une activité sociaie 
arrêtée par la dissolution, par l ’impos­
sibilité de recouvrer les créances en 
cours et les rentrées de fonds en ins­
tance.

£Ue était étayée sur ce fait que les 
œuvres sociales du mouvement Croix de 
Feu nécessitaient une dépense annuelle 
de plusieurs millions de francs, ainsi ali­
mentée :

Pour les trois cinquièmes par les co­
tisations des Croix de Feu et des Vo­
lontaires nationaux ;

Pour les deux cinquièmes par les co­
tisations des membres du Mouvement 
social français des Croix de Feu et les 
sommes recueillies par celui-ci dans les 
collectes, ventes etc...

Le Conseil d’Etat ayant accordé ̂  
sursis, a cru devoir le borner au M.S.F. 
dans la seule limite du fonctiormement 
de ses œuvres.

Cette décision ne permet pas l’entière 
réalisation de l’objet qu’elle se propose.

Elle maintient l ’embargo sur la plus 
grande partie des rentrées indispensa­
bles. Elle interdit définitivement la 
réalisation des camps de vacances déjà 
prévus pour 21.000 enfants.

Les ressources récupérées ^âce au 
sursis prononcé par le Conseil d’Etat 
permettront de reprendre les services 
interrompus d’assistance sociale et du 
centre médical. Elles donneront les 
moyens de régulariser les importantes 
avances consenties pour le paiement du 
personnel ainsi que les loyers des cen­
tres d’entr’aide; «lies autoriseront à sub­
ventionner, là où ce sera le plus né­
cessaire, des Initiatives privées grôce 
auxquelles un certain nombre d’enfants 
délicats iront à la campagne; elles ap­
porteront enfin les fonds néces^Ires à 
l ’organisation de la grande maison de 
convalescence destinée aux malades des 
familles les plus éprouvées des associa­
tions précitées.

e i i i i e j n M i i
Vacances l Certains les ont déjà prises 

ou les ont commencées, pour d autres 
elles approchent, ceux-là bénéftcleroM 
probablement d’un mois d’Aoùt plus c l^  
ment, aussi leur conseillerons-nous, s ^  
ne se sont pas servi de leur apparwi 
photographique depuis longtemps, w  
vérifier soigneusement son fonctionne­
ment. En ouvrant l’arrière, l’appareil vi­
de faire marcher l ’obturateur aux diffé­
rentes vitesses et regarder en dirigeant 
robiectif vers la lumière, si l ’obturatioa 
à chaque déclanchement correspond bien 
à la vitesse marquée. Si l’on trouve d »  
ralenti, ne pas hésiter à le donner au 
fournisseur habituel pour qu’il le révisé 
sérieusement et le mette en ordre. Cest 
une précaution qui évitera bien de» 
pannes répétées aux moments où lo a  
voudrait saisir des instantanés de coins 
dont on désire conserver un souvenir du­
rable car l ’on n’y reviendra probable­
ment jamais plus ! ,, 

Si l ’on doit partir avec un appareil 
neuf, il faut le pratiquer un peu avant 
le départ afin de savoir ce qu 11 peut 
donner. Ceci dit emporter un certain lot 
de la pellicule dont on a l ’habitude, celle 
qui rend bien les valeurs de toutes les 
couleurs, celle qui nous a toujours donne 
de beaux négatifs, et n’oublions pas 1 «  
écrans si utiles tant à la mer quà la 
montagne et à la campagne.

F. de LANOT.

La pellicule Hyperchromotique Bau« 
chet 30® a tous les avantages de la pan- 
chro sans avoir les inconvénients et 
rend à merveille toutes les couleurs a 
leur exacte valeur. Avec un écran jaune 
clair qui modifie à peine le temps 
de pose, elle reproduit admirablement 
ces ciels tourmentés qui agrémentent si 
joliment un paysage. Aussi ceux qui 1 ont 
expérimentée une fois lui restent-ils fidè­
les. On la trouve sur les belles routes 
de France dans le sac du touriste qui 
va à pied en chasseur d’images qui lui 
rappelleront ses belles randonnées ; dans 
la sacoche du vélo ou du tandem ; dans 
une poche de l’auto, toute prête à rem­
placer la pellicule exposée . Nous la 
trouvons aussi dans le sac imperméable 
du canoé, car elle reproduit parfaitement 
les effets de la lumière sur l ’eau au 
lever et au coucher du soleil, et le ca­
notier en prend un soin tout particulier. 
Elle règne sur les plages et sur le* yachts 
tant en France qu’en Angleterre. Par 
sa qualité Impeccable la pellicule Hyper- 
chromatique Bauchet 30® s’est ainsi im­
posée définitivement à tous ceux qui ai­
ment la photo et la pratiquent avec goût.

CURIEUSE ODYSSÉE 
D ’UN E N FA N T  DE Q U ATR E  A N S

, _ jusque
I l y  était aussi. Il fut comme ivre de de guides qualifiés,
courroux en me voyant et l’est encore. Des conditions spéciales de transport
car loin de deviner et de croire ensuite, et de logemenf seront accordées aux con- NOUVELLES DE PARTO UT
que j ’étais l ’auteur de ces vers, et mal- gressistes.
gré mes protestations, il m’accusa d’at- Les adhésions devront être envoyées — ^  v S i ia  Picardie li
tendre en ces lieux souterrains celle avant le 31 juillet au secrétariat du con- par la beauté
dont les regards étaient ses souverains grès international d Histoire de 1 Ar^ iUustrations et la qualité de ses
et remercia le sort d'avoir été prévenu Elisabethenstrasse 27, Bâle (Suisse) qui, arUcles signés André Berry, Jean Loize,
de ma perfidie. Vous en pourrez faire un sur demande, enverra tout renseignement pierre Morel, Louis Francis, L. de Rus-
petit roman.

Avez-vous lu le Plan centennal ?
Ce livre qui réconcilie tous les Fran­

çais quelle que soit leur opinion poli­
tique.

Demandez-le à votre libraire.

complémentaire;

Réunion de la Commission 
interministérielle pour l’étude 

des a prix de vente »

Mort du général Herganlt 
ancien inspecteur général 

de l’aéronautique
Nous apprenons de Besançon que le 

général Hergault est décédé jeudi soir, 
dans la propriété qu'il possédait dans 
les environs.

Né à Quingey (Doubs), le 5 septem­
bre 1869, ancien élève de l’Ecole poly­
technique, breveté, il servait au début 
de la guerre au 4* régiment d'artillerie. 
Nommé général de brigade, chef d’état- 
major auprès du général Mangin en 
1918, il fut, après la guerre, chef de ca­
binet de Louis Barthou, alors ministre 
de la Guerre. Chef d’état-major général 
de l’aéronautique quand l’aviation mili* 
taire était encore rattachée au ministère 
de la guerre, il fut promu inspecteur 
général de l’aéronautique lorsque le mi­
nistère de l ’air fut créé et cumula d’ail­
leurs un certain temps ces deux hautes 
fonctions. Le  général Hergault était 
grand-croix de la Légion d’honneur.

Le  ministre de l ’économie nationale 
communique la note suivante :

La commission interministérielle char­
gée d’étudier la question des prix s’est 
réunie le jeudi 23 juillet, au ministère 
de l'économie nationale.

Les représentants de la Confédération 
nationale des commerces et industries 
de ralimentation de France et des co­
lonies ont été entendus à titre d’infor­
mation, 11 leur a été notamment signalé 
qu’une importante maison d’alimenta­
tion de Pans avait augmenté ses prix de 
10 à 15 %. Us se sont engagés à Inter­
venir immédiatement pour mettre fin à 
de telles pratiques. De plus, ils remet­
tront dès demain à la commission tme 
liste de produits de consommation cou­
rante sur lesquels ne doit porter abso­
lument aucune hausse de prix.

Après ces conditions, dont le public 
comprendra tout l ’intérêt, la commission 
s’est occupée de la question de la vian­
de. Elle continuera cette étude difficile 
au cours de ses nrochaines séances.

Enfin, à propos des hausses de prix 
sur divers produits industriels dont la 
commission a dû s’occuper récenunent, 
un fabricant a exposé les procédés sans 
élégance dont il avait à se plaindre de 
la part de ses fournisseurs. Cette ques­
tion sera réglée dans son ensemble avant 
peu de jours.

C’est sur l’initiative du public que 
ces diverses interventions ont pu s’exer­
cer. Aussi la commission lui demande- 
t-elle une fols de plxu, sa collaboration 
vigilante et raisonnée.

ACADEMIE FRANÇAISE 
Candidatures et p r ix

L ’Académie française a reçu jeudi deux 
lettres de MM. Emile Ripert et Edmond 
Pilon qui posent leur candidature au 
fauteuil de M. H. Régnier. M. J.-L. 
Vaudoyer s’est également porté candi­
dat au siège de M. P. de Nolhac. Enfin 
l’amiral Lacaze malntient e »  candidature 
à celui de M. J. Cambon.

La Compagnie a ensuite décerné plu­
sieurs prix dont voici la liste :

Prix  Saintour : 3.000 francs à Mme 
Jeanne Streicher pour - «  Vaugelas, re­
marque sur la langue française 3.000 
francs également à M. Henri Martineau 
pour une édition de StendhaL 1.0(H) 
francs à M. Johannet pour une édition 
de Joseph de Maistre,

Prix  Lanfllois : 1.000 francs à M. Jean- 
Gabriel Guidau pour son livre : «  La 
princesse Mathilde de Joachim Kuhn 
1.000 francs à M. Henri Mongault pour 
son œuvre ; «  Anna Karénine de ’Tols­
toï »  ; 1.000 francs à M. Maurice Caste- 
lain pour les œuvres choisies de P.-B. 
Shelley. Enfin quatre prix de 500 franei 
sont partagés entre Atoe G. d’Estrançan 
et MM. S. Pas Vergnaset, H. Servagean, 
Maurice Rat et Georges Meautis.

sauge, Georges Pillement, Géorgie Carson.

La sortie 
de l’Ecole de gendarmerie 

de Versailles

Voici la liste par ordre de mérite des 
élèves officiers de l’Ecole d’application 
de gendarmerie de Versailles, qui ont 
été classés en vue de leur nomination au 
grade de sous-lieutenant '■

1. Cardot, de la 4» légion mobile 
Adroit, de la 11* légion mobile ; Mail­
let, de la 11* légion mobile ; Delisle, de 
la 3* légion mobile ; Jung, de la 8* lé­
gion mobile ; Guillevic, de la 10* légion 
mobile : Jézéquel, de la 6« légion mo­
bile ; Cholet, du Levant ; Tamisé, de la 
légion de Paris ; Richez, de la légion de 
la garde de Paris ; Lambert, de la 1̂ * 
légion mobile ; Paris, de la 8* légion 
mobile ; Hubert, de la 4* légion mobile 
Barnier, de la 4» légion mobile ; Chas­
tain. de la 3* légion mobile ; Socle, de 
la 8* légion mooile ; Ritter, de la 6* 
légion mobile ; Parpant, de la 1'* lé­
gion mobile ; Vallet, de la 4» légion 
Pauquet, de la 2* lésion.

Des m alfa iteu rs en auto 
cam brio len t une b ijou terie

Des malfaiteiu's, venus en automobile, 
ont cambriolé, dans la nuit de jeudi, 
vers 2 heures du matin, la bijouterie 
Mallet, 8, avenue Qeorges-Clemenceau, 
à Nanterre. Ils ont pu s’enfuir en direc­
tion de Paris en emportant pour une 
quarantaine de mille francs de bijoux.

M. Savart. comnjissalre de police de 
Puteaux, enquête.

Les revendications 
des employés communaux

Un sauveteu r de onze ans

Salnt-Brieuc, 24 juillet. —  Le jeune 
André Friquet, onze ans. fils du boulan­
ger de Plelo, a sauvé le petit Aubin, six 
ans, son voisin, tombé dans la rivière et 
qui se noyait.

E xpérien ces  de té léc in ém a

Le ministre des P.T.T., accompagné de 
son chef de cabinet, s’est rendu aux Eta­
blissement Grammont, pour assister à 
des expériences de télécinéma, notam­
ment à la réception à distance de films 
de radioreportages et d’actualités.

Il s’est vivement intéressé à ces expé­
riences qui constituent une nouvelle 
étape vers la vulgarisation de la télé­
vision.

La commission paritaire chargée 
d’examiner les revendications intéres­
sant les employés communaux s’est réu­
nie,'jeudi, au ministère de l ’intérieur.

Après une longue discussion, la com­
mission a décidé de demander au Par­
lement le vote, avant sa séparation, 
d’un texte relatif à la constitution de 
commissions paritaires départementales, 
chargées d’étudier les questions relati­
ves au personnel communal.

La proposition de loi, déposée dans 
ce sens à la Chambre par M. Février 
et rapportée par M. Tremintin, a été 
adoptée par la commission qui a sug­
géré quelques amendements.

21. Auzanneau, de la 2* légion mobile ; 
André, de la 4* l^ Ion  mobile ' Raoult, 
de la 18* légion ; Cellier, de la 3® légion 
mobile ; Thévenot, de la S* légion mo­
bile ; Dupouey, de la 2* légion mobile ; 
Jore^ de la 3* légion mobile ; Tanvier, 
de la 2* légion mobile ; Bouchet, de la 
légion de la garde républicaine de Pa­
ris ; James, de la 1'* légion mobile ; 
Moutou, de la légion de la garde répu­
blicaine de Paris ; Plouchart, de la 6* 
légion mobile ; Lavie, de la 18* légion ; 
Motivai, de la 5* légion mobile ; Soupa, 
de la légion de la garde républicaine de 
Paris ; Martin, de la 4» légion ; Wecker, 
de la légion d’Alsace et de Lorraine ; 
Rastello, de la 6* légion mobile ; Bisson, 
de la 3‘ légion mobile ; Rivalland, de la 
3* légion.

41. Chevalier, de la 12® légion ; Ver- 
nay, de la 3* légion mobile ; Fourreau, 
de la 7* légion mobile : Vignal, de la 
6« légion mobile ; Jean, de la 2* légion 
mobile ; Beauvié, de la 2* légion mo­
bile 5 Comps, de la 4» légion mobile ; 
Basdevant, de la légion de la garde ré­
publicaine de Paris ; Lubln, de la 12* 
légion ; Poudevigne, de la 2* légion mo­
bile ; Armengaud, de la 2* légion mo­
bile : Dubois, de la 2* légion mobile ; 
Klein, de la légion d’Alsace et de Lor­
raine ; Broustal, de la l*'* légion mo­
bile ; Guilloteau, de la 18* légion ; Lon- 
geret, de la 15* légion ; Parlés, de ia 
2* légion mobile ; Jourdes, de la 17* lé­
gion ; Seize, de la 16* légion ; Laca- 
moire-Puyalou, de la 18* légion ; Si- 
poly, de la 7* légion mobile.

Le port de la fourragère 
dans la marine

M. Gasnier-Duparc, ministre de la ma 
rine a fait porter à la connaissance des 
différents bâtiments et services de la 
marine que le droit au port de la four­
ragère appartiendrait désormais à tout 
bâtiment de combat qui portera le nom 
d’un bâtiment ayant, à l'origine, béné­
ficié de cette distinction, même si le 
nouveau bâtiment n’appartient pas à la 
même catégorie que l’ancien.

En conséquence les unités existant ac­
tuellement qui ont droit au port de la 
fourragère sont :

Fourragère aux couleurs de la Légion 
d’honneur : L ’école des marins fusi- 
llers. _

Fourragère aux couleurs de la Croix 
de guerre : le torpilleur d’escadre Cos- 
que (héritleir du torpilleur d’escadre 
Cosque) ; le  torpilletir d’escadre Lo««- 
quenet (héritier du torpilleur d’escadre 
LansqueMty ; •■de torpilleur d’escadre 
Mameluck (héritier du torpilleur d’esca­
dre Momelttck) ; le contre-torpilleur 
Albatros (héritier du dialutier Albo- 
tros ir> ; le dragueur Commandant Bory 
(héritier du torpilleur d’escadre Com­
mandant Bory) ; le dragueur Comman­
dant Rivière (héritier du torplUeur 
Commandant Rivière) ; l ’escorteur Bou­
clier (héritier du torpilleur d’escadre 
Bouclier) ; le sous-marin Requin (hé­
ritier du cuirassé garde-côte Requin) ; 
le sous-marin Monge (héritier du sous- 
marin Aionge) ; le sous-marin Circé (hé­
ritier du sous-marin Circé) ; le trans­
port Jeanne et Geneviève ,* l’escadrille 

I E. 2 (héritière de l’escadrille d’hydra­
vions de Dunkerque) ; l ’escadrille 7 C. 
I. (héritière de l’escadrille d’hydravions 
de Dunkerque).

Fourragère aux couleurs de la Croix 
de guerre des T. O. E. : l ’escadrille 3 
B. 2 (héritière de Tescadrllle 5 B. 2).

Le financier Lykkedal Moëller 
condamné en appel

Le financier danois Lykkedal Moëller, 
auteur d’escroqueries qui s’élèvent à 30 
millions avait été poursuivi pour publi­
cation de faux bilans et émission Irré­
gulière d’actions de la Société Immobi­
lière de Thorenc (Alpes-Marltimes). Il 
fut condamné à 4 ans de prison et 3.000 
francs d’amende et son complice Daoust 
à 8 mois de la même peine et 1.000 
francs d’amende.

La 9* Chambre de la Cour d’appel a 
confirmé ce jugement.

«  Les merveilleux effets 
de i’antirhumatismal Gandol...
...j’ai pu les apprécier sur moi-même 
car j ’ai été guérie en 14 jours de rhuma­
tismes qui me faisaient souffrir à tel 
point, que je ne pouvais m’habiller seu­
le. »  (Mlle Courtableau, sage-femme à Le 
Seure Migron Chte-Inf.) C’est parce 
qu’elle arrête la surproduction de l’acide 
urique que la cure de cachets Gandol 
agit infailliblement contre maux de dos, 
goutte, sciatique, articulations douloureu­
ses. Le Gandol vaut 12 fr. 75. Ttes Phies.

Bordeaux, 22 juillet.—  Vendredi, vers 
16 heures, une grand’maman, accompa­
gnée de son petit-fils, Jacques Lorrain, 
dont les parents habitent Lyon, se trou­
vait sur la plage de Soulac. Le moment 
de goûter étant venu, cette brave 
grand’mère, confiant l ’enfant à une 
jeune fille, s’absentait pendant quelques 
minutes en vue d’acheter un gâteau, 
mais lorsqu’elle revint,, l ’enfant, trom­
pant la surveillance dont il était l’objet, 
avait disparu. Pensant qu’il ne pouvait 
être loin, la grand’mère entreprit des 
recherches sous les tentes qui se trou­
vaient à proximité, lesquelles hélas I 
ne donnèrent aucun résultat. Elle alerta 
alors quelques baigneurs qui élargirent 
aussitôt les recherches, mais chose ex - , 
traordinaire pour un enfant de cet âge, 
pendant qu’on le cherchait sur le  front 
de mer, il avait déjà réussi à gagner le 
large.

La nuit , arrivant, la malheureuse 
grand’mère, désespérée, rentrait à la 
viUa tandis qu’on avisait de cette dis­
parition le commissaire de police qui 
mit aussitôt en campagne tous les agents 
de la ville auxquels se joignirent de 
nombreux pêcheurs.

Pendant la moitié de la nuit, la plage 
fut explorée saïus résultat, et chacim 
revint, au matin, le cœur étreint de tou­
tes les craintes, redoutant d’annoncer 
aux parents éplorés, le résultat négatif 
de leurs efforts.

Où était passé l’enfant 7 Chacun in­
terprétait sa disparition à sa manière. 
Les uns redoutant la noyade, les autres, 
plus romanesques parlaient d’enlève­
ment. Le lendemain, les recherches re­
commencèrent. Gendarmes et agents de 
police ainsi que les baigneurs, qui s’é­
talent dépensés la veiUe, y  participè­
rent. Et la plage fut à nouveau fouillée, 
car l ’enfant en costume de bain, muni 
simplement d’une veste et étant nu- 
pieds, ne pouvait logiquement être en­
tré dans la forêt. Ce jour-là, encore, fut 
une journée désespérante.

Tout espoir de retrouver l ’enfant v i­
vant paraissait perdu et la grand’mère 
implorait qu’on lui rende son cher petit.

I.e ciel eut certainement pitié de sa 
douleur car les recherches ayant repris 
le dimanche, la vaillainte équipe des 
chercheurs pouvait relever sur 1* sable, 
à quelques kilomètres de Soulac, des em­
preintes de pas d’enfants qui furent 
minutieusement suivies. Entre temps, la  
gendarmerie de Carcaus avait été aler­
tée et les gendarmes avalent l ’incroya­
ble bonheur de retrouver l ’enfant v i­
vant, à 800 mètres de l’entrée de Laca- 
nau-Océan, ayant par conséquent par­
couru plus de 40 kilomètres et couché 
deux nuits entières dehors.

On conçoit la joie des parents lorsque 
à la suite d’un coup de téléphone trans­
mis à la mairie de Soulac on leur ap­
prenait l ’heureuse nouvelle.

C’est un événement sans précédent 
dans l’histoire de la plage de Soulac et 
si nous n’avions, à l’intention des lec­
teurs de L ’Echo de Paris procédé nous- 
mêmes à une minutieuse enquête, nous 
douterions de l’exactitude des détails 
que noxis venons de donner, et nous 
penserions être victime de l’imagination 
d’un plaisantin en mal de contes 
américains. Mais le fait est exact, bien 
exact, et nous ne pouvons que nous 
réjouir avec les parents de notre petit 
si précoce c pédestrian »  de l’heureuse 
Issue de cette stupéfiante fugue.

(14) FenUleton de L'ECHO OE PAR IS  do 25 Juillet 1936

S E UL E  I
Par

EfftG  A d é la ïd e  

ROWKANDS
CHAPITRE XI

—  Oui, je  suis heureuse. Je l’ai écrit 
à Miss Morris hier. Elle vient me voir 
souvent bien qu’elle soit très occupée. 
Je ne sais comment lui dire ainsi qu'à 
Mrs Benster à que** point je  leur suis 
reconnaissante.

Au moment ou ils allaient partir 
déjeuner, un clerc entra chargé d’un 
gros paquet.

—  Vous m’avez demandé de vous 
apporter ceci, d it-ii

Après son départ, le notaire ouvrit 
le  paquet déposé sur ia table et sur 
lequel France jeta un regard incons- 
cieni Ce regard s’arrêta soudain sur 
ime pnotographie, et elle se sentit 
envahie par une émotion dont elle 
ne comprit pas d’abord .a cause.

— Cette photo vous intéresse? Vous 
rappeue-t-eiifc mueiqu un ? interro­
gea M. Leggati en i& lui tendant, car 
il avait noté son trouble.

—. Oui, fit-elle en rougissant Elle 
a du être prise quand «  il > était très 
jeune. Je suis sûre que c’est le portrait 
du jeune homme qui fut si bon pour 
mol dans pension de famille, celui 
qui a frappé Tom Rlley... Derek 
Martin.

H lui prit l'image des mains.
—  Ainsi voilà Derek Martin, c’est 

fort Intéressant. Que diriez-vous mon 
enfant, si je  vous apprenais que le 
nom de ce jeune garçon n’est pas 
Derek Martin et qu’il est tm de vos 
parents ?

> Un parent 1... Mais...
Elle regardait la photo qui repré­

sentait un très jeune homme en cos­
tume de cheval.

—  Que c’est extraordinaire l Vous 
êtes très mystérieux, Mr Legatt.

— J’y  mis forcé pour un certain 
temps car je  travaille dans ie noir. 
Peu à peu, la lumière se fera sur

bien des sujets qui vous touchent. 
Nous retrouverons votre famille.

L e  rire de France se termina par 
un soupir.

—  Quel bien j ’éprouve de vous en­
tendre parler ainsi 1 On croirait un 
conte de lées ! Je me sens si énervée 
parfois de mon étrange situation t 
Personne ne s’intéresse à moi comme 
vous le faites. Je peux donc espérer 
qu’un jour ou l’autre je  saurai exac­
tement qui je  suis.

M r Legatt sourit.
—  J’y  travaille de tout mon pou­

voir. Allons déjeuner maintenant, car 
je  suis sûr que vous désirez retour­
ner au magasin le plus t6t possible, 
sage petite fiUe I

CHAPITRE X II
Sans que son frère et sa mère s’en 

soient doutés, Loma Holbrook avait 
décidé de chercher ime occupation 
rémunératrice, car elle s’attendait, du 
côté de Gofïrey Ward, aux pires en­
nuis.

Elle avait un an de plus que Char­
les. était d’une nature très gaie et 
plaisait beaucoup à tous. Elle était 
très énergique aussi. Elle avàit eu 
pour son père, qu’elle avait s o i^ é  
dans sa longue maladie, une affection 
profonde, et ¿lie adorait sa mère. Elle 
sentait que la conduite de GeoiTrey 
avait des raisons fort mystérieuses et 
perfides. Une des tantes de la jeune 
fille lui avait laissé un petit héritage ; 
c’est ainsi que cette dernière possé­
dait une petite auto à deux places,

dans laquelle elle se rendait souv^t 
en ville. Ce jour-là, elle désirait voir 
M r Legatt, mais elle arriva juste au 
moment où il venait de sortir pour 
déjeuner avec Franco. Elle remit donc 
sa visite à plus tard et alla rejoindre 
au restaurant une amie qui lui avait 
donné rendez-vous. Cette amie était 
très éprise de Charles Holbrook, que 
beaucoup de femmes, d’ailleurs, trou­
vaient charmant et Àêm e irrésistible. 
Susan Pratt laissait vo ir  son admira­
tion et Lom a en voulait un peu à 
son frère qui n’y  prêtait aucune at­
tention, car ce mariage lui aurait plu. 
D ’abord Susan était une de ses meil­
leures amies et, en dehors de cela, 
elle était frot bien, avait une grosse 
fortune, ce qui était à considérer dans 
leur position. Sir Charles ne pouvait 
épouser qu’ime femme riche.

Lom a savait que rien ne fâchait 
davantage Charles que d ’entendre dis­
cuter ouvertement ce mariage par l ^  
uns et les autres, et elle était assez 
avisée pour tenir sa Langue au sujet 
de son amie, sachant que ce serait la 
desservir. Les deux jeunes gens pou­
vaient attendre, vu leur âge. L ’avenir 
arrangerait les choses.

Elle arrêta l ’auto devant le  res­
taurant où elle pénétra à la recherche 
de son amie, qu’elle ne fut pas lon­
gue à découvrir. La chevelure de Miss 
Pratt illuminait l’atmosphère. D’un 
aubum magnifique, ses cheveux, cou­
pés court, étaient une vraie beauté. 
Par coquMterie, sans doute, elle avait 
l ’habitude d’enlever toujours son cha-

pcau, en quelque lieu qu’elle se trou­
vât, Susan accueillit chaleureusement 
Lom a et lui présenta deux jeunes 
gens assis à sa table ; elle en avait 
toujours quelques-uns, papillonnant 
autour d’elle. Mais, tout de suite, elle 
s’enquit de sir Charles.

—  Où est-il, Lorna ? Comment va- 
t-il ? Je ne le  vois plus ces temps-ci. 
Ma mère se plaint qu’il l ’oublie.

— I l a des ennuis en ce moment, 
chérie.

—  Oui, je  sais : cette histoire d’hy­
pothèques. Cela va  s’arranger, n’est- 
ce pas ?

—  Cela ne va guère tx)ur l’instant. 
Et vous, qu’avez-vous fait, Susan ? 
depuis la dernière fois que nous nous 
sommes vues.

>— Pas grand’chose d’extraordinaire. 
Pourtant, que diriez-vous si je  vous 
apprenais que je  me mets à travailler 
à l ’aiguille ? Une surprise, dites ?

—  Ck>mbien de temps durera cette 
fantaisie ? interrogea son amie en sou­
riant.

—  Je ne sais pas, je  débute ; et 
savez-vous pourquoi ? Une idée ab­
surde, comme j ’en ai parfois. J’étais 
« it r é e  dans un magasin d’ouvrages, 
près de Chelsea, pour acheter à une 
vieille tante des aiguilles à tricoter. 
J’ai été absolument l'ascinée par une 
jeune fille  qui m’a s.-rvie. Ravissante, 
avec des cheveux comme les miens.

—  Je n’aurais pas cru qu’il puisse 
en exister d’aussi jolis et d’une teinte 
, aussi rare.

—  Vous me faites toujours des com­

pliments. Vous savez que cette cou­
leur roux sombre est courante dans 
notre famille, du moins chez les fem ­
mes. Connaissez-vous lady Harriett 
Severae ?

—~ Mais elle n’a pas des cheveux 
comme les vôtres ?

—  Si, seulement ils commencent à 
blanchir. Lorsque j ’ai vu cette jeune 
fille dans le magasin, je  me suis sen­
tie prise d’amour pour elle ! Elle a 
l ’air très instruite ; j ’ai entendu une 
conversation avec une cliente au su­
jet d’une tapisserie ancienne. Ah  I 
pourquoi n’ai-je jamais travaillé, Lor­
na ? Je suis si ignorante pour tant de 
choses : une tête vide (

—  I l n’^ t  pas nécessaire d ’être si 
savante, dit Lom a, qui traitait son 
amie un peu en enfant.

Le  déjeuner se passa très gaiement 
grâce à l ’un des jeunes gens, écrivain 
de talent, et qui avait une façon très 
spirituelle d’m visager la vie.

Susan Pratt s’arrêta soudain au m i­
lieu d’un éclat de rire.

—  Comme c’est amusant I Voilà 
justement la jeune beauté dont je 
vous entretenais, Loma... Dans ce 
coin, lâ-bas, elle déjeune avec un 
monsieur d’ftge moyen. Ne la trou­
vez-vous pas exquise ?

—' Qui peut-elle être ? Son compa­
gnon est l ’homme d’affaire de Char­
les, M r Legatt. Je sors justement de 
son bureau où on m’a dit qu'il était 
sorti et qu’on ne savait quand 11 ren­
trerait. Je le comprends en voyant 
cette délicieuB? personne.

— Faites-vous connaître, il nous la 
présentera peut-être.

—  Je n’ose pas. C’est sans doute une 
de ses clientes, et il pourrait se vexer. 
J’aime beaucoup M r Legatt, il sait 
relever le moral de mon frère quand 
celui-ci est trop bas.

— Charles me navre, fit  Susan 
d’ime voix un peu coupante. Cette 
idée de passer sa vie dans la  C i t ^  ! 
I l n’a rien d’un homme d’affaires 1

— Je ne m’inquiète pas de ses oc­
cupations. Ce que je  sais c ’est qu 'il 
est très ennuyé de ne pouvoir s’ar­
ranger avec la perscmne qui & des hy­
pothèques sur notre propriété.

—  Vous voulez parler de ce Geof- 
frey Ward ? I l  ne me fait pas bonne 
impression. Lady Harriett, votre pa­
rente, non plus n’en dit pas de bien. 
Comme elle n’avait pas été très en- 
chaitée du mariage de Prentice avec 
une de ses nièces, c’est peut-être pour 
cette raison qu’elle n’aime pas .-a fa ­
mille Ward. Ah î regardez, Lom a. 
ils partent.

—  Qu'ils partentl ma chère. Je n’ai 
pas l’intention de courir après Mr Le­
gatt ; j'ira i le  trouver à son bureau 
avant de repartir. Et vous, quels sont 
vos projets ?

Elle soupira en lissant une mèche 
de cheveux.

(A  tfthrre.Y



Par ses effectifs et son matériel 
Tarmée allemande 

est la plus puissante du monde
(.Suite de la p r e m i è r e  page)

Aujourd’hui, un an plus tard, 
l ’armée allemande est forte de 10 
corps d’armée, 28 divisions d ’in­
fanterie, ime brigade de montagne, 
une brigade de cavalerie, 3 d ivi­
sions blindées. Dans le dernier 
trimestre de 1936, elle compte 
avoir sur pied 1 2  corps d’armée, 
36 divisions d’infanterie, une bri­
gade de cavalerie, 4 divisions blin­
dées. Ainsi, au 1" janvier 1937, le 
programme de mars 1935 aura été, 
non seulement réalisé, mais dé­
passé.

L ’effort aérien n’a pas été moins 
considérable. On évaluait, au 
1 " août 1935, à 1,300 environ, le 
nombre des appareils militaires en 
service dans les escadrilles ; on 
estime qu’i l  dépasse aujourd’hui 
2,000 appareils encadrés dans 12 0  à 
130 escadrilles.

L ’Allem agne en restera-t-elle au

matiques jusqu’au moment de leur 
entrée en action. Des organisations 
de cette nature, avec les réseaux 
d’obstacles qui les complètent, sont 
réalisables dans un délai de deux 
à trois mois, en face de nos lignes 
fortifiées de Lorraine et d’Alsace ; 
dans l ’esprit du haut commande­
ment allemand, elles suffiraient à 
procurer à ses armées, opérant o f­
fensivement, soit par les ailes à 
travers la Suisse ou la Hollande, 
soit même contre un secteur déli­
mité de notre frontière du nord- 
est, l ’économie de forces et de 
temps nécessaire à la réussite de 
l ’attaque principale.

L ’importance est grande, au 
contraire, des travaux offensifs, 
dont on peut suivre le  développe­
ment sur toutes les frontières ter­
restres et maritimes de l ’empire. 
Ils s’intensifient en face de la  Tché- 

‘ coslovaquie, de la Suisse, de la
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L ’attentat commuDiste 
contre l ’armée Irançaise

250 cellules fonctionnent 
dans nos unités 

de terre, de mer et de Vair
Depuis quatre mois GringoiTe pu­

blie d’impressionnantes révélations 
sur le formidable appareil révolution- 
laire monté par le parti communisU 
vec l ’argent de Moscou, dans le des 

sein d’asservir la France aux Soviets ..
Notre courageux confrère a établi dr : Bon* xrttor 4>/i 33 #47 .. 649 
façon intocutable que ce parti prc- B;™; Î5  î î  S î Z  
voqua nos colonie^ à la rébellion. A j  
jourd’hui 11 démontre à la lumière de 
documents * officiels > l’action né­
faste du Komintem dans l’armée 
française.

Dans son rapport présenté au Vir 
congrès du Komintem le 2 août 1935 
le Bulgare Dimitrov précise le but 
principal du travail révolutionnaire à 
réaliser dans l ’armée française : éli­
miner les éléments qui ont pour ten­
dance de rompre le traité franco-so­
viétique, épurer l’armée et éliminer 
tous les éléments réactionnaires, «  dé­
mocratiser l’armée >, organiser pour 
cela < un contrôle permanent par les 
soldats sur tous les officiers réaction-
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stade défini par les 12  corps d’ar­
mée, 36 divisions, 4 divisions blin­
dées ? I l  est d iffic ile  de le  préciser, 
puisque tout cet e ffo rt d’organisa­
tion m ilitaire se poursuit dans le 
secret le plus absolu sur ses lim i­
tes et qu’aucun renseignement 
d ’ordre budgétaire n’est plus fourni 
sur les crédits mis à la dis­
position du ministre de la  dé­
fense nationale. Néanmoins, à en 
juger par certains indices, on peut 
conjecturer qu’en janvier 1937 l ’ar­
mée allemande dépassera déjà l ’e f­
fec tif de 12 corps d’armée et 36 di­
visions et qu’elle augmentera sen­
siblement encore, à partir de cette 
date, le nombre de ses grandes uni­
tés. I l  est possible notamment 
qu’un corps d’ armée nouveau 
vienne prochainement assurer le 
commandement des quatre divisions 
stationnées d’ores et déjà en Rhé­
nanie ou tout moins de trois de ces 
divisions.

M algré le  prodigieux e ffo rt ac­
compli depuis 1933, l’armée alle­
mande n’est pas encore au degré de 
puissance et de perfection qu’elle 
atteindra après achèvement du 
programme de son état-major. Son 
haut ' commandement, états-majors 
de groupes d’armées et d’armées, 
ses cadres d’officiers généraux et 
supérieurs semblent avoir besoin 
d’acquérir le nombre et la  cohé­
sion ; ses réserves générales (ré ­
giments d’artillerie lourde, d’ar­
tillerie  portée, régiments de chars) 
ne sont pas constituées avec l ’am­
pleur que nécessite l ’appareil déjà 
réalisé et a fo rtio r i l ’appareil final. 
II est indiscutable, cependant, 
qu’e lle  constitue dès maintenant, 
par le  nombre de ses effectifs et 
de son matériel, l ’armée la plus 
puissante du monde.

A  maintes reprises, le chancelier 
H itler a déclaré que l ’armée alle­
mande était avant tout l ’armée de 
l ’offensive, de l ’offensive fou­
droyante, par surprise ; l ’organisa­
tion même de l ’armée, le caractère 
de ses préparatifs visibles confir­
ment les paroles du chancelier. De 
cette offensive brutale, l ’élément 
essentiel sera incontestablement les 
divisions blindées, à l ’e ffec tif de 
500 ou 600 chars d ’assaut chacune ; 
actuellement, toutes ces unités rem­
placent leurs chars légers par des 
chars lourds afin d’accentuer en­
core leur puissance de surprise. On 
constate que la motorisation des 
grandes unités et des unités de spé­
cialistes s’intensifie. L ’aviation, en­
fin, maintient son caractère offensif 
affirmé, dès l ’origine de sa recons­
titution, par une proportion dans 
*on m atériel de 60 %  au moins 
^’appareils de bombardement 
lourds.

Les travaux au sol ne sont pas 
moins révélateurs de la volonté o f­
fensive de l ’A llemagne. Les tra­
vaux d’un caractère défensif sont 
relativement peu importants. Même 
en Rhénanie, après les quelques 
ébauches entreprises au contre­
coup de l ’aventure du 7 mars, 
l ’état-major allemand n’a rien 
construit. Très probablement, sur 
la  r ive  gauche du Rhin comme en 
face de la Tchécoslovaquie, i i  en­
tend se borner, dans toutes les 
éventualités, à d«.s travaux défen­
sifs constitués par dos abris bé­
tonné'- propres à prot6 '4er les grou­
p e  combat et Ics armes auto-
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naires >•
Le 26 juillet 1935, l’Aliemand 

Wilhelm Pieck avait dit de son côté : 
* Devant notre parti communiste

France et de la Belgique ; on amé­
liore le réseau ferré, on élargit les 
routes en vue des transports auto­
mobiles, on augmente le nombre 
des ponts, on construit des parcs et 
des dépôts. Les terrains pour l ’avia­
tion, permanents et de secours, se 
multiplient sur les frontières occi­
dentales, de façon à permettre l ’ac­
tion de masses d’aviation, d’une 
part vers Londres, Bruxelles, Paris, 
de l ’autre vers la Suisse, Dijon et 
Lyon. A  vra i dire, ce travail _ de 
préparation offensive est si- géné­
ralisé sur toute la surface de l ’A lle ­
magne qu’il ne permet plus de dis­
cerner avec quelque sûreté dans 
quel sens se prépare à fa ire irrup­
tion l ’armée d’invasion, précédée de 
ses divisions blindées, elles-mêmes 
suivies des divisions motorisées. 
Dès lors, chacun se croit menacé et 
les plus pacifiques parmi les voisins 
de l ’Allemagne, les Suisses et les 
Hollandais, sont contraints à leur 
tour de prendre des précautions, 
d’augmenter la rapidité de leur mo­
bilisation, de construire des forti­
fications pour la protection de leur 
territoire.

Depuis 1870, pour assurer sa se­
curité, la France a dû constam­
ment adapter l ’organisation de son 
armée à celle de l ’Allemagne, aussi 
bien en ce qui concerne le  nombre 
que la qualité même de nos troupes. 
Aujourd’hui, nous sommes à la 
lim ite de l ’e ffort national pour les 
effectifs ; en temps de guerre, nous 
mobilisons tous les hommes valides 
de notre empire ; en temps de paix, 
il est pratiquement impossible 
d’augmenter la  durée du service 
Par contre, nous pouvons encore 
agir sur le  facteur matériel et 
sur le  facteur qualité. Puisque 
l ’état-m ajor allemand prépare v i­
siblement son offensive avec une 
armée puissamment motorisée, avec 
quatre formidables divisions blin­
dées, il nous faut posséder les ré­
serves mobiles nécessaires, soit pour 
parer à une attaque frontale contre 
nos frontières du nord-est, soit 
pour répondre à l ’appel au secours 
d’un Etat voisin attaqué, dont l ’ in­
vasion mettrait en grave péril les 
ailes de notre dispositif. Résolument 
et rapidement, nous devons donc 
pousser la motorisation de nos uni­
tés et surto.ut nous pourvoir au plus 
tôt de divisions blindées en nom­
bre suffisant ; il n’est plus conce­
vable que nous possédions une 
seule division blindée, tandis que 
nous conservons quatre divisions de 
cavalerie qui ont fait la preuve de 
leur impuissance sur des théâtres 
étroits comme celui de nos fron­
tières, dès la fin  de la dernière 
guerre, en 1918. Nous ne saurions 
enfin consentir trop de sacrifices 
pour constituer une puissante avia­
tion de bombardement.

Cette politique du matériel ap­
pelle une politique des cadres. Il 
n’est plus possible de confier à 
d’autres qu’à des spécialistes, à des 
hommes servant à long terme, les 
puissants chars d’assaut des divi­
sions blindées, les engins motori­
sés coûteux, les instruments de 
combat délicats et compliqués. A  
cet égard, cet e ffort de qualité est 
à notre mesure. I l  nous faut pous­
ser par tous les moyens nécessaires 
le recrutement des m ilitaires de 
carrière.

GENERAL RENE TOURNES.

français affermi est placée la mis­
sion de gap er à la révolution l’ar­
mée française. >

Les ordres furent exécutés. Un or­
gane exécutif de combat fut créé au 
sein de la section antimilitariste sous 
la direction actuelle de Marty, Duclos 
et Granjon ; un secrétariat technique 
a été constitué dont le chef est Mon- 
jauvis et l ’adjoint Lucien Sampaix. 
Les bureaux sont situés à la maison 
du parti, 120, rue Lafayette.

Au congrès du parti communiste fran­
çais tenu à Lyon-Villeurbane, écrit 
Grinçoire, les 23. 24 et 26 janvier de cet­
te année, une séance dite fermée fut 
consacrée à l’étude du rapport de la 
section antimilitariste.

Pour illustrer les premiers résultats 
de ses efforts, la section fit paraître à 
la séance dix représentants des celliües 
secrètes communistes existant dans l'ar- 
raée.

Les cellules affectent les unités sui­
vantes :

121* régiment d’infanterie, à Montlu- 
çon ; 136* base aérienne, à Pau ; 3* et 8* 
génie, à Versailles ; 401* D. C. A. (dé­
fense contre avions), à Meaux : 146* et 
151* régiments d'infanterie, à Metz ; 4 
dragons portés, à Verdun ; 126* escouade 
de train, à Toul ; 23* régiment d’infante­
rie, à Haguenau.

Plusieurs délégués, ainsi que les mili­
tants de la cellule secrète commimiste 
d’un régiment d’artîllerie. à Lyon, mon­
tèrent à la tribune pour saluer « au nom 
des camarades victimes de l’oppression 
militariste »  les congressistes réunis.

Emerveillé, le congrès prit sans plus 
tarder les décisions suivantes :

1* Mettre à la disposition de la sec 
tion 15 propagandistes et organisateur? 
choisis parmi les militants les plus expé­
rimentés, les plus énergiques, et qui de­
vront travailler en province. A  chacun 
de ces fonctionnaires de confiance, le 
parti attribua un salaire fixe de 1.500 
francs par mois ;

2* Créer aux éditions C. D. L. P., 25 
rue d’Alsace, un bureau spécialisé dans 
l’édition des brochures, des tracts et pa­
pillons destinés aux soldats :

3® Ordonner au Secours rouge de Fran­
ce, 71, rue de Chabrol, de désigner cinq 
de ses meilleurs propagandistes. Ils au­
ront pour mission d’assurer la partici­
pation de l’énorme réseau aménagé à 
Paris, dans la banlieue et en province, 
par le Mopr (Secours rouge internatio­
nal).

Ces cinq élus sont : Wadé. Ladève 
Bergenneau. Boston et Charles.

4® Accorder à la section une subven 
tion supplémentaire de 600.000 franc 
prélevée sur la caisse du parti.

Dès la fin du congrès on constata 
une recrudescence singulière de l ’ac­
tivité des cellules déjà existantes et 
un grand nombre de nouvelles cellu­
les firent leur apparition. Chacune 
d’elles créa tm < trio > chargé, entre 
autres fonctions, de la surveillance 
étroite des officiers et de l ’envol des 
rapports et communications à la di­
rection de la Section.

Au moment des élections, il existait 
déjà 250 cellules communistes secrè­
tes dans l ’armée, l’aviation et la ma­
rine de guerre.

Les plus importantes sont consti­
tuées dans les unités suivantes :

3*. 5* et 8* génie, à Versailles : 4* ré­
giment d’infanterio, à Auxerre ; 40* ré­
giment d’artillerie, à Châlons-sur-Mar­
ne ; 13" régiment d’artillerie, à Luné 
ville ; 2* régiment d’artillerie, à Corte 
(Corse) : 109' régiment d’artillerie, à 
Poitiers : 135* régiment d’artillerie, à 
Obrchoffen ; 30* régiment d’artillerie, a 
Orléans ; 55* régiment d’artillerie, à 
Fontainebleau ; 32* régiment d’artillerie 
à Vincennes : 134* régiment d’infanterie 
au camp de Valdahon ; 35* régimen’ 
d’infanterie, à Belfort ; 107* régiment 
d’inianterie. à Limoges ; 95* régimen' 
d’infanterie, à Cosne : 48* régiment d’in­
fanterie, à Guingamp ; 152* régimen» 
d’infanterie, à Colmar ; 15* régimen' 
i ’infmteHe à Alb* • 172* régiment d’in­
fanterie, à Metz ; 182‘ régiment d’infan­
terie. au camp Veckung : 146* et 151' 
régiments d’infanterie, à Metz ; 121* ré­
giment d’infanterie, à Montluçon ; 134' 
régiment d’infanterie, à Autun : 67* ré­
giment d’infanterie, à Château-Regnault: 
176* régiment d’infanterie, à Epinal • 
131* régiment d’infanterie, à Orléans 

régiment d’infanterie alpine, à Hyè- 
res ; 9* dragons, à Epemay : l*r R. A 
C., à LIbourne :.10* R. A. C.. à Rueil ; 
157* régiment d’artillerie, à Nice : 23' 
régiment d’infanterie coloniale, à Paris 
9* B .C. A., à Antibes : 20* B. C. A., è 
Antibes : 5* compagnie du R. I. A., au 
Fort-Paysan : 403* D . C. A., à Tours : 
base d'aviation maritime, à Rochefort 
base aérienne, à Lyon. etc.

Le spectacle donné par M. Dala- 
dier, ministre de la Défense nationale 
et de la Guerre, défilant le 14 juillet 
derrière le drapeau rouge au chant de 
l'internationale et de la Carmagnole et 
prononçant un discours où 11 procla­
mait l’union de son parti avec le parti 
socialiste et le parti communiste, n’a 
fait que fortifier l’action du Komin- 
tern dans l’armée française.

Ainsi le chef de l’armée est le pre­
mier à travailler à sa désagrégation.
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choses, et notamment les producteurs 
des Dominions et de l’Airique Centrale.

C’est donc avec un optimisme réfléchi 
que l’on peut envisager l’avenir du mar­
ché du métal rouge, d’autant plus que la 
course universelle aux armements est 
un sérieux élément de fermeté pour le 
cuivre.

CHANGES A PARLS
Clôture. — Cours traités à 14 h. 30
Londres, 75,92 ; New-York, 15,135 ; 

Belgique. 255, 125 ; Hollande, 1.027,75 ; 
Italie, 119 ; Pologne, 285,75 ; Yougo­
slavie, 35 ; Suède, 391 ; Suisse, 494,625
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Est A l t t r ia n ...........  2 9 i . .  292 50
O u a it A > c 4 r ia n .. ..  390 . .  389 . .
Ouaat Capital..........  530 . .  527
F t .  « a t  T ra m w a y t 330 . .  330 . .  
Cia 6*n. dt* EaoK  i39 0  . .  I3 9 0  . .
£ .  M .  ETisn -laa*B . 330  .....................
C iM a t tt l is r a p k iq . 35 3 5  25

: Ediaan ......................| 540 , ,  545 . .
E t  Loira  « t  Cantra! 154 . .  15s  . .  
E n a rjla  Induatrlallal 100 . .  lOO
E lt 'k M m ia r i ............ ' I62  50 >55
E n . E U  ü ud -O u a a t. i 560 . .  : 610 .. 
Força a t D lit r ik a t . .!  165 . .  163 . .  
Farca at L u f f litra ..!  80 « » i  M  , ,  
F e r « «  M e tr .tf IM M I I 80 . .  177 . .  
H avra  fia . E la c tr ..  688 . .  6Sû . .  
Canti I n « .  E la c tr. i » s  195 . .  
M a ro c a iM  INatrikiit 500 . .  487 . .
C a a «t-P s r. ( 0 . - L . I . !  9a  .............
8 M -L a ra i0 r« .............' 97 9 9  . .
F W a n M ia a ................ ' 173  I7 2  . .
L a  « a ia ..................... ! 12a . .  120 . .
E d .C b a B n .F .  M a t ' 5ao 550 . .  
fia z  Franca  vt E tr . 950 , ,  : 945 . .
B a s  «a  L y a n .......... 340  . .  340 . .
B a s  N ard at e i t . .  670 . .  0 70  , .
B a s  « a  P a ri* .......... 2 1 t 214 . .
A cM r.d a  L e c if ii jr . .  t70  . .  >65 . .

—  aa M lcnaviiie 321 . .  3 i o  . .
—  P a rii* u u tr ia a  464 . .  450 . .  

A lt a c .0 a O a n it M «t  178 . .  >69 . .  
C tia n t.d a  B ra ta im  151 . .  150 . .

—  M  F r a n t a ..  110 106 . ,
—  Oaia La ira  . 401 400 . .

v i ia n t  »t*Na<a<r*. .m j
62 j 
425 

1050

O ttf tt 'C o m m in try .. 650
F i« a t > U » « ................. 440
P enlfibaud ............1220
Aciéri*« M a r in a .. .  239

Ija u m o n t....................  262
‘ CAant.M M itarraiiéa 500 
I Pont*a*M ouitan . .  880 
i  Lauvroil -R a e ^uicn i 750 
< Fra n ;. «as M 4taax 14S7 
¡M e n tiia n l'A iiln a y a .' I76
iB tth a n a .....................  2575
Gharb. du T a n k in .| i6 i5  
C am m antry-Fourel«' 325
A A lcIia ........................; 595

¡ A n z i n ........................ 360
jB la n z r ........................  «2 5
jC arm a ux....................  435
ID a u rg a i..................... . 376
lE ic a rp a ite .................>i420
{B ra n a 'C o m b a .......... : 307 . .  310
lA c u H a t .....................  24 25i 2 4  50
ÌA if4 r .* Tu n . (0 m n . ) i i l 1 0  . . 'lO â O

276
500
SSO
765

1456
I «7S
2625
1615

‘ 593 
! 360 
i 415

I 365

B e r .............................. 2716
Î G a a r o u r ...................  450
;M « k U  al H a ü d  .. 2475
O u a n z a ...................... 519
Pyritat da H u a lva . 700
T a k k a li ...................... 520
J a «a i La  C roix . . .  2 4 M  
C a n td a  D y n a m ita . 945 
E L  C lk M é t  U f in a , 950 
K a lU lte 'T iié rè a a . .  445 
•aio A rtitie ioU o. . .  1365 
M arclia«jU a<D afiiia '2i50  
P ort du R o ta rlo . .  3100

2726

I *»0
2480 

.1 511
, 725 
. 530

954
429

1425

C h a rt. K iv n ìt  part 
M attac. M a r it in a t. 
a «a .d a N a * i| a tlo n .
O m n ib v t ....................
Trsnsatlanti^tta . . .
T .  C .  R . P .............
Voltura .......................

212 . .  
17 25 
36 . .  

606 . .  
16 . .  

468 . .  
16 . .

37
600

480
16

1 03 j
1010
2266

356
1989
46S0

244
129

1010
1160

205
174
390

31

l'anama o U l c a i . . .  
A I t . 'L a r .  • % I 9 3 2  79a

—  0  %  34-1.000.
S  %  1921 . . . .

—  B %  3 3 -1 .0 « « .
C t t S  %  I t t i  A . . .

—  5 1933 A . . .  
P . L . M .  S %  m i .
—  $  %  1933 A  . .

M id i i  %  1921 A . .
—  6  %  1 9 3 3 A . .

N ard S %  1911 A . . ,  . . .
fi %  1933 A .  695 

O r l é a n t 6 % 1 9 t 1 A |  639 
S ° '„1 9 3 3 A I 695

U a m o y ......................1095
C W ttA W r................... 1602
«la e iira t  da P a ris . 2325 
Etabl. N ie o la t.... 375
R o q u tfa rt................. i 9 i o
S t'K a p h a iU ...............'4660
•ucr. B ré tiila nn o t., 246 

—  calonlaiat . . j  129 
C im tn tt L a ta r c a ..  lo to  

—  f r a n ( a i t . . . ,  1169 
PoMat ot Cbautton! >95
Ban M arcilo............ ' i m

C hapal........................' 389
B a i. U ta yo tta  a et.l 32

—  parta 1 3 2 0 0 .. 13000 
Ntuvoitat fia la rla t.l 275 , . |  270 . 
Agonca H a v a a . , . . '  663 . .  665 . 
U a ra irio  H a cA ttta . 1460 . .  1462 . 
papttsrlas fra n c a .!  215 230 . 
P u k iK . pirietfiquaa.! 102 97 .

A t r  U qa ida  p v u .
B a rio a g n a n ............
C o n tro pi.O cian  act 

—  —  part
Citraofl p a r t ............
D n n la p .......................
incunaatc. A u a r . .
O il B M . dit M aroc.
C om . uuaat A frica in
Lio n  N o ir ..................
C o n io  lids L a c s . . .  
TO I^ ra p H . au Mord 3630 
U an. «ava  A d ria tic ' 38 
A t n r .  oat M in a t. 65 
Action  Horacita  . .  1 94
9 o in o « iG a ...................... I 173
E M  A t la t  O M O it . '3 l6 4

1710 . . 1711 . .
361 365 . .
181 . . 178 . .
120 . . ... ..

10 . . 9 75
40t . . 400 . .
160 . . ......
356 . . 333 i .
177 . . 177 . .
635 . . 60S , .
266 . . 258 . .

812
647
701
625
697
614
694 
620
695 
616

La u ta ro ..................... ' 10
Koyal t f u t c n .......... 20050

. 36¿5

[l 64 

• !
.1 167 
.3 1 0 9  . .

17 5 0 ! 
. 20100

f

O i « t S % a n c . . . .  
-  t Y t %  . . . .

■‘ Í B 7 Í ’ 3 ‘ % ’. ’.*.!7
I0 7B  4  % ..........

^  I B M  4  % ..........
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1 B 9 4 < ^
H B B «  t  %  . . . .  

' l l l M  S % .... 
• -11904 *  V» %  .  

\ l»10  *  »/* %  .
1 91« 3  % ..........
191S 3 % ..........
P éc. 192B S % .

—  m B 4 % %
. —  1930 4 %  . 
C m p . 1930 4 % .

—  1931 «  %
—  4  %  f w t
—  1 9 3 « 4 y ,%
—  t 9 3 4 S H %
—  1 9 3 4 S %  . 

1935 5 .
1B79 2  90 %  . .

w / lS 8 0  3  % ..........
1B91 3
1192 2  M  %  . .  
1B99 2  CO %  . ,

< \ t M  3 % ..........
t | 9 U  3  %  . . . .  
> 9 2 «  7 %  . . . .  
,1#27 7  %  . . . .  
Í1930 4  %  . . . .  

_ | l » 3 l  4  % . . . .  
> f l9 3 1 > 1 9 3 2 4  %  
O  1t J 2  4  >4 % .  
^ 1 9 3 3  5 %  . . . .

'1 9 3 4  & ^  . . .  
»  1079 3 %  . . . .

3 %  . . . .
A i m  X  60 . . .
* \ l9 9 S  2  80 . .  . 
« l l t M »  3 %  . . . .
- \ i 9oa 3  %  . . . .  
o J l 9 l 3  3 Yt % .  
x / l 9 1 3  4  %  . . . .
_  1929 S %  . . . .  
^ ^ 1 9 3 «  4  y ,

340
292

Court 
dll j w

.  114

. 790 

.  830 

.  644 
694 

. '  619 

. i  695 
612 
694 
619
693 
612
694 
626
695 
344 
292

D S JE U N G B

Hors-d’œuvre 
Crevettes à la crème 

Tendrons de veau en fricassèe 
Chou-fleur au gratin 

Bateau de bananes et fraises
O lìC T B

Potage santé 
Thon en fricandeau 

Salade 
Chicorée à la crème 
Compote d’abricots

340 
420
422 
212 
214 
255 
237 
235 
216 
225 
223 50 
720
605 
652 
661 
636 
600 
680 
835 
692
606 
523 
515 
241 
304 
275 
271 
141 
551 
456 
605 
636 
626 
646 
704 
649 
530 
230 
260 
205 
281 
145 
205 
435 
713 
635

332 . .
434 . .
424 . .
204 . .
210 90
255 .. 
235 . .  
233
211 .. 
219 . .  
222 
715 . .  
602 . .  
652 
660
636 
600 
682 . .  
840 
609 
807 
527 . .  
522 . .  
240 
296 . .  
200 .. 
270 . .  
140 50 
553 
456 
612
637 
625 
643 
704 
843 
521 
233 
256 
26S 
276 
144 
205 
435 
713 
637

Conserves de framboi.ses au sirop
i recette demandée)

Employez de préférence pour vos 
conserves des framboises sauvages des 
bois. Choisissez-les saines, grosses, fer­
mes et peu mûres. Mettez-les dan,=î des 
bocaux ou dans des bouteilles à large 
goulot, de la eontenanoe d’un demi- 
Utre. Tassez petit à petit le fruit pour 
en faire tenir le plus possible, en tapo­
tant légèrranent la bouteille sur les ge­
noux ou sur la table recouverte d’un 
torchon plié en petit carré. Lorsque la 
booiteille est pleine jusqu’à la naissance 
du goulot, versez du sirop froid à 38 de­
grés, de façon que les fruits en soient 
couverts ; bouchez hermétiquement avec 
de bons bou<diong (c’est l’essentiel pour 
la bonne conservation de vos fruits) ; 
ficelez et stérUisez en donnant deux mi­
nutés d’ébukition, pas davantage. Ca­
chetez et tenez à l ’abri de la chaleur et 
de la gelée.

Procédez de même pour les fraises.

COUR DE CASSATION

........................ « ............ ................ ...............

d A N Q U E

C a ir o -H é lio ^ .......... 7 tS 712
Pro Tldtnca  B o ic a .. 6150 . . 6150 .
O ia k .«D i«r iu a  . . . . 985 . . 980 . .

—  ca p .. 1065 . . 1070 . .
K in ta  joausaneo 505 . . 504 . .
O m ntam  Pétrolat 46 50 47 50
t t ia v a  Refliai>a , . 28 . 27 75
e z tré n a -O ria a t . . a • ••
C tm m . Indochina 274 . . 275 . .
•■m atra, c a p ita l. . 900 . . 895 . .
Ta lcs  t H i a n i t . . . . 1400 . . 1405
A m a i « M  S %  1 I M »7 .• ••
A r c w l in a d  % t 9 I O 280 . .
• m i l  6  %  i » u . . 1055 . . . . . .  • •
M o n a c o ..................... 502 . . 520 . .
M onaco 6  ............ 92 . 95 . .
P art Héraclé*.......... 3400 . . 3375 . .

................. .................

Un audacieux cambrioleur 
arrêté

Montauban, 22 juillet. — La gendar­
merie de Moissac vient de découvrir 
l’auteur de récents cambriolages commis 
dans les églises et villas de la région. Il 
s’agit d’un iiommé Jean Lacroix, 26 ans, 
sans profession, demeurant à Landerose. 
Cet individu — qui se passionnait pour 
les études de criminalogie du D' liOcard 
— voulant dépister la police, après avoir 
commis ses méfaits, avait l’habitude de 
laisser bien en évidence, dans les maisons 
qu’il venait de visiter, plusieurs verres 
avec des bouteilles à peu près vides, ce 
qui fit croire à l ’existence d’une bande 
de malfaiteurs qui mettait le pays en 
coupe réglé*. (Corr.)

Le marché s’est montré aujourd’hui 
ejicore peu animé et les différences de 
cours font apparues finalement sans 
grande importaHce.

Une idée de l’inmprécision et de l’ir- 
égularité des tendances nous est donnée 
par l’examen de l’allure des fonds d’Etat 
français. C’est airtsi que le 3 %, le ^ % 
1917 et les 4 1/2 % 1932 A et B ont dU 
abandonner des fractions allant de 0,05 
à 0,30, iOTidis que l'on observait au con­
traire la reprise du 4 % 1918, du 5 % 1920 
et du 4 % 1925 auec des gains respectifs 
de 0,15, 0,10 et 0,60.

Parmi les valeurs les mieux partagées, 
on peut citer le Chemin de fer de l’Est à 
500 (-1-12), l’Electrité et Gaz du Nord d 
280 (+  5), to T. S, F. à 374 (+  9,5), De- 
nain et Am in à 660 i+  12). Lout?roil o 
385 (.]_ 15), l’Otiesi-LuTTiière à 496 (-I- 12) 
et l’Energie du Sud-Ouest à 610 (-1- 30).

Les titres in ternationa l qui ovatent 
été précédemment favorisés par l’oUiire 
de New-York et la fermeté de cer^ins 
produits mondiaux ont été aujourd hut 
peu activement traités et assez iiyiecis.

Signalons le léger repli de (etain û 
188,15 et du cuivre d 37,12.6.

A ux  changes, la livre sterling a fléchi 
à 75,92 contre 75,98 taTHii» que le dollar 
passait à 15,1350 contre 15,1275.

En fin de séance l'activité laissait tou­
jours à désirer et l’on terminait sur ur̂ e 
note hésitante dans la plupart des cas.

Tendance très calme.
DROITS DE SOUSCRIPTION

Au Parquet. — 30 juillet : Union Phé­
nix Espagnol, 50, 51,50 ; 31 juillet : Chem. 
fer Nord-Est, 22 ; 14 août, La Pater­
nelle 78,50 : 25 août : Produits Lion 
N o ir ’ 375 ; 31 août, Gaz et Eaux. 105 ; 
31 août S.A.D.Ali. (incoté) ; 14 septem­
bre : Prod. Distrib. Energie (incoté) ; 
15 septembre ■ Chem. fer de l’Est, 201,50, 
201 ; du Nord. 261 ; Distrib. Elect. 
Ouest 60 ; 15 octobre : Energie Elec Nord 
France, 40 ; Est Lumière, 30,25, 31 
30 octobre : Gaz Lebon, 342, 340.

£n Coulia»«. — Nouvel avia : Franco

Polonaise, act, (incoté) 
bre : Vins et Spiritueux, 7.

31 septem-

En style de tarifs de chemins de 
fe r , cinq centimes peuvent 
va lo ir vingt>cinq millions 1.̂

La Chambre des Requêtes, — où, 
comme on le sait, le demandeur en cas­
sation seul peut comparaître, -- a admis, 
dans son audience du 7 juillet, un pour­
voi de la Compagnie P.-L.-M. qui intenté 
par M* Labbé, ancien président de son 
ordre, posera une question assez cu­
rieuse devant la Chambre civile jugeant 
contradictoirement.

La Cour d’appel de Lyon, confirmant 
par arrêt du 18 mars 1932 im jugement 
du tribunal civil de commerce du siège, 
rendu le 21 janvier 1931, avait condamné 
la Compagnie à rembourser aux Etablis­
sements Prenat, société anonyme dont le 
siège est à Givors (Rhône), la modeste 
somme de 3 fr. 05. Cette somme repré­
sentait le montant d’un trop-perçu, pour 
droits d’embranchement, sitt l’expédition 
de deux wagons de pyrite de fer qui au­
raient dû être taxés, d’après le tarif P 
V. 29, au taux de 0,30 et non de 0,35 la 
tonne, tant au départ qu’à l'arrivée.

Pour une différence, en apparence in­
signifiante de 0 fr. 05, la Compagnie 
P.-L.-M. serait obligée éventuellement; 
—  dans les limites de la prescription 
bien entendo, — de rembourser, à raison 
de perceptions analogues, plus de vingt- 
cinq TnillioTW !...

L ’affaire présente, par ses répercus­
sions pécuniaires, une importance consi­
dérable pour l’en-semble des réseaux, de 
même que pour les industries qui pos 
sèdent des embranchements particuliers 
rattaché aux lignes de chemins de fer 
ce qui est le cas de la société Prenat.

Elle paraît devoir être d’une solution 
délicate à cause de l’interprétation de 
principe à donner aux tarifs et des mo­
tifs sur lesquels est fondée la décision 
de la Cour de Lyon attaquée en cassa 
tion.
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HALLES CENTRALES. — Criées de» 
viandes. — Arrivages de la veille : Bœufs, 
103.893 kilos ; veaux, 113.940 kilos : mou» 
tons, 27.178 kilos ; porcs. 36.988 kilos. — 
Arrivages approximatifs du jour : 360.000 
kilos. — Bœufs : quart de derrière, 6 à
9.50 ; quart de devant, 2 à 4 ; aloyaux,
6.50 à 16 : paleron, 2,50 à 5,50. — Veaux : 
première qualité, 8 à 9,80 ; deuxième qua­
lité, 7 à 7,90 ; troisième qualité, 6.50 à 
6,90 : pans'cuisses, 7 à 11,50. — Moutons : 
première qualité, 11 à 13 : deuxième qua» 
llté, 9 à 10,90 ; troisième qualité, 7 à 8,90; 
gigot, 10 à 18. — Porcs : première qualité,
8.50 à 9.50 ; deuxième qualité, 6,80 à 8,40 ; 
met, 10.50 à 14 ; poitrine, 6 à 8.50.

PARIS. — Farine de consommation ; 164 
à partir du 25 juillet.

PARIS. — Caoutchoucs. — Cote unique.
— Courant, 615 à 625 ; prochain, 615 à 625 ; 
septembre, 625 à 635 ; 3 d'octobre, 635 à 
640 ; novembre, 635 à 640 ; 3 de Janvier, 
670 paye ; février, 660 à 670 ; 3 d’avril, 685 
à 690 ; mal, 685 à 695.

PARIS. — Métaux précieux. — Argent : 
achat, 205 ; vente, 260.— Or : achat. 16.800; 
vente. 17.500. — Platine : achat, 18.000 ; 
vente, 22,500.

LE HAVRE. — Cotons. — Ouverture. — 
Courant, 253 ; août, 255 ; septembre, 256,50; 
octobre, 259 ; novembre, 260.50 ; décembre, 
266 : janvier, 268,50 ; février, 269 ; mars, 
272 ; avril, 271,50 ; mal, 275 ; juin. 275,50.
— Tendance irrégulière.

Cafés. — Courant, 122,50 ; août. 122 ; 
septembre, 125,25 ; octobre. 125,50 ; no­
vembre, 123.75 ; décembre. 129,25 ; janvier, 
129,75 ; février, 130,75 ; mars. 133,25 ; avril, 
134,25 ; mal, 136 ; juin, incoté. — Tendance 
soutenue. Ventes 1.750 sacs.

Poivres. — Tous 170.
LE HAVRE. — Cotons. — Clôture. —. 

Courant, 255 : août, 256 ; septembre. 257,50; 
octobre, 260,50 ; novembre, 262 ; décembre,
267.50 : janvier. 270 ; février. 270.50 ; mars,
273.50 : avril, 273 ; mal, 276,50 ; juin, 277. 

Tendance soutenue. Ventes 3.150 balles.
Cafés. — Courant. 122,75 ; août, 122,75 ; 

septembre, 125,50 ; octobre. 125,75 ; novem­
bre, 129 ; décembre, 129,50 ; janvier, 130 ; 
février, 131 ; mars, 133,50 ; avril, 134,50 ; 
mal, 136,75 ; juin, Incoté. — Tendance sou» 
tenue. Ventes 2.250 sacs.

ROUBAIX. — Loines. — Courant, in» 
coté ; août, 19 ; septembre, 19,30 ; octobre. 
19,60 ; novembre, 19,90 ; décembre, 20,30 ; 
janvier, 20,70 ; février, 20,80 ; mars, 21,10 ; 
avril, 21,40 ; mal, 21,60 ; juin, 21,70. — 
Tendance calme. Ventes 122.500 kilos.

LONDRES, — Métaux. — Antimoine de 
Chine Régulus, 40,10. 41,10. — Cuivre 
comptant, 37 14 4 1-2 ; trois mois. 37 19 

1-2 ; Best Selected. 41, 42,5 ; Electrolyti- 
que, 41,15. 42,5. — Etain anglais comptant. 
188.10 ; étranger comptant, 188 17-6; étran­
ger trois mois, 185 12-6. — Plomb anglais 
comptant, 18,5 ; étranger comptant, 16 6-3 ; 
étranger livr. éloignée, 16 7-6. — Zinc 
comptant, 13 13-9 ; livr. éloignée, 13 lS-9.

Argent en barres 0,925, 19 5-8 : deux 
mois, 19 5-8. — Or, 138,10. — Mercure, 
11.19, 11 19-6.

LIVERPOOL. — Cotons. — Ouverture. — 
Courant, 702 ; octobre, 664 ; janvier, 650 ; 
mars. 649 ; mai, 646.

Clôture de la  deuxième séance 
du Marché o ffic ie l

Métropolitain ...........................
Young ...................................
Foncier Egyptien ..................  3.015
Canadian Pacific ..................  200
Philips ...................................
S. K. F .....................................  }
Central M in ing...................... 1-895
C5eduld ...................................  837
Rio T in to ................................
Royal Dutch 1/10* ...............  2.8M
Amsterdam Rubber........ .. • • ^1-^0
H. V. A ................................... 14.550

Actualités écononiiQues et fînanifêres
Le cuivre

La récente hausse du prix du cuivre 
aux Etats-Unis et l ’allure générale du 
marché sont autant d’indices favorables 
pour l’avenir.

Les ventes se sont largement déve­
loppées sur le nouveau continent, pour 
atteindre, depuis le début du mois, 
77.888.000 livres au lieu de 33.000.000 en 
juin et 31.000.000 en mai.

Dans le monde entier, d’ailleurs, _ la 
consommation, pour les six premiers 
mois de l ’année, a été supérieure à la 
production : 486.800 tonnes contre 485.010.

Les stocks mondiaux de cuivre raffiné 
ont nettement fléchi et représentent à 
ce jour environ trois mois de consom­
mation. Une telle situation rend invrai- 
semJblable une aujîmentation des contin­
gents de production.

Ces résultats tout à fait remarquables 
sont dus à l ’application rigoureuse du 
plan mis en vigueur en 1935. Ce plan a 
permis, «n  effet, de réduire les stocks, 
tout en permettant d'alimenter les 
consommateurs sans hausse normale des 
prix.

Il est permis de penser que tous les 
producteur* bénéficieront de cet état de

Les cessions de fonds 
de commerce et la  contrefaçon 

de marques de fabrique

En 1912, la société ananyme des Eta 
blissements Edouard Pernod (maisons 
Pernod fils, Hémard, Pernod père et fils 
réunies), dont le siège est à Montrexill 
sous-Bois (Seine), cédait, suivant acte 
notarié, à M. Htibert Bresson, distilla 
teur — aujourd’hui remplacé par la So 
ciété des Etablissements Abel Bresson, 
Béziers — le fonds de commerce de fa 
brication d’absinthe et de kirsch qu’elle 
exploitait respectivement à Pontarlier et 
à Couvet (Suisse), avec le nom com­
mercial, la clientèle, l’achalandage et 
les marques de fabrique.

Les Etablissements Bression ayant, en 
1927, déposé la marque «  Edouard Per 
nod »  pour caractériser une liqueur 
base d’anis, les Etablissements Pernod 
l’assignèrent devant le tribunal civil de 
Lure en radiation de cette marque et 
de celle < Pernod liqueurs ». déposée 
par ces derniers en 1908.

Le tribunal fit droit à la demande, or 
donna la suppression des marques liti 
gieuses, comme non comprises ' dans la 
cession de 1912, et condamna la Société 
défenderesse à payer à son adversaire 
100.000 francs de dommages-intérêts 
pour contrefaçon.

La Cour d’appel de Besançon ayant 
confirmé ce jugement, les Etablissements 
Abel Bresson, représentés par M* Labbé 
ancien président de l’ordre des avocats 
ont attaqué son arrêt devant la Cour de 
cassation pour avoir, en prétendue vio 
lation des articles 1122 et 1134 du Code 
civil ainsi que de la loi du 23 juin 1857 
ordonné la radiation de marques pri 
mant celles des Etablissements Pernod

Conformément au rapport du conseil 
1er Bondoux et aux conclusions de l’avo 
cat général Rateau, la Chambre des Re 
quêtes, présidée par le président Paul 
BouUoche, a rejeté le pourvoi dans son 
audience du 1" juillet,

I «  Pour prononcer, a-t-ellc dit, les

A U X  H A U U E S

Bourse de commerce de Paris
Ouverture du 24 

Blés. — Cornant, 106,50, 106,25, 106,50,
106.75 ; prochain, 111, 111̂ 5 : septembre, 
116,25 ; 3 d'août, 116, 115,50 ; 3 de septesi- 
bre, 119, 119,25 ; 3 d’octobre, 120 ; 3 de 
novembre, 22,75, tous payés ; 3 de décem­
bre, 126. — Tendance calme.

Farines. — Tous incotés.
Avoines. — Couiânt, 89, 89,25, 89,50, 
1,25, 89 ; prochain, 86,73 . 86,50, 86,25 ; sep­

tembre, 87,25, 86,75 ; 3 d’août, 66,50 ; 3 de 
septembre, 87 ; 3 d’octobre, 88, 88.25 ; 3 de 
novembre, 89,75 ; 3 de décembre, 90,75. 
Tous payes. — Tendance louide.

Sucres. — Courant, 185 payé ; prochain, 
185,50, 186 payés ; septembre, 187 payé ;

d’octobre, 191, 191,5ü, 192 payés ; 3 de 
novembre, 193/ 193,50, 194 payés. — Ten­
dance ferme.

Mats, seigles, orges 7milc de lin et colza.
— Tous incotés.

Clôture du 24 iuillet 
Blés. — Disponible cote officielle. 105 ; 

courant, 106,50 payé ; prochain, 110,50 
payé ; septembre, 116 payé; 3 d’août, 115,50 
payé ; 3 de septembre, 118,50, 118,75 payés; 
3 d'octobre, 119,25, 119,75 ; 3 de novem­
bre, m,25, 122 payés ; 3 de décembre, 124 
achet. — Tendance'calme.

Le rapproché reste statlonnaire, l'éloi» 
gné est lourd et fléchit de 0,50 à 1 franc. 

Fannes. — Tous iucotés.
Avoines. — Disp. cote ofQ., 85 ; courant,

88.75 payé ; prochain, 85,25, 85,75 ; septem­
bre, 86,25, 86,50 payés ; 3 d'octobre, 87,
86.75 payés ; 3 de novembre, 88 payé ; 3 
de décembre, 89,50, 89 payés. — Tendance 
faible.

Offres plus abondantes, tendance lalble, 
cours en perte de 0,75 à 2 francs.

Sucres. — Courant, 185, 185,50 ; prochain,
186.50 ; septembre, 187,50 ; 3 d’octobre,
192.50 ; 3 de novembre, 193,90, 194. Tous 
payés. — Tendance soutenue.

Cote offtcieUe : 185 à 186.
Un bonne demande du découvert occa­

sionne un gain de 1 à 2 francs.
Maïs, seigles, orges hutte de tin et colza,

— Tous incotés.

VOLAILLES. — Arrivages 48.000 kilos.
— Canards, 8 à 11,50 ; chevreaux, 8 à 10 ; 
lapins, 8 à 9,25 oies, 7,50 à 9 ; poulets, 
14 à 17,75 ; poules, 11 à 12,50 le kilo. — 
Pigeones, 4,50 â 8,50 la pièce.

POISSONS. — On vend, le kilo : colins,
3.50 à 9,50 ; dorades. 2 à 7,50 ; harengs,
1.50 á 2,50 ; limandes, 3,50 à 8 ; lottes, 3 
à 6 ; maquereaux, 1,50 à 4,50 : merlans, 
1,75 á 3,75 ; raies, 2 à 4,50 ; soles, 14 à 23 ; 
turbots, 9 à 15.

B5URRES. — Arrivages 31.000 kilos. — 
Chaî entes, Poitou, Touraine, 10 à 13,50, 
moy. 12 ; Normandie, 9 à 11,50, moy. 10,50 ; 
divers, 6 à 10,50, moy. 9,50 le kilo.

ŒUFS. — Arrivages 55.230 kilos. — Œufs 
frais, 225 à 430 ; marocains, 250 à 320 ; 
africains, divers. 265 à 300 francs le mille.

FROMAGES. — Arrivages 58.960 kilos de 
pâtes molles et 15.520 kilos de pâtes sèches.
— Brie, 60 à 155 la dizaine. — Coulom- 
mlers, 150 à 250 ; Camemberts, 100 à 260 ; 
Pont-l’Evêque, 180 à 310 le cent. Gruyère, 
800 à 1.050 ; Port-Salut, 400 à 950 francs 
les cent kilos. Cantal, non coté.

condamnations critiquées, l ’arrêt atta­
qué déclare que, par l ’acte de cession de 
1912 dont les termes sont clairs et pré­
cis, la Société Edouard Pernod n’a vendu 
à Hubert Bresson que le fonds de com­
merce de fabrication d’absinthe, à Pon­
tarlier, et de kirsch, à Couvet ; il ajoute 
qu’à cet gard la Cour d'appel n’a aucun 
doute sur l’intention des parties, et que, 
en sa qualité de cessionnaire de Hubert 
Bresson, la Société Abel Bresson ne pou­
vait employer le nom de Pernod pour 
des liqueurs à base d’anis. »

Dans ces conditions, la Cour d’appel 
de Besançon n’avait fait qu’user de son 
pouvoir souverain d’appréciation en 
donnant, de l’acte de 1912, une interpré­
tation littérale.

PIERRE JOUVENET.
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Les Idées et les Faits
Le gouvernement français 
a-t-il fourni des armes 
au gouvernement espagnol ?

Tout semble prouver que le gouver­
nement de M. Léon Blum, au mépris 
des intérêts de la France, et seule­
ment soucieux de favoriser les révolu­
tionnaires espagnols, a décidé de four­
nir des armes à ces derniers.

On sait que M. Dommange a de­
mandé à interpeller à oe sujet. Inter­
viewé par L ’Ami du Peuple, le député 
du 7* a fait connaître ses intentions :

Je poserai la question au gouverne­
ment : « Est-il vrai que la France ait 
ravitaillé en armements et en munitions 
le gouvernement espagnol ? »

Si non, nous nous inclinerons.
Mais si la réponse est affirmative, com­

me il semble bien qu’elle doive l ’être, 
alors nous tirerons les déductions q’i* 
s’imposent. Je crois qu’on admettra dit- 
ticilement dans le pays que le gouverne­
ment ait pris parti dans un conflit d’o g re  
strictement étranger à son attention j 
conflit qui n’a d’autre caractère que celui 
d’une lutte intérieure qui ne regarde en 
aucun cas la France.

I l  est trop évident que si les rebelles 
deviennent demain les maîtres gouverne­
mentaux de l’Espagne, dans quelle posi­
tion diplomatique nous trouverions-nous 
vis-à-vis de ce pays qui garderait forcé­
ment le souvenir de notre intervention...
«  malencontreuse ». alors que nous n’a- 
vons Tien à gainer dans lo cas contraire ?

Le gouvernement de M. Léon Blum ne 
serait-il pas alors grandement fautif de 
l’orientation que l’Espagne pourrait pren­
dre dans sa future politique exténexxre ?

C’est là un danger trop évident. Le fait 
que la France ait pu sortir de la stricte 
neutralité que lui commandaient les évé­
nements d2 l ’Espagne blesse fortement 
le bon sens français.

Une autre question se présente a 
prit. Est-ce' que le gouvernement de 
Front populaire sera le fourrier de la 
révolution communiste en Europe? Va- 
t-il, par sa dangereuse phobie, nous isoler 
davantage et nous désigner comme un 
foyer d’agitation aux peuples qui sem­
blent- encore vouloir la paix ?

Pour le ravitaillement, poursuit 1 émi­
nent député de Paris, qui aurait été ac­
cordé en Espagne à l ’un des partis en 
cause, je sais l’objection qui me sera 
faite par les communistes ;

— Et les «  marchands de canons *, me 
diront-ils, qui vendent des armes aux 
pays étrangers, les comptez-vous pour 
rien ? . .  . ^  .

Il y a là un distinguo à faire. Que le 
gouvernement autorise les munitionnai- 
res à vendre des armes à des pays étran­
gers, cela est évident, mais ces armes 
n’ont ‘ d’autre but que d’armer leur dé­
fense nationale. En Espagne, le cas est 
particulier. Il s'agit d'une guerre civile, 
dont rien encore ne peut nous faire con­
naître l ’issue. Donner des armes, n’est-ce 
pas nous désigner aventureusement à des 
représailles ? .  ,

Que le gouvernement de M. Léon Blum 
tombe demain, ajoute malicieusement M. 
Dommange, « l’affaire »  se poursuivra 
Ûans la rue, comme a bien voulu nous 
en prévenir M. Salengro, dans l'un ds

Ses plus récents discours. Admettra-t-ll 
lors que le parti opposé au sien soit 
avitaillé en armes par l ’étranger ? Non 
ans doute. Alors ?

i  Nombreux sont les journaux qui 
i ’élèvent contre la monstrueuse déci­
sion du gouvernement, si elle est 
»xacte.

M. Wladimir d’Ormesson écrit dans 
Le Figaro •
• 11 ne s’agit pas, en effet, de fournir des 
fermes à une nation en paix. Il ne s’agit 
pême pas d’en fournir à une nation qui 
«e bat pour défendre son sol. Il s’agit 
simplement de ravitailler une guerre ci­
vile et d’aider des Espagnols à mieux 
tuer d’autres Espagnols. C’est cela que 
nous n’admettons pas.

t Les événements d’Espagne nous font 
orreur. Nous n’avons pas à savoir si 

farinée, suivie par des masses paysan­
nes, a eu tort ou a eu raison de vouloir

sition importante en Afrique du Nord, 
une sorte de clé de notre protectorat ma­
rocain et de notre empire africain sur les 
deux mers ; elle possède des ports sur 
la côte de la Méditerranée, pouvant ser­
vir de bases à des'sous-marins et même 
à des flottilles.

Et son rôle, dans une guerre euro­
péenne, intéresse ainsi, à la fois, notre 
frontière du Sud, notre frontière en 
Afrique du Nord et surtout nos rela­
tions maritimes avec celle-ci (armée 
noire, ravitaillement de la métropole par 
nos colonies, sans parler du problème 
naval méditerranéen».

Manchette du Matin .•
X<es gens de Moscou voudraient à tout 

prix entraîner la France à participer aux 
luttes intérieures de l’Espagne.

La France et les Français n’ont rien 
à voir dans ces luttes.

De M. Pierre Bemus, dans Le Jour­
nal des Débats :

Jusqu’à preuve du contraire, nous ne i 
voulons pas croire que le gouvernement 
commettra une pareille faute ; nous 
préférons nourrir l’espoir qu’il reculera 
au dernier moment. Les conséquences 
d’une telle erreur seraient à tous les 
points de vue funestes. L ’Elspagne pour­
rait un jour faire douloureusement et 
cruellement voir sur cette frontière, où 
nous n’avions plus à prendre de pré­
cautions militaires, son ressentiment 
d’une immixtion inadmissible dans ses 
affaires. En outre, dans l’Europe entiè­
re, on conclurait que le gouvernement 
français lie son sort à celui des régi­
mes orientés vers l’extrémisme révolu­
tionnaire et qu’il subit complètement 
l’action des agents de Moscou qui cons­
tituent une partie de sa majorité, t *  dé­
cision dont on parle serait un crime con­
tre la France. Elle ne doit pas être prise.

M. Pierre Dominique, dans La  Ré­
publique :

Ah ! N ’avons-nous pas asse* d’embar­
ras sans nous en mettre de nouveaux sur 
les bras ? Une expédition contre Fran­
co ? Cela rappelle Clemenceau et son 
expédition contre Odessa et Sébastopol. 
Stupide et criminel ce débarquement-la. 
Toute opération qui lui ressemblerait 
serait un nouveau crime.

Non, non, mille fois non, nous n avons 
pas à intervenir au Maroc espagnol, ni 
à faliciter par un appui diplomatique ou 
militaire l ’accouchement de la guerre 
civile espagnole. .

On nous reproche déjà de fournir a 
pleins camions et à pleins bateaux — 
et quasi officiellement— avec nos con­
seils et nos vœux et l ’affirmation de no­
tre solidarité —  des armes au gouverne­
ment espagnol, armes que d ailleurs 
prennent les révoltés à moins que ce ne 
soient les anarchistes de Barcelone.

C’est vrai ou ça ne lest pas, mais 
cela se dit dans toute l’Espagne. Quun 
gouvernement fasciste prenne le pou­
voir demain à Madrid et nous sentirons 
les effets de la chose ou du bruit qui en 
a couru.

La Semaine Sociale 
réfute le communisme 

en droit et en fait
Les cardinaux Verdîer 

Suhard et Baudrillart 
partieipent aux travaux

Versailles, 23 Juillet. — La journée 
d’aujourd’hui s’est ouverte par une mes­
se pour la Paix, pour la Paix chrétienne 
qui n’entend ni récompenser ni même 
encourager les convoitises des violents. 
Et aussi bien l’émlnent évêque qui y. 
prit la parole, S. E. Mgr Beaussart eut-il 
soin de rappeler sur ce point la doctrine 
immuable de l’Egliae : amour réel et 
sincère du chrétien pour tous les -hwn- 
mes, ses frères, mais aussi amour ^>é- 
ciaL amour de « prédilection ». pour la 
Patrie qui lui a donné le jour.

On se réunît ensuite à la grande salle 
des séances, sous la iwésidence de S. 
Em. le cardinal Baudrillart, entouré de 
douze évêques ou prélats, pour une fort 
intéressante leçon du R. P. Villaln, dl- 
recteur-adjoint de l ’Action Populaire. 
L ^  tecteurs de l'ficho de Poris se sou­
viennent (nous l’avons reproduite in- 
extenso) la condamnation motivée que 
portait récemment le centre d’études et 
d’action sur l’occupation des usines 
Nous avons entendu, jeudi matin, une re- 
tutatîon non moins forte du communis*

mettre fin par la révolte à un régime 
teus le règne duquel chaque jour, depuis 
es mois, une moyenne de vingt Espà- 
nols tombaient de part et d’autre, assas- 
inés. Toute insurrection est condamna- 
le. Toute agression fratricide est odieu- 
e. Nous n’avons pas à savoir non plus 

i l  le gouvernement espagnol a eu tort 
ou raison d’armer les masses ouvrières 
; our défendre le régime que le peuple 
; était donné et qui avait pour tâche 
( 'accomplir les réformes que les gouver- 
1 ements précédents avaient eu le tort de 
i e pas réaliser. Tout gouvernement qui 
I ; laisse dépasser par les mouvements 
i e rue et qui les excite est responsable 
< u sang versé. Mais cela, c’est le drame 
! itérieiir de l’Espagne. Il nous émeut. Il 
1  ous bouleverse. Chacun peut en tirer les 
' onclusiona qu’il croit justes. En tout cas,
1 ne nous regarde pas. La seule chose 

que nous sachions, en revanche, c’est que 
des Espagnols se ruent contre des Espa­
gnols. Or, la France ne distingue pas 
dans les enfants de la vieille nation voi- 

^sine et amie. Elle les confond dans la 
même amitié.

Nous nous refusons donc à prendre 
parti. Nous refusons de ravitailler en 
quoi que ce soit ce camp-cl ou ce camp- 
là. Nous refusons d’avoir une goutte de 
sang espagnol sur nos mains — j ’allais 
dire dans nos caisses, fussent les caisses 
de TEtat, puisque l’Etat devient «  mar­
chand de canons ».

Si le gouvernement français délivrait 
l’autorisation de livraison de ce matériel 
de guerre, de deux choses l’une, en effet. 
Ou il se placerait uniquement sur le ter­
rain de la liberté commerciale des arme­
ments et alors quelle admirable con­
sécration il donnerait aux pratiques con­
tre lesquelles U a dressé — non sans rai­
son — la majorité de ce pays et du Par­
lement ! Ou il accorderait cette autorisa­
tion, sous le paravent de la liberté com­
merciale, mais en réalité pour prendre 
vigoureusement parti dans le conflit qui 
ravage un pays étranger. On se demande 
alors ce qu’il pense de Valmy ? On se 
demande surtout s’il est conscient des 
répercussions Incalculables que cet acte 
d’inqualifiable parliisanerie — ou, pis en­
core, de servitude — provoquerait aussi­
tôt non seulement en France, mais en 
Europe ?

M. Marcel Lucain, dans Paris-Midi ; 
Il s’agit d’abord de savoir si vrai­

ment notre pays n’a pas assez de ses 
propres aifaires, pour s'abstenir de se 
diviser un peu plus et de se déchirer, 
tout à fait inutilement, à propos des 
troubles des autres, dont le simple droit 
des gens, d’ailleurs, nous interdit de nous 
mêler.

Et puis, si une coalition politique, 
chez nous, engageait la Franee dans la 
guerre civile espagnole, pour des rai­
sons de « solidarité front populaire », ne 
voît-on pas que d’autres puissances 
pourraient y trouver un éclatant prétex­
te d’en faire autant, par exemple au nom 
d’une « solidarité nationaliste ou fas­
ciste », et qu'on encourrait le péril d’une 
guerre mondiale, les canons des navires 
de guerres étrangers, en rade de Tan­
ger, notamment, risquant de partir tout 
seuls ?

Enfin, qui ne se rend compte des con­
séquences d'une victoire de la contre- 
révolution militaire et de l’installation 
d’un gouvernement anticommuniste en 
Espagne, en ce qui concerne les rela­
tions futures de ce pays avec le nôtre, si 
la preuve était faite que le gouverne­
ment français a lié partie avec le Front 
populaire voisin et lui a laissé fournir, 
dans l'atroce mêlée fratricide de la pé­
ninsule, des milliers de bombes, des 
avions et des mitrailleuses ?

Car, enfin, l ’Espagne, comme l’Alle* 
magne et l’Italie, occupe une de nos 
frontièrei ; elle tient, en outre, une po-

M. Léon Bailby écrit, dans Le  Jour ;
C’est dans cette lutte tragique d’un 

peuple contre ses étrangleurs que la 
France officielle, par l ’entremise de 
Blum et de Pierre Cot, n’a pas craint de 
s’engager à son tour en fourmssant des 
armes aux étrangleurs contre leurs vic-

Nous pensions ; «  Les journaux extré­
mistes ne soufflent mot de cette cc^- 
mande de guerre de l ’Espagne au cabi­
net français. IIj sont cependant, et pour 
cause, bien renseignés. Faut-il que le 
mystère soit nécessaire à la mons­
trueuse qpératioQ qui se -  -  

L'opération se préparait effet. L «  
première commande est du 20 
Elle est réalisée depuis hier. Et la 
France qui toujours Jusqu’ici par de­
voir, par sagesse, par sentiment de stm 
honneur, a gardé sa neutralité dans 
tels conflits intérieurs où vraiment eUe 
n’a rien à faire, la France gouverne­
mentale fi’est fait payer la livraison au 
Front populaire espagnol de deux trains 
entiers de munitions qui ont roulé toute 
cette nuit vers Marseille. . ,

Elle s’est fait payer les fusils, les mi­
trailleuses et les canons.

Elle s’est fait payer les avions, sans 
oublier les obus à gaz asphyxiants qui 
vont être déversés par tonnes sur des 
populations innocentes, dans l’espoir que 
cette attaque imprévue pourra arrêter 
encore les nationaux espagnols dans 
leur avance irrésistible sur Madrid.

Un tel acte commis par le gouverne­
ment Blum ou nom de la France n|est 
pas seulement honteux ; il est stupide. 
Car en admettant même qu’une moitié

Cet aménagement nouveau de la vie 
temporelle, dit le P. Villain, est «  une 
doctrine d’origine allemande, repensée 
et appliquée par des cerveaux russes et 
qui a son point de départ dans le ma­
térialisme historique ». (Comme exécu­
tion, cela n’est pas mal...) Bien enten­
du, ce système nouveau substitue radi­
calement ses solutions à celles de toutes 
les doctrines antérieures ' la nature de 
l'homme, la destinée, la famille, la re­
ligion, l’Etat, il bouleverse tout hardi­
ment, enivré d’un messianisme que le 
P. Villain indique comme spécifique­
ment russe, mais qui est servi par une 
méthode, une technique, un génie da- 
daptatlon vraiment extraordinaires.

C’est là. du reste, à notre avis, ce qui 
constitue le caractère proprement «  dé­
moniaque »  de la révolution bolchévi- 
que. C’est là aussi que se trouve son 
danger permanent pour les civilisations 
non-moscovites, et sur ce point, le P 
Villain met courageusement en garde 
les pays comme la France qui mésesti­
ment la force d’expansion du commu­
nisme et qui le croient Impossible chez 
eux.

N’eût-on pas dit la même chose de la 
vieille et séculaire Espagne, où mainte­
nant Moscou fait flamber les égli­
ses, où naguère il écartelait les prêtres 
et les faisait brûler vifs î  Sachons par 
conséquent méditer cette conclusion du 
P. Villain : «  En France, une sorte de 
mystique du bonheur sert au commu 
nlsme de moyen d’expansion. Cette mys 
tique est totalement inconciliable avec 
te catholicisme ».

Volîô qui est net et, espérons-le, sera 
compris.

LES SPECTAttES
DANS LES TH tATRtS

loformatlonB 
A L ’Opera — (Théâtre Sarah-Ber- 

nhardt). — C'est demain samedi que les 
différents services de l’Opéra prendront 
possession des locaux du Théâtre Sa- 
rah-Bernahardt.

A  onze heures aura lieu sur place 
l’ouverture du bureau de location pour 
les premiers spectacles : samedi l*' 
août ; Thaïs ; mardi 4 août : Rigoletto; 
jeudi 6 août : Roméo et Juliette. Places 
de 3 fr. à 20 et 25 francs.

A  La Comïdie-Française. —  Ce soir 
dans La Jalousie, de M, Sacha Guitry, 
M. Escande jouera pour la première 
fois à la Comédie-Françafse le rôle de 
Marcelin Lésignan, qu’il a déjà inter­
prété, aux côtés de l ’auteur au Théâtre 
de la Madeleine. Il sera entouré par MM. 
Alexandre. Le Marchand, IjC Goff, 
Echourin ; Mmes Devoyod, Gabrielle Ro- 
binne, Marcelle Gabarre et Denise Cîlair 
(qui sera pour la première fois Henriette 
Vétivert). On commencera par La Paia: 
chez soi, que joueront pour la première 
fols les deux premiers prix nouvelle­
ment engagés : M. Robert Manuel et 
Mlle Denise Calait.

®  Mlle Diana Staub a été engagée 
au Cabaret Casanova à Dinard, où elle 
chantera ses créations pendant tout le 
mois d’août.

(STous les jours, au cours des vacances, 
le théâtre du Luxembourg s’ouvrira aux 
collectivités d'enfants contre un faible 
droit pour l’acquittement des taxes im­
posées.

L A  V IE  S P O R T I V E
LE TO U R DE FRANCE CYCLISTE

Le Grevés et S. Haes valnqueun  
des demi-étapes

Les sportifs 
inconnus

(De notre envoyé spécial)
Perpignan. 23 juillet.

Combat implacable que la lutte contre 
la montre. Il n’y a nul répit dans l’effort, 
pas la moindre seconde. Ou si d’aventure 
l’homme se met à souffler, son retard 
augmente aussitôt...

Hier, entre Narbonne et Perpignan, 
nou3 avons ainsi suivi de nouvelles ba- 
üLilles contre le Père Temps. Et elles 
ont permis aux coureurs belges de s’af­
firmer à nouveau les meilleurs.

Antonin Magne a perdu du terrain. 
Il est désormais à 8 minutes de Sylvère 
Maës et les chances de notre compa­
triote semblent de plus en plus ccanpro-

DANS LES CINEMAS
4r Au Studio de la rue Francœur, dans 

un décor sévère représentant le bureau 
du procureur Montfort, Richard Pottier 
vient de donner le premier tour de mani­
velle de 27, Rue de la Paix, comédie dra­
matique que Carlo Rim et Th. Robert 
ont adaptée d’une pièce anglaise de Tho­
mas Foster. La distribution définitive de 
ce film réunit : Renée Saint-Cyr, Jules 
Berry, Jean Galland, Slgnoret, Gaby Bas­
set, Carette, Jean Wall, Georges Peclet, 
Philippe Richard, Glides et Suzy Prim.

Les prises de vues sont assurées par 
Riccionni et les décors sont de Lucien ; 
Aguettand.

mises. .
On ne raconte pas ime course contre 

la montre, vous le savez. I^es temps 
sont assez éloquents pour que nous 
n’ayons pas à leur substituer des mots. 
Et encore qu'il nous répugne de faire 
ici de la technique pure, nous croyons 
bon de signaler aux lecteurs qui s in­
téressent de fort près au Tour de France 
que liagne et l'équipe tricolore doivent 
leur détaite à un départ beaucoup trop 
lent, puisque, à mi-parcours, les Belges 
avaient déjà près d’une minute d’avance.

Au cours de ia seconde tranche 
d’étape, les nôtres se sont repris, puis­
que ce n’est qu’avec 23 secondes d a- 
vance seulement que les Belges ont 
coupé les premiers la ligne d'arrivée.

Dans la matinée, nous avons applaudi 
à un nouveau succès d’étape de René 
Le Grevés, toujours bien le meilleur 
sprinter du lot, et qui en est à l’heure 
actuelle à sa quatrième victoire d’étape.

FÉLIX LÉVITAN.

Classement de la  prem ière 
demi-étape

1. René Le Grevés, couvrant les 103 
kilomètres en 3 h. 25’ 40” ; 2. Mwlen- 
berg, à une demi-roue ; 3. Bertocco 
d*’' des touristes-routiers), à une der'-i- 
longueur ; 4. Paul Maye, 5. Thiétard, 6. 
Middelkamp, 7. ex œquo tous les autres 
saufs ; 49. Wierrinckx, 3 h. 26* 33” ; 50. 
Tanneveau, 3 h. 29, 5” ; 51. Heide, en 
3 h. 31’, etc.

Classement de la  deuxième
dem i'étape contre la  montre
1. Sylvère Maes. 1 h. 35’ 18”  moins l ’ 

30" de réduction de temps 1 h. 33' 48”  ; 
2. Vervaecke, 1 h. 35’ 18” moins 45” de 
réduction de temps 1 h. 34’ 33”  ; 3. Neu­
ville, 1 h. 35’ 41”  ; 4. Kint, même tecps ; 
5. A. Magne, 1 h. 35’ 41”  ; 6. Le Grevés ; 
7. Tanneveau ; 8. Lesueur ; 9. Cogan, mê­
me temps; 10. Mersch, 1 h. 37’ 16” ; 11- 
Canardo ; 12. P. Clemens ; 13. Berrendero; 
14. Ezquerra ; 15. Alvarez ; 16. M. Cle­
mens, même temps ; 17. Marcaillou, 1 h. 
38’ 30”  ; 18. Berty; 19. Galateau ; 20. Thi<S 
tard ; 21, Ducazeaux ; 22. Lemay ; «3, 
Goasmat ; 24. Pagès, même temps, etc.

Classement général

Seul sur un canot de 50 CV, le  na- 
vigateur Marin-Marié vo traverser 
VAtlantique. Or, i l  a suffi qu Alain 
Gerbault réussisse pareil exploit 
que désormais on fasse d peu près le 
silence sur les fwuveUcs tentatives ce­
pendant également valeureuses.

C ’est dommage, et les sportifs de­
vraient, semblc-t-il, attacher plus de 
prte à des actes aussi courageux. Mow 
voilà, ils sont accomplis dan« lo solt- 
tude, lo in  de tous les regards, et noiw 
sommes ainsi que seul le spectacle 
peut nous émouvoir et déchaîner l ’en- 
thousiasme.

Essayons cependant d’échapper a 
cette hantise de la publicité clairon-* 
nant à tous vents la gloire des répu­
tations, même les plus usurpées, et par 
la pensée rejoignons celui qui vo  lut­
ter sur son frêle esquif perdu au mi­
lieu de l’immensité pour sa propre sa­
tisfaction d’abord, mais aussi pour 
donner d fous une leçon d’énergie et 
de tranquille courage.

Le  nom de M arin -M arié restera 
ignoré de la masse qui fait un sort 
à n’importe quel gagnant de n’importe 
quelle étape du Tou r de France. Re­
grettons-le...

1 Sylvfere Maes. 88 h. 43’ 54”  ; 2. Ver­
vaecke, 88 h. 48’ 4”  ; 3. A. Magne, 88 h. 
52’ 1'’ ; 4. P. Clemens, 88 h. 31 ; 
5. Mersch, 89 h. 19’ 27” ; 6. Canardo. 
89 h. 20’ 53” ; 7. Ch. Clemens, 89 h. ¿S 
47”  • 8. Kint, 89 h. 33’ 58” ; 9. Berrendero, 
89 h. 38’ 35” ; 10. Level, 89 h. 42’ 4 ; 
11. Ezquerra. 89 h. 42’ 44’, etc...

CARNET DE L’AVIATION

Aujourd’hui Samedi :
THEATRES 

Comédi«-Fr%nçaise, 8 h. 45 
9ol : La Jalousie.

La Paix chez

Catholicisme et civilisation

Capucines, 9 h, : R.O.S.S.
Deux-Masqnes, 9 h. U : Le Club des 

gangsters.
Palais-Royal, 9 h. : grande vie.

ATTRACTIONS
Lnna-Park : Tous les Jours, mai. et soir.

Attractions, dancing.
Taliarin : Ts les soirs noUv. spect. et danc.

de l’Espagne soit déjà soviétisée, ce qui 
est faux, l’autre résiste et défend sa
chance de nation libre. A-t-on. chez 
Blum et chez Cot que leur passion 
conduit et qu’elle trompe, a-t-on cal­
culé que la victoire des nationaux espa­
gnols n’est plus Impossible et que si ces 
derniers triomphent avant trois jours, 
Ils seront en droit de considérer notre 
pays comme leur propre ennemi ?

Et si, par malheur, des difficultés 
nous tombaient du côté  ̂de VEst, se- 
rons-nous forcés désormais d'immobili­
ser dix divisions à la frontière pyré­
néenne, pendant qu’en Lorraine une : 
agression brusquée réclamerait notre 
effort total I

Un silence éloquent
A  remarqu-er que la presse de gau­

che était muette, d’un bout à l ’autre, 
sauf La République que nous avons 
citée, sur la livraiscm d’armes au gou­
vernement espagnol. Ce silence est un 
aveu.

Pauvre Espagne
La Gazette de Lausanne voit un 

sombre avenir pour l ’Espagne :
Le gouvernement a appelé à son se­

cours les jeunesses marxistes et les mi­
neurs des Asturîes, ceux qui ont exé­
cuté les affreux massacres de 1934. S’il 
est victorieux, il restera sous la coupe 
de ces dangereux auxiliaires. L'état ré­
volutionnaire le conduira au commu­
nisme ; ce sera le triomphe de Moscou.

SI les rebelles l ’emportent, la dicta­
ture militaire s’établira dans le sang et 
sur des ruines. Elle aura apparemment 
l’appui, dans son œuvre de relèvement, 
de la fraction la plus saine du pays ; 
mais elle devra compter aussi avec les 
partis vaincus que continuera à travail­
ler une propagande sournoise. Pauvre 
Espagne ! les beaux jours sont encore 
loin.

Un ami des bolcheviks

Avec Mgr BrIens de Solages, le Jeu­
ne et brillant recteur de l'UniversItè 
catholique de Toulouse, qui étudie «  le 
catholicisme et la civilisation », nous ne 
quittons ni les hauteurs, ni l’actualité.

La civilisation, dit-il en substance, 
appartient sans doute au temporel, puis- 
qu elle s'occupe de l’aménager le mieux 
possible, mais elle l’aménage pour des 
hommes qui ont une destinée surnatu­
relle. Elle est un «  cadre »  pour la vie 
spirituelle r « île  doit donc se conformer 
aux fins de cette vie, — et c’est pour­
quoi toutes les civilisations temporelles 
qui s’accordent avec les principes du 
christianisme, si diverses et particuliè­
res qu’elles soient, constituent ce que 
notre grand Pape Pie X I a souvent ap­
pelé < la civilisation chrétienne ».

Ces civilisations ne sont pas nécessai­
rement européennes, mais elles portent 
en eJles-mêmes. dirons-nous, une âme 
de latinité, parce que l’Eglise universel­
le, même celle d’Orîent. est romaine 
et qu’à Rome, comme l’a rappelé 
encore Pie X I en citant l'AUissimo 
poeta : «  le Christ même s’est fait Ro­
main

Mais, entre ces diverses civilisations, 
il va falloir un agent de liaison, et cet 
agent — M. Jacques Maritain nous le 
montre ensuite en termes élevés et sin­
gulièrement forts •— est par excellence 
la religion «  catholique », catholique, 
c’est-à-dire universelle, mais aussi une. 
dotée par Dieu même d’une unité supé­
rieure et existant en acte. Certes, les 
divisions actuelles du monde, plus gran­
des sans doute qu’elles n’ont jamais été, 
mettent de graves empêchements à cette 
besogne unificatrice, mais le catholicis­
me n’en travaille nas moins en profon­
deur et il n’en appelle pas moins la 
coopération des catholiques dans tous 
les pays où ils sont libres et de forcer 
les régimes de civilisation.

Deux-Anes, 9 h.
velie).

CABARETS
Oh., rions (revue nou-

MU81C-HALLS
Alcazar, 9 h.: Cécile Sorel : Vive la fcnunc 1 
Casino de Paris, 9 h. 19 : Joan Warner 

dans la revue : Plaisirs de Parjs.

CtNBMAS

Au C. E, M, A . de Villacoublay
De nombreux essais ont permis de déter­

miner un capotage donnant de bonnes 
températures pour les moteurs Gnome K. 
14 des Blooh 100: les températures des 
fûts de cylindre ont baissé de 35« en 
montée. Tous les Bloch 200 en service vont 
être munis Incessamment de ce capotage 
qui permettra le fonctionnement normal 
pour la parfaite endurance des moteurs.

Des essais ont également eu lieu TOur 
déterminer le meilleur capotage des Bloch 
210, bimoteur Gnome K. 14, avant la sor­
tie de ces appareils. Dès leur, entrée en 
service, les moteurs des Bloch 210 seront 
parfaitement refroidis.

Coupe fém inine i

de l ’Aéro-CIub de France
Mme Romans a adïessé son engagement 

pour la Coupe féminine de l’Aéro-Cluo 
de France. Sont déjà engagées pour cette 
épreuve Mlle Nicolas et Mme Goutte.

Coupe Hélène Boucher
Mme Romans a déposé son engagement 

avec un avion Maillet, Mlle Uon s’est ins­
crite avec un Caudron « Aiglon >-Renault. 
Enfin. Mlle de Franqueville participera à 
l’épreuve avec un avion < Aiglon >-Re- 
nault.

BOX£
Max Schmeling 

contre Jimmy Braddock ?
On apprend de New-York que le récent 

vainqueur de Joë Louis, l ’Allemand Max 
Schmeling, aurait défié le champion du 
monde tout<ts catégories, Jimmy Braddock. 

Celui-ci aurait relevé le défi.

sur la Bretagne aura lieu demain diman­
che, avec le concours de l’Aéro-Club des 
Côtes- du-Nord.

Les appareils arriveront dans la matinée 
pour repartir le soir même ou le lende­
main.

Une visite de la ville facultative pour 
les touristes étrangers est prévue, et un 
grand banquet est organisé à l'hôtel de 
l’aérodrome.

he comité espère recevoir de nombreux 
aviateurs sur son terrain ce Jour-là.

Us sont tous assurés de recevoir le meil­
leur accueil et de remporter le meilleur 
souvenir de ce voyage en Bretagne pitto­
resque.

! Ecole d’aviation légère 
de TAéro-Club de France

Moutonnct

Trouvé, dans L ’Ere Nouvelle, cette 
dépêche de Moscou, qui terminera 
cette revue de la presse par une note 
gale :

Moscou, 23 juillet. —  M. André Gide 
séjourne depuis quelques jours à TIflis 
où 11 prend contact avec la jeunesse so­
viétique...

«  J’ai longtemps vécu en France, a-t-il 
déclaré, mais on ne m’y a jamais ac­
cordé autant d’attention qu’en ce pays 
où je suis connu, aimé et où mes livres 
ont été lus. »

Ingrat 1 peut-on dire à M. André 
Gide. Mais si la }eimesse soviéUque 
lui plaît tant,' s’installera-t-il à Mos* 
cou ?

Un télégramm e du Vatican
On applaudit longuement ces vues 

profondes et parmi ceux qui témoignè­
rent leur approbation, il nous est agréa­
ble de signaler respectueusement deux 
princes de l'Egllse S. Em. le cardinal 
verdier et S. Em. le cardinal Suhard, 
venus avec Mgr Combe, secrétaire gé­
néral de l’Actîon catholique, témoigner 
publiquement à la semaine sociale leurs 
encouragements et leur sympathie.

Mais une approbation plxis haute en­
core a été légitimement apportée à la 
Semaine sociale : c’est celle du Saint- 
Siège lul-même, dont S. E. Mgr Roland- 
Gosselin lut ce télégramme, que tous les 
assistants écoutèrent debout :

«  Très touché filial hommage délica­
tement transmis par Votre Excellence 
au nom Semaine sociale Versailles 
Saint-Père forme vœux ardents pour 
succès XXVIII* Semaine consacrée solu­
tion chrétienne des conflits de civilisa­
tion et comme gage assistance céleste 
vous envoie ainsi qu’au président, pro­
fesseurs et chefs, membres, importantes 
assises versaillalses. Bénédiction apos- 
toüque ».

Cardinal Pacelli.
Terminons le récit de cette journée 

en signalant le banquet traditionnel, qui 
fut offert, le matin, nar la Semaine so 
ciale aux auditeurs étrangers et où les 
nombreux assistants applaudirent avec 
chaleur M. E. Dutholt, M. A. Boissard 
M. Raymond-Laurent, président du Con 

: sell municipal, Mgr Oeschamps, coadju 
teur de Montréal, et enfin le v>6sldent, 
S. Em. le cardinal Baudrillart

CHARLES PICHON,

Ai:ricultears (&, c. d’Athènes)
(No«l-No«i).

Ambauaâears (P. 3 iv. *  ! »  h. 80 «t  de SI h.
à 1 b 80) : Show-Boat (vers, origin.). 

ApoUo (P.); Avalanches; Guerre au Crime. 
Aubert-Palace : 4 de i’espionnage.
Avenue ; Vingt ans de fiancaules (vers.

ong., s.'-tltT. franc.).
Balzac U. r. de Balzac): Une certaine jeime 

fUle ; Le Secret de Charlie Chan. 
Bonaparte : Moutonnet (Noël-Noêl).
Caméo : Une Nu:t à l’Opéra.
Champs-Elysées t L ’Extravagant M. I>eeds. 
Clné-Anto (Palals-Berlltz) (P. de 10 h. à 

0 h. 30) : 2 fr. SO & 6 fr.
Ciné-opéra i Moutonnet (Noël-Noël).
CoUsée (F. de 14 h. 30 à 18 h. 45. S. 9 h.) : 

L’Appel du Silencc : Branle-bas de com­
bat.

Courcelles (P. de 14 n. 30 à 18 h. 45. S.
9 h.) : Désir (M. Dietrich); CoUeglate. 

Edouard-Vll (14 h. 15. 15 h. 30. 30 h.. 33 heu­
res 30) : Monseigneur le détective. 

Elysies-Actualités (65, Champs - Elyaèes) : 
Actualités, documentaires ; Sketches. 

Ermltage-Ciuunps-Elyséfls : Mannequin de 
Paris ; tlger Bay.

Empire (Perm, de 10 h. A minuit) : Match 
Schmeling-Joa Louis (Tél.: Etoile 40-00). 

Gaumont-Palace : Sa première angoisse ;
Maria de la Nuit.

Gaumont-Thëàtrc ; Uarinella.
HeMer : Fantôme à vendre.
Hoüywood (P. de 14 à 20 h. S. 21 h. 15) : 

Le Lieutenant Bobby (vers. orig.). 
Imperial-Pathé : Deuxième programme en 

relief.
Les Miracies-Lord-Byton : Mon ex-femme 

détective. _
Le Paris (23, Ch.-B3ysées) (P. de 14 h. 30 

à 1 h.) : 13 heures dans l’Alr ; Florida 
spécial.

Madeleine (P.) : Club de femmes.
Marbeuf (P. de 14 h. 15 à 21 h. S. 21 h. 15);

Empreintes digitales KSary Grtnt).' 
Marlgnan (P. 14 h. à 1 h.) : Disque 413. 
Marigny ; Les Temps modernes (CharUe 

ChapUn^ ^
Marivaux ; Les Marins de Cronstadt (P.

de midi à 1 h. 30 du matin).
Max-Llnder : Angèle.
Moŝ ador (P.): Le Loup solitaire et une 

heure de music-hall.
Napoléon : Btireau de recherches (v.o.);

Folies-Bergères.  ̂ ,
Olympia (P.) : Sa femme et sa dactylo. 
Pagode : Les Révoltés du Bounty.
Panthéon ; I-a Jeunesse de Maxime. 
Paramount (P. de 13 b- à J h. du mat.): 

Sans foyer.
Perelre-Palace, Mat. 18 h. S. 21 h. : Man­

dalay ; Le crime de M. Lange. 
Ranelagh (5, rue des Vignes) : (îalvalre de 

Flora Winters; Stradivarius.
Rex (P. de 12 h. à 2 h. 30) ; Carmen 

Blonde ; La flamme.
Studlo-Bertrand (M, r. Sèvres) : L Hom­

me sans visage: Collè^ Rythm (v. or.). 
Studio-Etoile <14, rue^oyon ) : A il<^  

(Ah l les Femmes) ; Une farce de WUly 
Forst (vers, or., s.-t. franç.). 

Stadlo-Pamasce : Frontière.

A  l ’Aéro-Club des Côtes-du-Nord
La concentration des avions de tourisme

Les élèves pilotes Carré, Repingon, con­
tinuent leur entrainement sur le Potez 60, 
sous la conduite du chef pilote Bécheler, 

L ’élève Wirnbach a pris sa première le­
çon à l ’aérodrome de Saint-Cyr.

L’Aéro-CHub de France rappelle que les 
inscriptions à cette école qui fonctionne à 
Saint-Cyr sont reçues au siège de l'Aéro- 
Club de France, 6, rue Galilée. L ’appren­
tissage pour le brevet de püote d’avion de 
tourisme premier degré est effectué au 
prix de 2.500 francs.

La cotisation des membres Juniors de 
l’Aé, C. F. Jusqu’à 21 ans est de 60 francs, 
et jus<iu’à 25 ans. lOp francs.

Les athlètes 
du monde entier 

à Berlin
Peu à peu, les athlètes de tous  ̂ les 

pays du monde arrivent à Berlin où ils 
vont participer aux Jeux Olympiques.

LeS inscriptions pour les épreuves 
d’athlétisme ont été closes.

Quarante-cinq nations sont Inscrites 
avec 1.089 représentants, qui se dépar­
tagent comme suit : 69 pour le 100 mè­
tres ; 54 pour le 200 mètres ; 52 pour 
les 400 mètres, 800 mètres et 1.500 mè­
tres ; 50 pour les 5.000 mètres ; 40 pour 
les 10.000 mètres ; 60 pour le Marathon ; 
35 pour le 3.000 steeple et le 110 mètres 
haies ; 36 pour le 400 mètres haies ; 37 
pour les 50 kilomètres à la marche ; 49 
pour le saut en hauteur ; 52 pour le 
saut en longueur ; 38 pour le triple 
saut ; 37 pour le saut à la perche ; 42 
pour le disque ; 40 pour le poids ; 33 
pour le marteau ; 28 pour le Javelot ; 
37 pour le décathlon ; 18 pour le relais 
4 fois 100 ; 16 pour le relais 4 fols 400.

Comme on le pense de nombreuses 
éliminatoires seront nécessaires pour sé­
lectionner les meilleurs qui participe­
ront aux finales.

Ajoutons que pour les épreuves fémi­
nines il y aura 30 participantes dans le 
100 mètres : 20 dans le 80 mètres haies 
et le saut en longueur ; 21 pour le dis­
que ; 17 pour le javelot et 10 dans le 
relais 4 fois 100,

HIER AU STADE JEAN-BOUIN

Joye a battu 
le record de France 
des 400 mètres haies

...Et Wirtz le record 
du lancement du marteau

3̂

90 personnes empoisonnées 
par du chameau

Le Caire, 24 juillet. — Quatre-vîngl- 
dix personnes du village de Mataniah, 
près du Caire, ont été empoisonné» par 
de la viande de chameau avariée. Dix 
d’entre elles ont succombé. (Hovof)

Les restates de TrouviUe

(De notre correspondant particulier) 
Trouvllle-sur-Mer, 23 juillet. — Suc 

cédant à celles de Deauville les Grandes 
Régates Internationales organisées en 
rade de Trouvllle par le Cercle de la 
Voile de Paris sous ie patronage du 
Yacht Club de France ont connu un 
égal succès, grâce aux nombreux compé 
tileurs qui y  ont pris part.

Ces régates sont dot^s de 8.000 francs 
de prix en espèces, ainsi que de nom­
breux objets d art 

Voici les résultats série des 8 mètres, 
3 tours : 1. Vim Prince ; 2. Gtiolarin ; 3. 
Coupe File.

Série des 6 mètres, 3 tours : 1. Di- 
nôrah-III (Desouches) ; 2. Marquitta, 3. 
Asteria ; 4. ffamotusa.

Papillons monotypes du Nord-Ouest, 
2 tours : 1. Amarylii« (Dufour) ; 2. i ’io- 
rianne ; 3. Calypso Argemme abandonne.

Aujourd’hui vendredi, deuxième jour­
née des Régates.

Studio-Universel (31, avenue de l'Opér»). ' 
(P  de 12 h. 30 à 0 h. 30): La Fille de 
Dracula (vers. ortg.). «

Stnâlo-28 : Million dollars legs (W.-C.
Vlc^tor-Hugo-Pathé : Episode (vers. orig.).

L ’ETABLISSEMENT 
DES PASSEPORTS

Pour faciliter l’établissement des pas­
seports et en hâter la délivrance aux 
étudiants Indochinois, M. Marius Moutet, 
ministre des Colonies, a récemment pro­
voqué des services compétents l’adoption 
de la procédure suivante :

Le sujet ou protégé français désireux 
de se rendre à l ’étranger, ou voulant re­
tourner dans son pays d'orlglne, devra 
s’adresser au Service de contrôle et d’as­
sistance en France des Indigènes des Co­
lonies — au ministère des Colonies, rue 
Oudlnot, à Paris — ou s’y présenter s’il 
réside dans la région parisienne. Cet or­
ganisme lui délivrera immédiatement — 
ou lui fera parvenir sans retard — une 
autorisation qui, annexée à la demande de 
passeport, permettra i  la préfecture in­
téressée de lui établir, rapidement et sans 
intervention du ministère de l'intérieur, 
le titre de voyage sollicité.

La mort d’une centenaire

Ultime réunion d’athlétisme avant les 
Jeux olympiques de Berlin, jeudi soir, au 
stade Jean-Bouin, où nos représentants 
se mesuraient avec quelques athlètes 
belges et luxembourgeois.

Joye a réussi à battre le record dej 
France des 400 mètres haies en 53 s. 2/51 
ancien record par Vîel en 54 s.). No­
tons toutefois la forme resplendissante 
de Skavinski, vainqueur du 400 mètres ; 
celle très honorable de Petit qui résista 
dans le 800 mètres à une sérieuse at­
taque de Verhaert, et la très belle cour­
se de Goix, vainqueur du 1.500 mètre?̂  
en 3 m. 56 s. 1/5.

Wirtz a battu le record de France du 
marteau avec un lancer de 50 m. 48. 
qui le rapproche de la classe interna­
tionale, et Ramadler, infatigable, a bien 
failli franchir 4 m. 10 à la perche. Son 
bras malheureusement accrocha la 
barre.

Boisset et Rochard n’ont pas fait mieu\ 
que ces derniers temps... Le premier a 
peu âguré dans le 400 mètres et le se­
cond a abandonné dans le 5.000 mètres 
brillamntent enlevé par le Belge Van 
Rumst.

Résultats I
100 mètres : 1. Robert Paul (F.), 11 sec.

2. Carlton (P.). S. Guthy <B.).
400 mètres : 1. Skawlnskl (F.). 49 s.; 2.1 

Henry (F.). 49 s. 2/5; 3. Gulllez (F.), 30 a.
400 mètres haies : 1. Joye (F.), 53 s, 2/5 

(record de France battu) ; 2. Bossmans 
<B.). 54 s. 3/5 (record de Belgique battu);
3. Gaillard (F.).

800 mètres : 1. Petit (F.>, 1 m. 55 s.; 
2. Verhaert (B ), 1 m. 55 s.; 3. Soulier (F.). 

1.500 mètres : 1. Golx (P.), 3 m. 56 s. 3/5:
2. Mostent (B.), S m. 5S s. 1/5; 3. Lelcht- 
nam (F.).

5.000 mètres plat ; 1. Van Rumst (B,). 
15 m. 1 s. 2/5; 2. Lefebvre (F.). 15 m. 10 s.;
3. TosUln (M. C.), 15 m. 12 s. 3/5. 

Lancement du marteau : 1. Wirtz (F.),
50 m. 48 (record de France battu) ; 2. 
Salnt-Pé (F.), 46 m. 03 (record de Nor­
mandie); 3. Broca (P.), 42 m. 40.

Saut à la perche : Ramadier (F.), 4 m.: 
2. Crepln (F.), 3 m. 90; 3. Nolrhomme (B.), 
3 m. 90.

Lancement du disque : 1. Winter (F.), 
44 m. 14: 2. Fitte (F.), 40 m. 78;; 3. Van- 
devorde (B.), 37 m. 56.

Saut en longueur : 1. Helm (F.), 6 m. 76; 
2. Blnet (B.), 6 m. 72 ; 3. Merch (L.), 
6 m. 64; 4. Prebolln (F.), 6 m. 60.

Relais 4X100 mètres 1. Equipe de 
France. 42 s. 2/5 (R. Paul, Helm, Bronner.

A  bord du paquebot Manhattan, qui amène les atlhètes américains d Berlin, en 
vue des Jeux Olympiques : Harry WilliaTnson, Charles Horshostel et Harry 

Woodruff poursuivent leur entroCnement
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Quimperlé, 22 juillet. —  I l  y a quel­
ques mois à peine, on fêtait dignement 
le centième anniversaire de Mme veuve 
Nicolas Sellin, habitant près de Nizon. 
A  cette époque, malgré ses cent ans, Mme 
Sellin était encore alerte et le gai caril­
lon accompagnant le Ta Deum d'action 
de grâces est aujourd’hui suivi des glas, 
annonçant la mort de la vénérable cen­
tenaire qui jouissait dans toute la con­
trée de la plus profonde sympathie.

(Corr.)

Dondellnger); 2. Equipe de Belgique, 43 se­
condes 2/5 (Bourgaux, Burg, Cuthy. Naas- 
sens).

Relais 4 x 400 mètres : 1. EqulM de 
France (Skawlnskl Joye, Gulllez. Henry 
3 m. 19 s. 3/5: 2. Equipe de Belgique, 
3 m. 24 s. 3/5.
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TIRAGES FINANCIERS
du 22 Juillet 1936

FONCIERES 5 1/2 0/0 1934 
Le numéro 1.808 est remboursé par 

1 million de francs.
Le numéro 388.764 est remtMursé par

100.000 francs.
lie numéro 24.151 est remboursé par

50.000 franca.
Les deux numéros suivants sont rem­

boursés chacun par 25.000 francs : 626.772, 
673.633.

Les dix numéros suivants sont rembour* 
sés chacun par 10.000 francs : S.631, 34.298, 
113.668, 214.402, 235.883, 380.421, 399.032, 
491.921, 567.380, 663.687.

Quarante numéros sont remboursée cha« 
cun par 5.000 francs.

LeCRËDlT rONGlER publie lalUteeomplét« 
desetUi'szca et «lea lots restant A rembourser 
dans ton BULLETIN OFFICIEL Ui-menatiel 
^ul donne ions les auméroa lortii tox 9t U- 
ragea annueii eomoortant 6.0M loti dont 10 
de un millio«? 6 oe SOO.OOO,«! de ISO.OOO.
«  de MO.OOO. 4 de 150 000,13 de 100.000, ete. 

MonUnt annuel des lots t 88 nillioM.
Priv «te l’abonnemKnt ! 4 franes par

La finale de la Goope Davis 
se joaera ^ ptrllT  d ’an loord’hoi 
entre rA n g ie le rre  et l’Anstralie

C’est aujourd’hui samedi, lundi et mar­
di prochains que se disputera le challen­
ge Round de la Coupe Davis entre l’An­
gleterre et l’Australie.

Perry et Austin joueront les simples; 
Hughes-Tuckey le double pour l'Angle­
terre.
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NEW-YORK. — Cotons : dlsp., incoté ; 
juület, 1312/14; octobre, 1229.

Calés Rio type 7 : dlsp., 7 8/4; juillet. 
448; septembre, 456.

Sucre Centrifuge Cuba, 370; juillet, 276/77; 
septembre, 276/77; novembre, 271/73; dé­
cembre 264/86 : janvier, 349/50 ; mars, 
248/49; mal, 248/50.

Ventes approximaUves : 12.000 tonnes. 
NEW-ORLEANS. — Ck>tons : Disponible, 

1285; juillet, 1276: Octobre, 1236/27; déoem- 
bre. 1221; janvier. 1219; nxars, 1218; mal, 
1219.

WINNIPEG. Blés Juillet, M 1/2 ; oc­
tobre. 94; décembre, 93 1/4.

CHICAGO. — Blés ; Juillet. lOS: sep- 
tembre. 1C3 1/4 *  105 1/8.

Mais : juillet. 93 1/2 ; septembre, 80 6/8. 
Saindoux ; Juillet. 1092; septembre. IIOS.

Noua rappelons *  nos abonnés que 
toute demande de CHANGSMENT D ’A -  
DRB88E doit être accoiapagnée #e U 
dernière bande imprimée et de UK 
FRANC en ttmbm-poste e «  en auuMUt 
poital pour frais de bande«.



Cours financiers étrangers
D U J U IL L E T

PARIS
N O M B R E  DE T IT R E S  

(C o m p tan t et T erm e cu m u lés)  
acheté* à  U  B ourse du  23 Ju illet 193«

3 0/0, 222.700; 4 0/0 1917, 34.650 ; 4 0/0 
1918, 188.080: S 0/0 1920 amort., 70.870 ; 
4 0/0 192S, 82.900; 4 1/2 0/0 1932 (A .  et B .), 
1.740.770; Obllg . Trésor 4 1/2 0/0 1933, 1.060; 
Oblle. Trésor 4 0/0 1934, 1.221; Bons Trésor
4 1/2 0/0 1933 10 ans. 1.099; Bons Trésor
5 0/0 1934. 1.016; Bons Trésor 4 1/2 0/0 1934 
à  3, 6 ou 10 ans. 10.005; French 7 1/2 0/0 
1921 (en  do llars cap ita l), 19.700; French 
7 0/0 1924 (en  dollars cap ita l), 20.000; Ban­
que de Paris, 850; Banque de l ’U n lon  Pa ­
risienne. 235: C réd it Lyonnais, 649; Suez 
capital, 235; D istribution E lectric ité  anc., 
142; Lens, 1.273; Maries, 382; N ick el, 288 ; 
Penarroya, 2.181: C ie Française Pétroles 
act. B., 176; Kuhim ann, 371; Péch iney, 493; 
Rhône Poulenc, 395; Saint-Gobain, 170; A ir  
L iqu ide, 729: Peugeot. 130; Ra ffineries Say, 
296; Terres Rouges, 946; Young 5 1/2 0/0 
1930, 445: Tu rc  7 1/2 0/0 1933 1 «  e t  3*. 551; 
Canadian Pacific . 2.886 : A ct. S. K . F., 280 ; 
Central M in ing. 148; Geduld M ines, 529 ; 
R io , 2.246; 1/10« Roya l Dutch, 1.987; 1/10* 
act. Am sterdam  Rubber, 281; K a li Salnte- 
.Thérèse. 243; C réd it National 1919, 932 
C rédit National 1920. 1.073; C réd it N atio ­
na l 1923 1 «  e t 2% 1.481; 5 0/0 1921 (6 Grands 
Réseaux), 1.427.

K ^ e là t ir

¿es deux sexes.
U ^ Q u a r a n ta in C f le *  H O R M O N E S  

O U P E Y R O U X «  in d itp e n a ab lei aux  
H o m m e «  aussi b ien  q u 'a u x  Fem m es» stimu* 
lent les  sécrétion s (d ev en u e s insuHisantes) 
d e s gland es en docrines, régularisent la  cir* 
culation e n  dim inuant la  tension  artérielle, 
com battent le  fléch issem em en t d e  la  V u e ,  
d s  l’ O u Ie . d e s  F o rce s , de  la  M é m o ir e  et les 
défaillances de la  P u issan ce  G é n é siq u e  em ­
pêchant ainsi le a ,V ieillissem en t P rém atu ré  
et prévenant le s  A c c id e n ts  d u  R e to u r  d’ A g e . 
I.e (Iscon pour Hommes ou Femmes 1 8 .5 0  d«ns 
le* l^nnes pharmaciet et aux Laboratoires DuMy* 
rou*. 5. rue Lancereaox. Parii. Ecliantilloa et br»  
cViure sur demande.

CHEMINS DE FER DE L ’ETAT

Excursions à prix  réduits 
du Dimanche 26 Juillet 

au départ de Paris

U sieu x , 35 fr . ; Rouen, 25 fr . ; Trou- 
viUe-DeauviUe, 40 fr . ; D ieppe, 30 fr . ; 
L e  Havre, 50 fr. (Retour du H avre  et Rouen 
par la  Seine M aritim e).

WEEK END
, (départ le  samedi 25 ju ille t )

L e  H avre (L a  H ève ). 100 fr . (p r ix  ior> 
fa ita ire ).

L e  H avre (H ôte l F rascati), 210 fr, (p r ix  
fo rfa ita ire ).

Renseignez-vous aux Bureaux de Tou ­
rism e de Paris-Salnt-I«azare e t  Paris-M ont- 
parnasse.

NEW -YORK
N E W -Y O R K . —  Call M oney, c. m .. 1; Câ­

bles Transfers, 501 27/32 ; Change sur P a ­
ris, vue. 6G1 1/4 ; Atchlnson Topeka, 83 : 
Canadian Pacific . 13 ; N ew -Y o rk  Central, 
40 3/8 ; Union Pacific, 134 ; A ll ie d  Chem i­
cal. 210; A m erican  Can, 134 1/8 ex .; A m e­
rican  Sm elting, 86 ; Am erican  Telephone, 
170 1/8 ; A m erican  Tobacco, 100 3/4; A na­
conda Copper, 39 ; Beth lehem  S tee l. 55 5/8; 
Consolidated Edison, 41 1/2 ; C oty, 5; Du­
pont de Nem ours, 164; HHectric Bonds et 
Share, 24 3/4 ; G en era l E lectric, 42 3/8: G e­
neral M otors, 70; Kennecott Copper, 44 1/4 ; 
M ontgom ery W ard . 44 1/8 ; R ad io Corpora­
tion, 12 1/8 ; Standard O il o f  New -Jersey, 
63 1/2 : U. S. S tee l Common. 64 3/4; Wes* 
tinghouse E lectric, 133 1/2 : N om bre  de t i­
tres traités. 1.400.000.

LONDRES
LO ND RES, 23 ju ille t. —  L ’a llure du m ar­

ché a été m oins un iform ém ent fe rm e  et 
les affa ires on t été plus calm es dans la 
plupart des compartim ents. Les  titres  les 
plus favorisés ces temps derniers se sont 
ressentis de quelques prises de bénéfices. 
Les valeurs Internationales e t  les Mines 
d ’O r ont accusé quelque Irrégu larité . Par 
contre, les Fonds Angla is et les Siú-érurgi- 
ques locales on t encore progressé.

LO ND RES, 23 ju ille t. —  Fonds d'Etat. 
calmes. —  Consolidé 2 1/2 0/0, 85 1/8 ; 
4 1/2 0/0, 114 1/2: Français 3 0/0. 21 3/7 ; 
4 1/2 0/0, 23 3/4: 4 0/0 1917, 21 5/8: A rg en ­
tin  4 0/0 1897, 97 3/4; B résil 1889, 17 1/4 ; 
Chine 4 1/2 0/0, 103: E gyp te U n ifiée, 105 ; 
Em prunt Young 5 1/2 0/0, 36 1/2; Ita lien  
3 1/2 0/0, 24 1/2; Japon 4 0/0 1899, 61; P o r­
tugais 3 0/0, 84: Russe 1906, 0 3/4; 1909, 
1 ; Espagne ex térieu re 4 0/0, 56 ; Turc 
7 1/2 0/0, 2 1/4.

Valeurs américaines, alourdies. — A t-  
chinson Com m on, 83 : Canadian Pacific, 
12 7/8; U nion Pacific, 135; A m erican  T e l et 
T e l, 169 1/2; Generals M otors. 69 1/2; U. S. 
Steel. 62 3/8.

Valeurs anglaises, calmes. —  Banque 
d ’A n g le terre , 374 ; London M id land Scot­
tish, 25; G rea t W estern, 48; Im peria l T o ­
bacco, 118/1 1/2: British Celanese, 10/10 1/2; 
Courtauîds, 49/1 1/2; Im péria l Chem ical, 
39/1 1/2; U n ilever, 36/-: V ickers, 32/6.

Mines, ferm es. —  Chartered. 26/6; East 
Rand. 67/3; G en era l M in ing, 110/-; G old- 
fielc-s, 92/6; Randmines. 182/6; Sub N ige l, 
12 1/8; D e Beers, 8 9/16; Jagersfontein . 
1 3/16; R io  T in to , 14; Tharsis, 51/3.

Pétro lifères , ferm es. — A n g lo  Persian, 
84/4 1/2; M exican  Eagle, 25/1 1/2; Royal 
Dutch. 37; Shell. 5.

Caoutchoucs, calm es. —  Malacca. 27/6 ; 
R u bber Trust, 32/- ; Sennah Rubber, 
29/4 1/2.

Changes. —  Sur Paris. 7594; N ew -Y o rk , 
50206; Belg ique, 29745; Berlin , 12470: Espa­
gne, 3665: Hollande, 73875; Ita lie , 6362; Suis­
se, 15365; R ío  sur Londres, 2 23/32; Valpa­
raíso sur Londres, m anque; Buenos-Aires 
sur Londres, 1832.

M étaux préc ieu x. —  A rgen t comptant, 
19 5/8; 2 mois, 19 5/8; Or, 138/8 1/2.

BERLIN
B E R L IN . 23 ju ille t . —  Les  a iïa ires  sont 

plus calm es e t dès l ’ou vertu re le  marché 
se m ontre plus hésitant. Puis en séance un 
rafferm issem ent est noté sur les Banques 
et sur les t itres Industriels. M ais ce  ra f­
ferm issem ent ne peut s 'étendre au reste 
de la cote e t la  clô tu re se fa it  sur une 
note Irrégu lière .

INFORMATIONS ET CONCERTS PAR T.S.F,

FAILLITES

Jugem ents du 23 Juillet
—  F ou m le r (P a u l-E m ile ). ayan t exp lo ité  

deux fonds de com m erce de boucherie, â 
Bois-Colom bes (S e in e ), 31. rue M ertens et 
au P ré-Sa in t-G erva ls  (S e ine), 46. G rande- 
Rue. J. c.. M . GuUlem inot. S. p.. M . F ré ­
mont.

— D jeknavorian  (A rc h a g ). fabrican t de 
chaussures, â Paris , 99, rue des Couronnes. 
J. c.. M . Baroche. S. p., M . L e fèv re .

—  L es  Tenn is couverts M irabeau (S oc ié­
té au cap ita l de 25.000 francs), exp lo itation  
de tennis. S iège  â  Paris. 17, rue de Rém u- 
sat e t succursale â  V llie -d ’A v ra y . 30 bis. 
rue de Sèvres. J. c., M . Vorm us-Bernot. S. 
p.. M . Germ ain.

—  MlgauO (G eo rges ), fabrican t de savon 
sous la  dénom ination d e  «  Savonnerie de 
la  Varenne *. â la Varenne-Sain t-H ila ire 
(S e in e ). 37. avenue du Moulin. J. c., M . 
P lo t. S. p., M , B ellenger.

L IQ U ID AT IO N S  JUDICIAIRES

Jugrements do 23 ju ille t
—  Société anonym e de Partic ipa tion  et 

d’Entreprlses Com m erciales «  S.A.P.E .C. * 
(cap ita l; 200.000 francs ), com m erce de 
charbon. S iège  à  Saint-Dénis (S e in e ), 6&. 
rue de la  B rèche. J. c.. M . Baroche. L . p., 
M . P issavy.

—  1« V eu ve A . Lam bert e t F ils  (Soc iété  
au cap ita l de 70.000 francs ), com m erce de 
ceintures, brete lles, chem iserie, lin gerie  
e t bonneterie. S iège  à  Paris, 157, ru e  du 
Tem p le, avec a te lier, 19, ru e F réd é r lc -L e - 
m altre  e t resserre m êm e v ille , 7 e t 9, rue 
P o rte -F o in  ; 2® V eu ve Lam bert (n é e  M arie 
H erm ès ), à V incennes, 7, ru e V illebo is-M a- 
reu il ; S® Lam b ert (P a u l), à Paris, ^  rue 
Saint-Hubert. J. c., M . GuUlem inot. L . p., 
M . L e fèv re .

CH EM IN S DE FER P .O .-M ID I

T R A I N
D U

TOUR DE FRANCE
(Col du Tourmalet)

Départ de Paris-Ortay :
2 5  j u i i l v t ,  à  22 h. '25

JOURNÉE du 26 à lOURDES

Le 27 ju illet :
De Lourdes au Tourm alet

et retour en outocor

Passage du Tour de France
PR IX  DU VOYAGE :

(Trom »t ouiocori
B ille ts  v a l o b l t t  3 i o u r s

2* classe : 2 3 0 1 s 

3* classe : I  6  5  1rs
(R ^ o u r  tfu/ii>idue{ par 

I0S tra m j dtt riiguUtr}

tENSCiGNEMENTS AUX GAtES AGENCES 
f.  O MIO«

Program m e du samedi 25 ju illet
R A D IO -P A R IS  (1.648 m . 2 ). —  7 h. 

N inon  (T o s ti) ; N inon, quand tu m e souris 
(K a p e r ) : N inon, vo ic i le  jou r (B énech ) ; 
N inon, vo ic i les roses (D a rieu ). —  7 h. 15 : 
Heure. Presse. —  7 h. 45 : Gymnastique.
— 8 h. : L e  retour du m arin ; Les trois 
princesses ; D e grand m atin m e suis levée  ; 
Les  Cloches de Nantes ; Les Cloches de 
Vendôm e ; Qu’ il est doux d ’a im er ; En re­
venant des noces ; L a  légende de la route 
(B o tre l); L a  Chanson des heures (P r iv as ); 
Vous êtes si Jolie (D e lm et). —  11 h. : L ’ Ita­
lienne à  A lg e r  (Rossin i) ; Va lse des Pati­
neurs (W a ld teu fe l) ; L ’Ecole des Acgypans 
(P e iren é ) ; B a lle t funam bulesque (F i- 
lippucci) ; M a  M ère l ’Oye (R a ve l) ; Le 
R o i s’amuse (D eU bes). —  12 h. : Causerie 
agrico le. —  12 h. 15 : Heure. L ’ Invitation 
à la  va lse (W e b er ) ; Suite pastorale (L a ­
cerne) : Jota  aragonése (Saint-Saëns) 
Capriccio ita lien  (T ch a ikow sk y ) ; Mélodies 
par Sim one B lln  : A ir  d e  Véron ique (A . 
M essager) : L es  deux enfants de Roy (B ré- 
v i l le )  : Chanson des noisettes (D upont) ; 
Chanson de page (d ’O llone ) : Printem ps 
nouveau (V id a l) ; Les  Cloches de Corne- 
v ille  (P la n q u e tte ) ; Danses (G ré t r y ) : M e­
nuet (P a d erew sk y ) ; H érod lade (M assenet).
—  12 h. 45 : In form ations. Chronique. —
14 h. : Causerie. —  14 h, 30 : Dans les 
steppes de l ’A s ie  centrale (B orod in e ) ; 
Jardin sous la  p lu ie (D ebussy ) ; Les Pins 
de Rom e (R esp igh i). —  15 h. : L 'heure 
en fantine. — 16 h. : Concert du Conserva­
to ire  de Fontainebleau A r ie tte  de la  
v ie ille  (B lan g in i) : Z éph ir (Debussy) : 
Chant du ga lérien  (D e lan n oy) ; Conversa­
tion  (D andelo t) ; Chanson (R a v e l) ; G u i­
gnol d’ Sa in t-Lazot ; Com plainte de Notre- 
Dame (B ou rgogn e ) : G u lllen le  (Eitima- 
nu el) ; Chanson dn barde a veu g le  (C ras ) ;

revenant d ’A u vergn e ; Danse V, La  
Granadina, E l V ito  (N in ) ; X an go  ; Ber­
ceuse brésilienne (Lob os) : En genho (B ra ­
g a ) ; E t t i (F ilip p i) ; A m u ri, A m u ri (S e­
d e rò ) ; T irltom ba. —  17 h. 30 : Revues. — 
17 h. 45 : Causerie. — 18 h. : Dem l-heure 
économ ique. —  18 h. 30 : M usique lé ­
gère  : M arche parisienne (G an n e) : V e ­
nezia  (L ow th ia n ) ; Scène de Czardas (L e -  
d e rer ) : Sérénade vén itienne (G . P ie m é ) ; 
La  P lu ie  (D a v id ) ; Prin tem ps qu i com­
m ence (Sa in t-Saëns) : C la ir de lune (L éo - 
n l) ; B erceuse (B oellm arm ) ; L a  jov ia le  
parole d ’au jourd ’hui (S ied e ) ; Nénuphars 
bleus (V isc ian o ) ; N inon-C aprice (E lsen ) ; 
Retra ite, m arche de P a tiem o  (L a p o rte ). —
19 h. 30 : Causerie. — 19 h. 45 : Chronique 
hippique. —  20 h. : M élod ies : Chanson 
russe (P a la d ilh e ) ; Chanson espagnole (C. 
Cham inade) : Féd ia  (E r lan ger) : Les Ma­
rionnettes (P ie rn é ) ; P ièces pour clavecin  : 
Tam bourin , M usette (R am eau ) ; Passepied, 
G igue (B ach ) ; G igue (H aen d e l) ; G igue 
(L u llt ). —  20 h. 30 : Presse. —  20 h. 45 : 
Heure. L e  R êve , d 'E m ile Zola . Poèm e de 
Lou is  Gallet. Musique d’A lfr e d  Bruneau.
—  22 h. 45 : M arche E toile (Jean jean ) ; 
W ou ld 'n t (W oo d ) ; Les deux ¡les  (W a l­
tham ) ; M in u it & Santagio (S h erw in ) : 
T ro is mandarins (M is rak i); Sw ing (E llis ) : 
L ’A m ou r est com m e une c iga rette  (Jero­
m e ). — 23 h. 23 h. 15 : M usique légère  : 
P e tite  nn lt blanche (O ffenbach ) ; Deuxième 
novele tte  (d ’A m b ros io ) ; Sa ltarelle  (N ar- 
nis) ; Rapsodie chinoise (G a b rle l-M arie ) ; 
Les  légendes de la  fo rê t (S trauss) : Lakm é 
(D elib es ) ; D eux préludes (C hop in ) ; Le 
pas d’arm es du ro i Jean (Sa int-Saëns) : 
L ivo n ie  (B a rch ) ; Suraya (S ied e ).

T O Ü R -E IF F E L  (206 m .). —  14 h. 30 ! 
Station Colon iale. — 16 h. : Té lév is ion . — 
17 h. 10 : Radio-sco la ire : calcu l. —  18 h. 
45 : Journal parlé. —  20 h. 30 : Théâtre 
rad iophonique : L ’A re  de Triom phe, de 
René Jeanne e t C. d e  M orlhon  : L e  Silence 
dans la  cam pagne, de G abrie l Cïerminet 
(d 'après Edouard Estaunié).

P O S T E -P A R IS IE N  (328 m . 8 ). —  7 h. 10 : 
Disques. —  7 h. 30 e t 8 h. 30 : Presse. — 
9 h. : Tou r de France. — 12 h. 5 : Disques.
—  12 h. 35 ; Chant : Paillasse (Lébnca- 
v a llo ) 5 L a  T ravia ta  (V e rd i) ; Louise (G . 
C harpen tier). —  12 h. 50 : Chansons de 
genre. —  13 h. 15 : Tou r de France. — 
13 h. 33 : D isques. —  13 h. 48 : E t ia v ie  
continue... — 16 li. : Tour de France (a r­
r iv é e  à  Lu chon ). — 18 h. 20 : L ’actualité 
catholique. —  19 h. 20: Disques. —  19 h. 35: 
Tou r d e  France. —  19 h. 50 : Chansons de 
genre. —  20 h. 15 : Close you r eyes ; Ph y- 
dilé (D u parc ). —  20 h. 30 : L e  B arb ier de 
SéviUe (R ossln i) ; Manon (M assenet). __
20 h. SO : C rim es e t châtiments, conversa­
tion. —  21 h. ;  Concert.

P A R IS -P .T .T . (431 m. 7 ). —  7 h.. 8 h.,
9 h. : Presse. In form ations. —  11 h. : Tou ­
louse : Disques. — 11 h. 50 : Dlaques. —
12 h. : Chronique de l'E xposition . —  12 h. 
3 : Tourism e. — 12 h. 15 : M arseille. —
13 h. 15 : In form ations. —  114 h. : Cause­
rie. —  14 h. 20 : B eaux-Arts. —  14 h. 25 : 
C inéma. — 14 h. 30 : T.S.F. à l ’hôpita l : 
< Un sourire d e  la  chanson — 15 h. 30 : 
A ctua lités  littéra ires. —  15 h. 50 : Disques.
—  16 h. : L a  chanson des chem ins bretons 
(C re a c lia d lx ) ; Les  berceaux (B o tre l) ; 
Dors, grand’m am an ; B retagne ; Jabadeo 
de Q u lm per ; D imanche à  l ’aube (Bour- 
gau lt-D ucoudray) ; C ruelle berceose ; La  
Paim polalse fB o tre l) ; B in iou  (D u rand ). —
16 h . 30 : M élod ies. —  17 h. ? Causerie. —
17 h. 15 : M é lod ies  : M usette du X V H * siè­
cle (P e r ilh ou ) ; L a  Sérénade ; L a  belle 
fille , de Brahm s : A ttribu ts (P ou len c ). —
17 h. 30 : A r r iv é e  à Luchon. — 17 h. 40 : 
P ièces pour piano. — 18 h. 30 : Radio- 
jou rna l de France. —  19 h. 38 : M élod ies : 
G reen  (D ebussy ) : Sérénade (La p a rra ) ; 
Une barqne a rr iv e  (L a zza r i) ; Ecoutez la 
chanson b ien  douce (C an a l) ; Mélodies 
(R angstroem ), etc. —  20 h. : Causerie éco­
nom ique. — 20 h. 15 : V ich y  : L a  Basoche 
(A n d ré  M essager). —  22 h. 30 : In fo rm a­
tions.

R A D IO -C IT E  (280 m. 9 ). —  7 h. : M u ­
sique enregistrée. — 7 h. 5 : Passage du 
T ou r de France. —  7 h. 20 : M usique m a­
tinale . —  7 h. 40 : Presse. —  8 h. : M u­
sique viennoise. —  8 h. 30 ; M usic-hall. —
10 h. 20 : Tou r de France. —  12 h. : T rios 
d'opéras. —  12 h. 45 : Orchestre. —  13 h.: 
Chant. —  13 h. 15 : Quart d ’heure gai. —
13 h. 30 : O rchestre cubain. —  113 h. 45 : 
Tou r d e  France. — 16 h. 45 : A rr iv é e  à 
Luchon. —  19 h . 30 : Tou r d e  France. —
19 h. 50 : Succès du Jour. —  20 h. : Chan­
sonniers. —  20 h. 115 ; Jazz. — 20 h. 30 : 
M inute du Tour. — 20 h. 45 : V io lon . ■—
21 b . : H am let, adaptation. —  22 h. : O r­
chestre de D eau ville . —  23 h. 30 : Danse.

IL E -D E -F R A N C E  (219 m . 6 ). —  7 h.
15 : M usique légère . —  11 h. : Jazz. — 
12 h .; Film s. —  12 h. 15 ; Opérettes. -  
12 h. 40 : Accordéon . —  13 h. 10 : Chan­
son. —  13 h. 40 : Danse. —  14 h. : M u­
sique m ilita ire . — 14 h. 15 : Chant. —
14 h. 30 ; D isques — 17 h. 45 : Jazz. —
18 h. : Chansons. — 18 h. 15 : Orchestre.
— 18 h. 40 : F ilm s. — 19 h. : Accordéon .
—  19 h. 15 : Chant. —  19 h. 40 : Concert.
20 h. 10 : O rchestre. — 20 h. 25 : Concert.
—  20 h. 40 : Concert. — 21 h. 10 : Fan­
taisie rad iophonique. — 21 h. 25 : Saxo­
phone. —  22 h. : Concert des colonies. — 
23 h. 15 : Tangos. — 22 h. 40 : Chansons. — 
23 h. : O rchestre. —  24 h ; ; Chanson» et 
danse.

A L G E R  (318 m . 8). —  19 h. 30 : Musique 
orien ta le. —  20 h. 30 : Enregistrem ents. —
21 h. 2 : Chants espagnols. —  21 h. 15 : 
Bonne humeur. —  21 h. 35 : M usic-hall. ~
22 h. 30 : Danse. 

B O R D E A U X -L A F A Y E T T E  (278 m . 8). —
11 h. : Toulouse. —  12 h. 15 : Concert. — 
14 h. : D isques. — 18 h. 30 : R ad io -joum al.
— 19 h. 45 : D isques. — 20 h. 30 : O r­
chestre. La  M ascotte (A u d ran ) ; Marche 
des faunes e t M enuet de Cydalise (G abriel 
P ie rn é ) ; M enuet (P a d erew sk i) ; L e  Cou­
cou (D aqu m ) : Agnès, dame galante (F é ­
v r ie r )  : L e  m a ître  de chapelle, opéra- 
com ique. — 22 h. 30 : Paris-P .T .T .

B O R D E AU X -S .-O . (309 m . 9 ). — 8 h. à 
9 h. 15 . Concert. — 11 h. 45 : Danse. —
12 h. : Concert. — 12 h. 15 : Concert. — 
12 h. 15 : O rchestre. — 12 h. 35 : Mélodies.
— 13 h. 5 : O rchestre viennois. — 13 h. 
20 : Fantaisies musicales, —  13 h. 35 : 
Opérettes. —  14 h. : Chansonnettes. — 
17 h. 45 : Danse. — 18 h. : A irs  d 'opé­
rettes. — 18 h. 15 : O rchestre argenMn.
— 18 h. 30 : M élod ies. — 18 h. 45 : O r­
chestre musette. —  19 h. : Marches. —
19 h. 15 : Chansonnettes. — 19 h. 35 : O r­
chestre. — 20 h. 5 : Chansons d e  B orel- 
C ierc. — 20 h 30 : Juanlta. — 20 h. 45 : 
A irs  d ’opérettee. —  SI h. 50 : Music-hall 
radiophonique. — 22 h. : Concert, —  22 h. 
30 ; O rchestre m usette. —  22 h . 45 : Chan­

sonnettes. —  23 h. ; Cabaret. —  23 h. 15 : 
M élodies. — 23 h. 30 : Orchestre argentin.
—  23 h. 45 : Chansonnettes. —  24 h. : 
Dancing.

F E C A M P  (Radio-Norm andie, 269 m. 5). — 
7 h. : Disques. — 8 h. : Cavalcade. — 9 h.: 
Orchestre- —  10 h. : Marches. —  11 h. : 
Chansonnettes. —  12 h. 15 : Concert. — 
16 h. 45 : Emission enfantine. —  17 h. 15 : 
Disques. —  19 h. : Concert. —  21 h. ; 
Opérettes : Parade d’amour (Schertzinger); 
L a  Cocarde de M im i Pinson (G ou blier fils); 
L a  Basoche (M essager) ; Tonton (L a t ja l)  : 
M am ’ze ile  N ltouche (H erv é ) ; L e  domino 
noir (A u b ert), etc. —  22 h, ; Café-concert.
— 23 h. : Danse.

L IL L E  (247 m. 3). —  î  h. 40 : Disques.
—  8 h. 40 : Disques. —  11 h. : Toulouse.
—  12 h. : Tour de France. —  12 h. 15 : 
Concert. —  13 h. 30 : M arseille. — 15 h. 
30 : Disques. —  16 h. : Disques. —  17 h. 
30 : Katlnka (L a tja l). —  17 b. 50 : Tour 
de France. —  18 h. : Disques. — 18 h. 30 ; 
Radio-journal. — 19 h. 30 : Disques. — 
20 h. 30 : Les  plus beaux yeu x  du monde, 
tro is actes de Jean Sarment. —  22 h. 30 : 
Paris-P .T .T .

L Y O N -L A  D O U A  (463 m .). —  11 h. : Tou ­
louse. —  12 h. 15 ; M arseille. —  14 h. : 
Disques. — 15 h. 30 : Comédie. — 15 h. 
45 : Disques. — 116 h. 30 ; Jazz. —  20 h. 
30 : L e  Flibustier, de Jean R ichepin  (C o ­
m éd ie-Française). —  22 h. 40 : Danse.

L Y O N -R A D IO  (215 m. 4). —  112 h. ; 
Opéras e t  opéras-comiques. —  12 h. 45 : 
Orchestre. —  13 h. 15 : M élodies. —  18 h. 
45 : Accordéon . —  19 h. 10 : Extraits de 
films. —  20 n. : Disques. —  20 h. 40 ; 
Disques. —  21 h. 45 : Vêpres siciliennes 
(V e rd i) ; Préciosa (W eb er ) : R ienzl (R. 
W agner : L a  belle Galatée (Suppé ; L e  
Calife  de Bagdad (B oie ld ieu ) ; L e  bracon­
n ier (L o rtz in g ). —  22 h. 45 : Danse.

M A R S E ILLE  (400 m. 5). —  I l  h. : Tou ­
louse. —  12 h. : Concert. —  14 h. 30 : 
P a ris-P .T .T . —  18 h. 30 : Radio-joum al.
—  20 h. 15 : Musique variée . —  20 h. 30 : 
Concert vo ca l e t instrumental.

R E N NE S-B R E TA G NE  (288 m. 6). —  11 h.; 
Toulouse. —  12 h. 15 : M arseille. —  14 h. 
30 : Pa ris-P .T .T . —  16 h. 30 : A ngers : 
Concert. —  19 h. 30 : In form ations. D is­
ques. —  20 h. 30 : Orchestre : L a  Vestale 
(Spon tin i) : Musique fora ine (Schm itt) ; 
Crépuscule (L 'E n fan t), etc. —  22 h. 30 : 
Paris-P .T .T .

STR A SB O U R G  (349 m. 2). —  7 h. 30 : 
Disques. —  11 h. : Toulouse. —  12 h. : 
Disques. —  13 h. 10 : Orchestre. —  14 h. 
30 : T ou r de France. —  16 h. 45 : Récital 
de piano. —  17 h. 15 : R écita l de piano.
—  117 h. 30 : Tour de France. —  17 h. 45 : 
V ieu x  succès français. —  19 h. : D em i- 
heure gaie. —  20 h. : Reportage. — 20 h.
15 : Paris-P .T .T . —  20 h. 45 : Musique 
m ilita ire . —  22 h. 30 : Danse.

R A D IO -TO Ü LO U S E  (328 m. 6 ). —  11 h. 
45 : Orchestre. —  12 h. : Orchestre v ien ­
nois. —  12 h. 15 : Chansonnettes. — 12 h. 
40 : Concert. —  13 h. 10 : Extra its de 
films. Orchestre. —  13 h. 20 : Chanson­
nettes. —  13 h. 40 : Orchestre d ’opéret­
tes. —  14 h. : Danse. —  17 h . : Orchestre. — 
18 h. : Chant. Opérettes. —  18 h. 15 : O r­
chestre de salon. —  18 h. 40 ; Extraits 
de film s. —  18 h. 55 ; Trom pes de chasse.
—  19 h. : Orchestre viennois. —  19 h. 15 : 
Chansonnettes. — 19 h. 40 : Concert. — 
20 h. 10 : Orchestre : opérettes. —  20 h. 
25 : M élodies. —  21 h. 10 : Orchestre tz i­
gane. —  21 h. 15 : Concert. —  21 h. 40 : 
Jazz. —  22 h. : L a  Chanson du bonheur 
(L eh a r ). —  22 h. 40 : Chansonnettes. — 
23 h. : Danse. —  23 h. 15 : Orchestre de 
salon. —  23 h. 40 : Orchestre m ilita ire. — 
0 h. 5 : Fantaisie. —  0 h. 20 : Chœurs.

E T R A N G E R  :
LU X E M B O U R G  (1.293 m .). —  7 h. 5 : 

Inform ations. Opérettes. — *̂8 h. 15 : D is­
ques. — 11 h. 30 : Causm e. —  12 h. : 
Concert. —  12 h. 30 : Opérettes e t  film s.
— 13 h. 25 : G ri-G ri (L in ck e ) ; Fascina­
tion (M arch etti), etc. — 14 h. 5 ; S éré­
nades. — 14 h. 20 ; Musique symphonique.
—  15 h. 50 ; Mélodies de Rubinstein. —
16 h. 35 : R écita l de piano. — 17 h. : 
Concert. —  17 h. 45 : Quart d’heure au 
V ieu x M ontm artre : T o u r de chant. — 
18 h. IS : Concert. —  20 h. 5 : L a  dem i- 
h eure luxem bourgeoise. — 20 h. 40 : M u­
sique russe. —  21 h. 40 : Chansons. —
22 h. 15 : W eek  end pot pourri. —  23 h. : 
Danse.

B E R L IN  (T ege l, 358 m. 7). — 18 h. :
M usique gaie . —  19 h. : Danse. __ 20 h
10 : Concert. —  21 h. 10 : Danse. — 1 h. : 
Disques.

D BU TSCH LAND SE ND E R (1.571 m ).  —  
18 h. : T r io  en ré m ajeur (S traesser). — 
18 h. 30 : Musique m ilita ire. — 19 h. : 
L ied er e t danses. —  20 h. 10 : Soirée va ­
riée. —  22 h. 30 : Danse. —  23 h. : Danse.

N A T IO N A L -D R O rrW IC H  (1.500 m  ) — 
12 h. : Orchestre de Spa. —  13 h. : Musique 

13 h. 25 : M atch A ngleterre-Inde. 
t ;  Ïa  = ^5 : Danse. -18 h. 30 ; Chant. —  18 h. 45 : In terlude 
gallo is. —  19 h. : Musique m ilita ire  et 
chant. —  20 h. : Danse. — 20 h. 30 • 
Muslc-haU. —  22 h. 20 : Orchestre.
23 h. 40 : Orchestre.

V IE N N E  (506 m. 8). _  15 h. 45 : Qua­
tuor (B eethoven ). — 17 h. : Musique clas- 

• Sym phonie héroïque 
(B ee th oven ). —  20 h. : A nn iversa ire du 
chancelier Dollfus. —  20 h. 45 : Concert
—  22 h. 10 : Musique légère , —  23 h 45 ■ 
Disques.

B R U X E LLE S  (483 m. 9). —  12 h.: Concert
—  13 h. 10 : Opérettes. — 15 h. : Concert 
d orgue. —  17 h. 15 ; Danse. —  18 h 15 • 
M ort e t transfiguration (R ichard  Strauss) •
Don Quichotte (R ichard Strauss) __20 h •
Orchestre de salon. —  21 h. : Concert — 
22 h. 40 : Disques. —  23 h. : Danse.

B AR C E LO N E  (377 m. 4). — 117 h. 30 • 
D isques. — 22 h. 5 : Orchestre. —  22 h 15 • 
Concert. —  23 h. 20 : Orchestre. —  24 h • 
Danse.

I ^ I O - N O R D - IT A L IA  (M ilan, 368 m  6)
—  17 h. 15 : Orchestre. — 19 h. : Musique 
variée . —  20 h. 45 : M orenita ; Cavalleria 
rusticana (M ascagni).

ROM E (420 m  8). -  17 h. 15 : Concert.
— I »  n. . M usique variée . — 20 h 40 • 
Comédie. —  21 h. 30 : Concert re lig ieu x '

V A R S O V IE  1 (1.339 m. 2). -  I6®h  ̂
Concert de solistes. — 17 h. : Orchestré 
symphonique. —  19 h. : Valse. — 21 h • 
Récita l de vio lon . ' '

,„^ ° ï° -S U IS S E -R O M A N D E  (443 m. 1) -
l ié  ' '4  va-

^  ^  • Musique Instrumentale. — 
• Orchestre â cordes. — 20 h 45 • 

M é ioses . — 21 h. 15 ; Orchestre. — 21 h 
45 : Danse

P ^ G U E  ( « 0  m. 2). _  19 h. 15 : Concert.
— 20 h. : Orchestre. —  21 h. : Concert 
sym phonique. -  22 h. 20 : Orchestre de salon. '

-  20 h. 25 : Soirée gale. 
Concert ’ ^ g « n e .  —  22 h. 45 ;

—  Serojt-i l lndlscret,Modemoîselle, 
de VOUS d e m a n d e r  le secret d e  la 
fraîcheur a d m ira b le  de votre teint?

—  N u lle m e n t! Je dois vous a vou er 
que la d o u c e u rs o y e u s e d e  mon épi* 
d erm e est uniquem ent d u e  a u  bon 
Savon de Toilette LUX. La mousse 
de LUX, tout en exh a la n t le parfum 
délicat et suave d e  l’œillet, donne 
une sensation exquise de fraîcheur 
à l 'épiderm e et embellit le teint.

BILLETS DE WEEK END

P A S S E Z  D ’HECTR^U X D IM A N C H E S  
S U R  L E  P .O .-M I O l  

EN  U T IL IS A N T  
J U S Q U ’A U  18 O C T O B R E  LE S

BILLETS DE FIN DE SEMAINE

40 %  de réduction
D élivrés au départ de Paris iQuai d 'O r­

say. Font-Saint-M lchel e t A usterlitz ) pour 
toutes les gares comprises en tre . Salnte- 
G en eviève -des-B ou  e t Etampes, B rétigny 
et Dourdan. M cung-sur-Loire et Ambotse- 
Châteaudun et Vendôme.

Valid ité du vendredi m id i au dimanche 
A 24 heures ou du samedi au lundi A 
24 heures.

Validités loécia les à l’occasion des fêtes  
légales.

R enseignem ents aux «a res du P .O .-M idi  
L E  B IL L E T  O E F IN  D E S E M A IN E  
V O U S  O F F R E  P L A I S I R  E T  S A N T E

Mademoiselle GERMAINE AUSSEY
INTERVIEWE LAVEDETTE

AUTOMOBILES (12,50 la ligne)

ralbot roadster sp. 15 CV., peu rlé  état nf. 
P r ix  à  déb. Thenon, 20, r. Legendre, 17*.

NOUVELLES RUBRIQUES POUR 
PARTICULIERS (5 fr . la  ligne)

Leçons & dom icile

Leç. math., corresp. Salin. 6, r . Sablons(16«)

DEMANDES D’EMPLOIS

T O U S LE S JO U R S, sauf L u ndi, 3 fr. la Ug.

Gouvernantes d’enfants

Jardinière, dipl-, très bon. fam., cherc. pl. 
en f. 3-6 ans. mer, v ille , camp. Ecrire : 

Stouff, 2, rue Frileuse, G en tilly  (Seine).

Jne étud., exe. fam-, cherc. p lace au pair, 
s'occup. en f.. pour un mois La Baule.Ecr. 

A gence Havas. Angers, num éro 27,502.

nlame, b . fam.. dem. p lace pair, montagne. 
Thu illle r. P.O.P.. rue de l ’Abbé-G régoire.

. fil. ch. p l. vac. près enf., s. mat. Réiér. 
Voyag. G irard, 63. av. Paris, Versailles.

)ers. sér., exp., pari, angl., ch. pl. gouv. 
aup. J. en f. Pagnon, 13, r. d e  Presle(15*).

Institutrices

Inst, cath., dlpl.. licence angl., expérience 
enseign., excel, référ., dem ande p. octo­

bre p lace ds fam. ou inst. France, colonies, 
étrang. E crire  M lle Faure, 42, rue Républi­
que, Ta len ce (G ironde), qui transmettra.

Précepteurs

Jne hm e, bacc., ayt exp. enseign. ail., lat.. 
sport, dem. préc., au pair, 15 août-fin 

sept. V.Stœssel, 10. r. de lH l, A ltk lrch iH .R .)

Em plois divers

Prs. conf., 49 a., b. éd., conn, cuisine et 
serv., dem. place. P . gages si libre quelq. 
hres p. jou r. £cr. Made, 62, rue Nicolo.

Jame, 60 ans, grande, fo rte, dem. place. 
Soignerait personne âgée ou  infirme. — 

M olé, 126, rue de la Gare, à Bondy._________
»

Infirm ière, diplôm ée, cherc. gardes auprès 
de malade. Voyagera it province. Beaufils, 

11. ru e  Serpente. Paris (6»),

Infirm ière, très dévouée, tr. b. référ., dem. 
place près malade. Ira it  campagne. M m e 

P le t, 5, rue des Moines, Paris.

Ieune fille, 24 an^  cherche pl. vend. M. 
Deveaut, 7. rue (jarnot. La F lèche(S the).

GENS DB M A IS O N  : 3 fr . la  ligne

Bonnes & tout fa ire

Bonne tout faire, présentée par pat., dem. 
place av. son bébé 3 ms ds pouponnière. 

Pas ex lg . Louisa, 5. rue Aubépines, Thiais.

Vve , 44 a., tte conf., très sér., cuis, soignée, 
mén., ch. p). ou extra, 2 maît.Couch. ou 

non. Ecr. Judéau.28,alUIoche.Issy-Moulinx.
ne à  tout faire. 35 ans, dem. place Paris. 
E crire  A line, 98, rue-de Lévis, Paris.

|ers. sie ch. pl. bne t t  Í .  ou extra. S'adr. 
Chelle , 111, rue des Entrepreneurs (15 ').

B
me à  t t  fr e  40 a., gre  fm e  de ch., dem. pl. 

ou extra, camp.. merJane.22,r.Roquépine

Cuisinières

Cuisinière e t fem m e de chambre, bon. réf.. 
ch. p l; ensemble, extra  ou p.stable, cam ­

pagne e t Paris. Plantat, 45, av. des Ternes.

(ihauff.-valet. 38 a., céllb., connaiss. bien 
I service maison, table, dem. extra. Ira it 
toutes régions. Delas, 3. rue Guyot (17*).

OFFRES D’EMPLOIS

TO U S LES JO U R S, sauf L u ndi. S fr. la lig .

G ouvernantes d’ enfants

Pour 2 enf. 4 e t 2 ans. j .  f., lang. ail., genre 
nurse, mén. 1 pers. H ive r  D igne. Référ. 

ex ig.M m e L e  B lanc,V illard-d ’A rèn e (H .A lp .)

Institutrices
r campagne, j .  f .  pair p r  devoirs vac. e 
fants, piano. Du Roscoât, Guingamp.

Précepteurs
>récept,. pré f. prêtre, ré f. épisc., classes 3', 

4*, 5®, octobre. Du Roscoât, Guingamp.

Emplois divers

Désire une dame dans les 50 ans, valide, 
au pair, pour a ider dans ménage; serait 

aidée pour gros travaux, pour être avec M. 
e t dame, jo lie  campagne, près de Versailles. 
M.Savouré. 1, r. Oberkampf, Jouy-en-Josas.

ureau ch. p r 1«' sept, débutante habile, 
sans connaiss. Tél. samedi, Odé, 57-17.

A V I S

||énags,gardlen-jardlnler, 4 branches: fem - 
;TI m e bonne à tout fa ire  ou cuisinière, pen­
dant la saison. Sans enfant. Références ex i- 
gées.Ecrire Boudou, V ieux-M oulin , V illette, 
par V ert (Selne-et-O ise).

Ménagt
ur pavillon  banlieue, on demande m é­
nage, cnauffeur toutes mains; cuisinière 

bonne à tout fa ire . Se présenter le  matin. 
François. 1, a v .ll-N ovem b re .L e  Perreu x (S .)

r

AGENCES de PLACEMENT (10 f. )
Placem ent domestiques. 14. rue du Dragon
AG ., 37, Chaussée-d’Antln , place très bien.

LOCATIONS (O ffres-Dem .) 10 fr.
Villégiatures

A  louer, sais ou ann., prop, meub., 7 ch., 
conf. mod., sise à V ernou-s-B renne(I.-L .) 

De Forestier, 125,bd Malesherbes, Parls(17«)
Cannes. V illa  meub., tt conf., 9 p.. appt 4 p. 
J Jd. ms été .Px  mod.E.3,Ag.Havas,Cannes.

PROPRIETES (Achats-Vent.) 12 f.

A VENDRE, 15 km. Paris-Ouest, PR O P R IE ­
TE . composée C H ATE A U , 3 pavillons in ­

dépendants, 32 pièces, tout confort, parc 
25,000 m2. Source. E crire  M . E. G RIOT, 32, 
avenue de l'Opéra, Paris (2*).

«étro Gambetta. H ô te l particulier, gar., 
6 p. princ., pd con fort, jard in. P r  visiter, 
Is matin, 37. rue du Capitaine-Ferber.

NOS PETITES ANNONCES 
PARAISSENT TOUS LES JOURS 

SAUF LE LUNDI

Klles doiven t nous parvenir, an plus 
tard, la V E ILLE  du jour de l'inser­
tion, A V A N T  18 HEURES, DERNIERE 
L IM ITE  (dlmanclies, fêtes exceptés) 
6. PLA C E  DB I/O PE R A  'x c lu sivem en t

Elles doiven t être accompagnées de 
leur montant et complétées d’un nom 
et d’une adresse, i . ’ECHO DE PA R IS  
o ’acceprant aucune réponse idressée à 

ses bureaux.

GENS DE M A ISO N  : 5 tr. la ligne

Bonnes à tout fa ire

On demande bne à t t  fa ire , 25 à 40, pour 
2 malt. Couchée e t pouvant passer mois 

août campagne avec mait. Entièrem ent l i ­
bre et référ. très sér. Se présenter ou té ­
léphoner, de 9 â 16 h., M m e Perrier, 1, rue 
Jean-M oréas (M ét. Champerret).T.Gal.74-51.

Cuis, bourgeoise, nomb. fam ., 2 m. camp, 
e t 2* fm e  ch., prés, par par., serv. table, 

mén. ou mén. fm e  culs, et h. ttes mains. 
Réf. sér. U rgent. 18,r.Daru,vendr., 10 à 15 h.

«n dem. bne à t t  fau-e pour un mois M ont­
m orency e t ensuite Parls-17". Bon. référ. 

Se prés. 10 à 2 h. L év y , 55 bis, quai Valmy.

Jeune ménage, bébé, petit appartement, 
dem. bonne à tout fa ire, sérieuse, logée 

et nourrie. Sér. b. ré f. D avy , 7, r. Dupielx.

luis., 40 a., libre, dem. pl. ou extra. Paris. 
J m er o u  caniÿ/^ Louise,' I, rue d ’Arm alllé.
cuisinière bonne à tout fa ire , 34 a., dem. 
J pl. Paris, camp. Anne, 1, av. Secrétan.
uls.-pâtlss., cap., avec référ., cherc. extra 
I Paris, mer, camp. Concge,63,r.St-Dldier.

Femmes de chambre

Fm e de chambre, connaiss. serv., ch. place 
ex tra  ou stable, m er ou  camp. Bon. r6f: 

E crire  Gauthier, 4, rJules-Siipon.Boulogne.

r. fm e  d. extra. 1*' août au 15 sept. P ré f. 
m er ou  camp.Ec.Suzanne,19,r.la Chapelle.

r rs. sér.. 38 a., cherc. pl. ou extra, m éna­
ge. service de table. Marie,15.rue Dupln.

¡'me de ch. garde-m alade dem. pl. près 
' pers. âgée. Peraud.33.rue de Seine, Iv ry .

rm e  de ch., sér., cap., cout., ling., serv. 
!' cour., d. pl. ou extra ; Buély,23,r.Galilée.

Femmes de ménage
ers. sér. ch. quelques h. de mén. ou trav. 
aprés-m idi.Ecrire Gabrielle,34,rue Bayen

|crs. très sérieuse, cuisine, ménage, dem. 
heures. Ecr. Judéau.28,all.Hoche,Issy-Mx.

Ménag<

Mén., 40 ans, 1 enf., jard . 4 branches, bon, 
ré fér., lib re  1»' sep., dés. pl. Bonhomme. 

61. avenue Foch. Chatou (S ,-e t-0 .).

» én. V. e t  b. cuis.. A ls., t. m.. ch. pl. Paris, 
camp. B . ré f. A nto ine, S, ru e  Gérando.

I)em. bne à  tt f. Sér. ré fér. ex ig . 2 maîtres. 
S ’adresser 18, c ité Malesherbes.

Bonne à tout fa ire . Bon. ré fér. Se présent. 
12,^rue Em ilo-P ierre-Casel. Paris (20*),

Bne à tt f. ,sach. b. cuis.. 25-35 a. Sér. réf. 
ex ig . 2 maîtres. 6. rue Crillon. St-CIoud.

B. à tt f., Paris, camp., m êm e début., aim 
enf. R é fé r. D ela forge, 5. c ité Trévise.

'd e  propriété trav. par Eure, tt conf., 1 à 
I  10 ha. Ijem aire, not. Maintenon (E .et-L .)

HOTELS, PENS. DE FAMIL, 12 fr.
Vlilégkttuces

I^xcel. fam ille  avec jeunesse, prendrait en 
 ̂ vacances deux pensionnaires, 17-25 ans, 

avec ré fér. Versailles. 30 m-Paris-St-Lazare. 
Jardin, tennis. K arrer, 29, bd Malesherbes.

Fam. dist. ree. hôt, payants ds bel. propr. 
27, Et.-Peyroux. Maisons-Laffitte.T.11-92.

)ension, vue va l de Loire, nourr. soig. 25 f  
par jour. De G irard, N evoy  (L o ire t ).

Mhät. Lot, Fam. dist. res. pens, Gd pare. 
600 fr . Dubois, 40. J.-Jaur^s, Toulouse

TH E PO R T.H O TEL DE L ’E S PLA N A D E . 25 f
Pouponnières

Houponntère. gd parc, solarium. 20 mln.par 
I autob. 13-51. av. Ceinture, C réteiU Seine)

UN JOUR A LA MER
L e  D im a n ch e  26 J u ille t

Train d ’excursion à p rix  réduits, 2« e t 
3« classes, au départ de Paris, St-Denis, 
Pierrefitte-Stalns, V illiers-le -B el, Goussain- 
ville . Louvres, Survilliers, O rry-la -V ille , 
Chantilly, Creil, Liancourt, Clermont, Salnt- 
Just et Breteull-Embranchement, desser­
vant :

N oyelles (plages d e  Salnt-Valéry-sur- 
Somme, L e  C rotoy et Cayeux-Brlghton) :

Quend Fort-M ahon, (p lages de Quend et 
de Fort-M ahon ) ;

Rang-du-Fliers-Verton (plages de Berclc 
e t de M erlim ont) ;

Etaples (p lage du Touquet-Paris-P lage) ;
Boulogne-sur-M er (p lages de Boulogne, 

du Portel et d 'Equihen) ;
W lm llle-W im ereux (p lages de W imereux, 

d ’Ambleteuse e t d 'Audresselles) :
Calais (plages de Calais e t de Sangatte) ;
B illets pris au plus tard la ve ille  du dé­

part avant 18 heures : réduction allant 
jusqu'à 55 % :

B illets pris le  Jour du départ ou la v e il­
le  après 18 heures : réduction allant jus­
qu'à 50 % .

Pour les prix, horaires et conditions, de­
mander le  prospectus spécial dans les ga­
res indiquées ci-dessus.

Au départ de Paris, assurez-vous contre 
la plu ie moyennant un léger supplément. 
Vous serez remboursé du montant de vo ­
tre billet et de la prim e versée, si une 
chute de pluie de 3 m/m est constatée à 
Boulogne le Jour d e  l ’excursion entre 14 h. 
30 e t 17 h. 30.

ENSEIGNEMENT (10 fr . Îa iigne)
Vacances

Curé Chaumontel(S.O.),for.Cht1l]y. reç. en f

CAPITAU X  (O ffres-Dem .) 10 fr.

SI vous désirez contracter un emprunt, 
consultez gratuit., sans auc. engagement, 

J.M orel d'Antin,35,r. du Rocher (S t-Lazare ). 
ttes som. proc. â ts dcp.5.000.Condlt.avantag.

FONDS DE COMMERCE (10 fr .)
IJH AR M ACIE . B elle  o fficine et logement. 
I  Conviendrait parfa item ent débutant. Pas 
concurrence, petits frais. Chlfï. aff. 130 à 
150,000 fr., augmentable. P e tite  et agréable 
v ille  Pyrénées. Pressé.

Dernier p rix  : 85,000 francs.
Ecr. Jean QUESSON, 12, rue Thiers,Tarbes,

Locations, Gérances immeubles. 
FAC E  GARE.Banlieue agréable. 

Gros rapport prouvé. T rès  sérieux. A vec  
50,000. Etude P A IL L A R D , 63, rue R ivoli.

OCCASIONS (10 fr . la ligne)

|ers. sér., au pair, pour campagne. 29 Juil.- 
31 août, mén., culs. Nal,26,aven.Marceau.

Bonnes d ’enfants

Pers. pour s’occup. 2 enfants bas-âge. Sé­
jou r 4 mois campagne. Se prés, samedi 

matin 25 Juillet. M arret, 4, bd Courcelles.

Cuisinières

Pour N eu illy  et campagne, dem. de suite, 
cuisinière. Se présenter 25 Juillet, 16 à 

17 heures, 122, bould B ineau, Neuilly.

0n dem. bonne culs, pour 2 mois campag. 
2 maîtres. Matin, 17, quai Voltaire.

Femmes de chambre

|>our N eu illy  e t campagne, dem. p r août, 
r  fm e de chambre, bonne d ’ enfant,Se prés. 
25 Juillet, 17 à 18 h., 122,bd B ineau,Neuilly.

Ij'me de ch., au-dessous 40 ans. cout., mén.. 
' serv. t. 2 mois camp. Se prés. 9 à 15 h. 
Demenge, 1, rue A lbértc-M agnard (16*).

P illes de cuisine
^herc, fille  cuis, début., de 18 à 25 a,, au 
J cour. P l. stable. 7. ru e  de Po itiers  (7 «).

Répart colonies, cède beau m obilier m o­
derne. S. à m., chambre, cosy, cab. trav. 

Etat neuf. 1/3 valeur. 95, av. de Versailles.

P g  ^1T-DEN1S. A chat or 16.85 le  g .-ff. 
O U » r  Dentiers, A rg . Brillants.
3,bd St-M lchel, ach, armes d'occ,. fuslls.etc

CHEMINS DE FER DE L 'ETAT

Que ferons-nous dimanche ?
N e posez plus cette question puisque 

vous pouvez a ller respirer l ’a ir pur des 
forêts de la Banlieue-Ouest avec les b il­
lets du dimanche â p rix  très réduits 

QUELQUES EX EM PLE S DE P R IX  ; 
(a ller e t retou r)

Pont M irabeau â Versailles R ,-G ....... 4 »
Paris-Montparnasse (ou  Inva lides) à

V iro fla y  R ,-G ................................ 4 »
Paris-Montparnasse (ou  Inva lides) à

Versailles R .-G ......................................  5 »
ParJs-Saint-Lazare à Louveciennes,

Saint-Germain .................................... 6 »
Parii-Sa in t-Lazare à  Salnt-Nom -Ia-

Bretèche ..............................................  1 50
(m oitié  p rix  pour les enfants de 3 à 7 ans) 

Renseignez-vous aux gares de Paris et de 
la  Banlieue du Réseau de l ’Etat.

C H E H I M S ETAT

les circuits touristiques rayonnant 
autour de Morlanc,Brest ebCtuimpcr
font v is ite r  en d é ta il u ne  d e s  
plus curieuses régions de Bretogne

Rtnseignsz-vouS aux Sares et Bureau» 
de tourisme du Réseau de / ct»C

P. O. —  M ID I

LA COTE BASQUE 
LES PYRENEES

TR A IN  SPECIAL
Deuxième e t troisième classes 

Départ de Paris-Orsay 
le  8 août, à  22 h. 20 

A rrê t d’une journée à  Arcachon 
A rrêts facu ltatifs à l ’a ller et au retour, 

entre Labenne e t Hendaye.
P r ix  des b illets A . R. (valables 8 jou rs) ; 

deuxièm e cl., 200 fr. : troisième cl., 150 fr .
Location gratuite des places 

Retour individuel par les trains d u 's e r ­
v ice  régulier.

BILLETS D’EXCÜRSIONS 
pour Pau, Pierrefitte-Nestalas, 
Bairnères-de-Bigorre, Luchon

75 francs en deuxièm e classe
50 francs en troisièm e classe 

Une réduction de  50 pour cent est ac­
cordée par le«! autres réseaux à leurs usa­
gers pour rejo indre ce train spécial.

Renseignements aux gares e t agences 
P. O, - Midi.

MALIDIES Dlllli*IRES<i<i..FEMMES
f í i t u t ta l i  rem a rqu a e ie t, ra p id e »  par trait. 
fac ilee (d iscret. 1 A 3 aop licat.P rostate .im poidA D O «, 
R étrécis..B lenno.. F ila ra ..Kétrlt„PerUs.S ]pptaU l*. La 
t>']iiiocf>\sTieontuUeetrepondâl»c.lui-mtme$iatUnte 
ÜNST. BIOLOGIQUE. 59, rua B0UR8AULT PARIS<ir

L «  géran t ; P ie r r i  L ik o t .

M DODEM AN, imprimeur 
L P. — 16, rue du Croissant, P A R IS
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